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Contenant la fin des Paroifles du Doyenné de 
Montmorency & le commencement de cel* 
les du Doyenné de Chelle. 

TOME CINQUIÈME- 

Avec un Détail circonfbnciédeleur Territoire & le dénombre* 
ment de toutet cellei qui y font comprifet , enfemble diverfet 
Kcmaïques fur le Temporel djcfdicf lieax» 

;-» .;' ; : / ; .• .•« •-: . . 
Par M. rAbbé ïji^EVlf\^ dfYjfckd^ 
des Infcri^Mns dyMiifiLeijm. 




A P A R I ST 

Chez Pr A u LT Pcre , Quai de Gévrcs au Para*fi 

^mmm . — — qy 

M. D C G. LV. 
jiifçc jljfrQhati^n & Prîvileg/i du IM* 



à 



^ 

JAGNY oi; JAIGNY. 

NOus ne connnoitrions point l'antiquité 
de ce village au-défliis du Fouillé dreflé 
vers le commencement du XIII fiéde, fi ce 
n'étoit que dans les archives de quelques Egli- 
fes a été confervé le nom deceitains Seigneun 
du même lieu. On né i^ait que çonjeâuret 
fur rotiffine du nom> parla ratfbn que les Ti- 
tres du XIII fîéde qui font les plus andens 
qaé Ton aye où ce village ibit nommé , va- 
rient fur la manière de récrire. En 1224 il 
eft écrit Johanniacum ; en i x&7 GthtmUéKum $ 
en 1 23 3 Jehenniacum &. Jthtngmacum .* en 1 2 $0 
Johangniacum & Jahaniacum: eni27i&i278 
Gehenni\ & en 1 27^ Jaigniacum^EnEn le Poui^ 
lé rédigé ddns le méme^éde'l^et en ùmjqciar . ; 
Jahennt fans entreprendfJé ai& lati/ii(èr ce noçci ^ 
cependant fi malgré toutes ces.^atiétés.on.pe|it 
choifir ce %ui paroit le plus ,vf^(c{nb^blô ; fe 
croîroîs que la. première çîâi)ie,re^dè l'éctîr€, 
laquelle eâ tirée du çrandiPjïfioiratiîcÏE^Tîf^ c^j^ ^^, 
de Paris , eft la moins aheïééV&'-ihêiiie^jé ^* 

pourrois avancer qu'elle ne Teft aucunement; 
que Jobanniacum a été dit de même que AL^r- 
celltacum j Antoniacttm , Balbiràocum ^ Savi" 
niacum , expreflions qui fignifient Terre , ou 
Domaine de Marcellus^ d'Antonius , de Bal- 
binus j de Savinus ou Sabinus. Ainfi •/oAa»- 
macum étoit la Terre ou Seigneurie d'un nom- 
mé Jehan, car qn écrivoit ainfi anciennement 
& en latin Johaimes avec a(piration« Il n'y a 

5ueres plus d'éloignement de Johanniacum i 
aîgny, que des mots d-defliis rapportés i 
Marciliy > Antony ^ Baubigny & Savigny. 
Le village de Jaigny eft fitué 1 dnq liettes 
Tom IV. , H h 



iët ^ PHHOISSK M JaÎS^KY; 

& <iènue de Paris dans la plaine qui ^fôuw 
au haut de la montagne donc Mareuil^|:upe 
le coteau regardant le midi ; & n*eft (eparé de 
Mareuil que par \in boi» de boulots & d'aN 
buftes. Cette Paroiflè ne contenott que 7 1 feux 
lors du dénombrement de» Elevions. Le Diç- 
donnatre y compte 256 habitans. OiimV^it 
qu*aâuellement il y a «nyiron c^it feux» Le 
tenain eâ tout ^n terres (ans vignes , 8l il y 
a quelques c^ntotis de bois« 

Les habitans honorent S. Léger «omme leur 
patron : mais ils conviennent que S. Barthe* 
lemi ^toit véritablement l'ancien , quoiqu'on 
iie le regarde aujourd'hui que comme iecpnd 
patron. Le chœur de rEffUië.Paroi0iale Sciés 
âeux collatéraux font « ebitis àfieuf & bien voû- 
tés envirpn depuis cent cinquante ans : mais la 
nef n'efl nullement conftruîte en ligne droite 
avec te choeur , & la groflè tour qui dk au fron« 
• • •• j^rpic^^n f^ni l>ntcé^ fort peu giacieulè.Conv* 
•-' • pte le fhœuf^'éii^ifiM de ftmples carreaux 
' âe 'tene.cuJ^^.,. l^ tombes qui y étoient ont été 
tfâhsierÀe^-âÂl^Lti^: Ceft pourquoi on trouve 
4»«ts«b'ifci?*ltf*tpmJ)e de Dagobert du Foui 
•.Çtçrf piof{:^:i6Qb. Mais quoiqu'il n'y ait 
fointJte\tôit>bes*4l»i8 le choeur^ on ne laiile 

{as d'y voir une in(cripdon pour conserver 
k mémoire de deux Curés de la Paroiffe qui 
ont fpndé les écoles des garçons & des filles ; 
l*un nofpmé Michel le Clerc , l'autre François 
LaiChey mort le li Oâobre 1716 ^ âgé de 8» 
ans. 

. Daos le collatéral méridional eft représenté 
i la ChapeHe de la Vierge au vitrage devant 
l'image de S. Jacques Maieur un Chanoine à 
genoux en tobe violette & manches de fur-* 
«dis rondes : Tes annes font d'or au paon drelfé. 
Devant le même autel eft une tombe fur J^« 
quelle eft repréfentéun Chevalier armé &bohé, 



]>uDoX9KK£i>sMeKTMOBirKcf. 36 f, 
CefBfiiie k« irefte^^lîiifçiiptioti j^u'on y Voit 
font en petit gothique; ce militiurepentctie 
mort ait XV ow XVI fiéde, 

' La Cure de Jaigny étoit conférée par TE- PoùWlé âa 
rê^edeParis^p/fito/nreauXIIIfiéde* Ce qui Xllllîécle» 
fttbiiile encore , & qui eft attefté par tous les 
PowUés du XV Se XVI fiédes x6i6 & 1^48. : 
Mable /ieut le PetletierfiiUantle fîen en lépa r 
z. cru que la Cure ie Jagiiy éceitla même que. 
celle de Gagny proche Caellef , & wptiés avoir : 
nommé Jagny tl renvoyé à Gragny.pour le 
furplus. 

Ces mêmes Fouillés du XV & XVI fiéde Celai âe 
de i6z6 & 1649 marquent qu'il y a dans TE- 1^41 met ki 
glife de Jaîgny'une Chapelle du titre de S. H'^ ^^ 
Michel > & la mettem au rang des bénéfices ^^'^^* 
à la nomination Epifcopale. Il faut qu'elle le 
foît encore , puisqu'elle le trouve aéhiellemenc 
au roUe des dédmes. G'eft celle qui eft à câté ' 
du chcsur du c6té du feptemrictiK On voit dans 
le PouîUé duX V fiécle , à la ndarge , qu'elle eft 
qualifiée bmia. Elle fut comerée le 17 Juillet 
1479 a Jean de Corbie Licentié es Loix, Ar« j^i». j*^. ; 
chidiacre & Chanoine de Beanrais y fils du. Pdr. 
Préfident de Corbie, d-après nommé. 

Un nommé Henri de Jaigny Chevalier eft* 
le premier Seigneur connu de ce lieu. En 1 227 
conjointement avec AaUps & femme il céda à 
l'Abbaye de S. Denis le fief qu'il avoit dans le 
territoire de Garges. Ce qu'il y a de fingulier 
dans ce Seigneur eft que dans quelques Titres 
d'environ le même temps il eft appelle Sol^ M^r». Péff 
tamuu de Jahanmaco^ Je ne fçai fi ce nom ne Ce- tmU ?drij^fi 
roît pas un fruit des Croifàdes qui avoient pré- *7- 
cédé , car alors il n'étoit pas abfolument rare* 
On peot en voir la preuve dans l'Hiftoire de Preay.p-34; 
la maifon de Montmorency* 

Durant le refte du fiéde les Cartulaîres four- ^^^^ ^""'* 
mirent des Oievaliers appelles Piene & Hepry ^J' ^^ 

Hh ij (7i9 
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M A R E U I I. 

EN FRANCE, ■. 

DIT MAINTENANT JVIAREIL^ 

iffjl.j.M4r;. T E premier mûnument de Tantîqdtë oà 
f • •»• .1 ^ ce Villag^e me pàroît être nommé eft «ne 

charte de Thibaud Evêque <te' Paris donnée 
vers l'an 1 150 , par laquelle ce Prélat confir- 
ma au Prieuré de (àînt Martià des Chainps 
tous les bienè qu'il pofledoii alors. Illpécifie 
parmi ceé biens la troifiémé partie de Tautel 
de Mareuil , & une pottion de dtxme dans le 
même village. Tertiam partem ahuris de Ma-- 
rut : Partem dechna apud eandem villam. Cela 
me paroît ne pouvoir s'entendre de Marbllés 
en Brie oà le même Mbnaftere de iâint Martin 
a un Priçuré ; parce que ce lieu eft Vaentiônhé 
réparement dans ,cet aâe & le nom m^me çft 
trop :difïerentl Cela ne peitt non plus conve-^ 
nît' à MarbUes au-dél3Lde Mbntlheri , par la 
Vailbh de la différence du itom , "ni même i 
Mareilles prgche S. G^main-en-La}re , qui 
eft un quartier où jamais le Monaftere de faiut 
« Martin des Champs n*a eu de bien ; mais il 
doit s'entendre naturellement de Maroil eit 
France j dit depuis Maréuîl & enfin Mareîl v 
!**• parce que dans cette charte ce Marul eft 
nommé itîfmédiatement après Ecoiien i i\ par- 
ce que S.' Mâmii eft patron de la ParôifTe ; & 
3«. parce 5[ue Chaftenetidbnt le Prieuré de 
faint Martin eft Seigneur « en eft fort voifm» 
Après cela on ne trpuve plus rien fur ce Ma- 
reuil jufqu*à ce qu*bn rencontre les noms de 
quelques Seigneurs. Je les rapporterai ci-après. 
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. Ge Village eft ficué à cinq.lîeues de Parit 
Tut un c^au ^ regarde le midi & dont par 
confëquent i'aéeâ eu du cAté de Paris. U eft 
environ à mi-cote. Quelque petit marais qu» 
avoit été autrefois dans le bas lui a fait don- 
ner le nom qu'il porte # & qui a dA ft dire 
en laûn Maroïlum ou Mar^Uum , mais que 
par une tran(po/idon de lettres on a appelle 
Marolitim* Vy ai vu en 1748 vêts le fotomet de 
la montagne un petit bois de haute-futaye qui 
dominoit fur le château ^ & du câté du levant 
fur le chemin de Jaîgny un petit bois de bott«- 
lots & coudriers y qui étoit autrefois ebtouré 
de murs de formoit lé pz^c du château» Le refila 
eft cultivé en bled 8c autres grains» Le chA* 
teau eft très-bien bâti & dahs une ttès-bell^ 
£tuation , auffi prefqve i moitié de la coter 
On a observé que quoique la diftance qu'il y 
a de la plaine à ce château ne paroiffê par 
grande , & quoiqu'on v monte aflez douce* 
ment 4^ dès le bas il en plus élevé que celui 
d*Ecouan qu'on voit de la en perfpeétive. Le 
irofflbre des feux de cette Paroifle eft Je 10» 
£ on s'en rapporte an livre des Elevons inv 
primé en 170^» Le Diâionnaireumver&l Géo- 
graphique de la France iCy comptoit en 172^ 
que 348 habitans* 

L*Egli(e du lieu titrée ie S» Martin eft cotr- 
verte aardoife, ce qui eft très-rare dans les 
villages* Le dedans eft bâti avec folidité d*une 
ftniâure qui parok avoir deux cent cinquante 
ans ou environ , à pilaftres & chapiteaux d'or- 
dre dorique , mais (î bas qu^il n'y a pas de 
vitrages dans le haut du tour du chœur. Au 
lieu de cela l'architeâe a tellement ménagé 
le terrain , que l'on tourne facilement derrière 
le fanduaire; ce qui eft pea commun dans 
les Paroiflès de la campagne* La tour des clo- 
ches qui accompagne ce bâtimertt fait auiG uti 
H h iiij 
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a£ez bel effet par Ton couronnement > âni 
cependant paroitre aflez folidement conftruite; 
On n'y voit aucune in(cription aux murs ni 
(Ur le pavé de cette Eglife ,. finon les armes 
de MeffieuiB du Val. Quelqu'un m'a afTuré 
y avoir auffi vik celles de Meflteurs de Corbie 
que je n'y ai point apperçûes. 

Le Fouillé du XIII iîécle dit que la colla* 
ûon de la Cure de Marolio appartient de plein 
droit à l'Evéque de Paris : c'eft ce qui eft Hiivi 
par celui qui fut imprimé en 1648. Mais celui 
de iéz6& celui du lieu r le Pelletier impnmê* 
en 16^2 tombent tous les deux dans une me- 
ta, j 3. P^^c ^ c^ Aijet. Le premier en donne la no* 
mination au Chapitre de Luiàrches ; & le fe» 
cond la donne à l'Abbé de Coulombs au Dio- 
cèfe de Chartres , confondant ce Mareuil avec 
Mareilles ou Mareuil près de Saint- Germain- 
en-Laye. 

Jean de Mareuil eft le premier Seigneur de 
ce lieu que j'aie découvert. Il vivoit en i z.^Om 
Sa veuve Marguerite de Montfort vendit aux 
Moines du Val en 1 1^7 (à portion dans le ter- 
ritoire de Paye! (itué à Bailleih 

Durant le fiécle fuivant la Terre de Mareuil 

fut toujours dans la maifon de Trie. Philippe 

de Trie en étoît Seigneur en 131p. Il prit 

cette qualité Tan 1526 dans la promefTe qu'il 

Tah. Ep, donna de faire une fondation au Sépulcre à 

Péirif, Paris. Renaud de Trie l'étoit en 135J. Phi- 

Mem. de M. lippe de Trie donna dénombrement de cette 

Terre le 24 Juillet 13^4 â Amauty d'Orjgc- 

mont Chancelier du Duc d'Orléans. Ce même - 

Philippe & Agnès de Gouffainville fa femme 

la vendirent le 17 Septembre 13^53 Renaud 

de Trie-Seigneur deSaulmont Chambellan du 

Roy j & à Jeanne de Eelleflgues fà femme.. 

Cette Jeanne de Bellengues étant remariée 
à Jean Malet Seigneur de Montaigu , ils cè- 
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i5u Doyenne* ©b Montmouskci* }^^ 
Vendirent conjointement le 14 Février 140S 
a Jacques de Trie Seigneur de Rouieboîfe 8c 
à Catherine de Fleureigni (a femme la moitié 
de la Terre de Mareuil , en même temps que 
la moitié du fief noble de CfaantilH que Re-> 
naud de Trie Amiral de France avoit léguée 
à la même Jeanne de Bellengues. 

Le 18 Janvier 1410 le même Jean Malet 
de GraviUe & fbn épou/è Jeanne vendirent i 
Arnaud de Cotbie Chancelier de France l'autre 
sioitié de Mareuil. En 141 5 cette dernière 
moitié étoit déjà pafTée à Philippe de Corbie » 
comme il eft dit dans le dénombrement du S 
Mai de cette année , donné par Jacques de Trie 
Seigneur de Rouieboîfe à Pierre d'Orgemont 
Sire de Montjay* 

La Terre de Mareuil fut donnée vers Tan 
1413 par le Roy d'Angleterre qui Ce diCoit 
Roy de France, à Simon Morbier Prevot de StoT#r.|^ 
Paris , qui ne la garda pas , Cs plaignant qu'elle ^* *^'* 
étoit de nulle valeur. 

Au mois de Mars 14^4 Guillaume de Cor« Mem. de Ig 
hîe Confeilïer au Parlement , fils de défunt aitifonde NU 
Philippe de Corbie Maître des Requêtes & de j^n^^^'^/ç 
Jeanne Chanteprime , eut la moitié qui lui Launay Curé 
manquoit de la Terre de Mareuil, par un deViliien- 
échange qu'il fit avec Pierre Rolîn Ecuyer , qui l«-f« m'ac»^ 
la poffedoit par fucceffion de Gerafd Rolin Che- "^^f^^* 
valier , Baifly de Mâcon , & de Marie de Trie **'** 
fa femme Ces père & mère. Ce Guillaume de 
Cprbie fut Prefident au Parlement & mourut 
en 1490. Nicolas de Corbie Confeiller au Par- 
lement lui (ûccéda & mourut en 1 5 1 2 ou 1 ^ 2 z» 
Un fécond Guillaume de Corbie Seigneur de Hift^dciPré» 
Mareuil étant décédé i la Terre advint à Ma- ^^' P* »oi. 
rie de Corbie veuve de Germain du Val Se^ 
crétaire du Roy^ laquelle en fit hommage le 
premier Juin 1553 au Connétable de France 
Anne de Montmorency, Cet hommage fut re* 
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peté au même le iç Avril 1^66 par Triflâir 
du Val Maître des Comptes héritier de fa mère*. 
Le If Juillet i^/p autre hommage rendu à 
Magdelene êe Savoye DucheiTe de Montmo- 
rend par François du Val Confeilleràla Cham»^ 
bre des Comptes , tant pour lui que pour Ma« 
rie ,. Nicolas , Catherine & Germain &$ frère» 
& fours héritiers de Triftan leur père. On ne 
m'a fourni dé* plus que deux hommages d'un 
François du Val Meftre du Camp du R07 dii> 
Régiment de Piémont , rendu le 1 1 Janvier 
161^ à Henri de Montmoreftci Amiral de 
France , & une réitération qu'il en fit au Roy 
le 4 Août 1^34 ^ caufe de (on nouvel ave- 
nemem à la Châtellenie de Chantilly. J'ai vft 
un Traitté de l'an 166^ fait par François du 
Val avec les Moines du Vat 

Enfin cette Terre & autres eft entrée dan» 
h Maifon de Gêvres par mariage de Marie-r 
Françoife-Angelique du Val avec M. Léon Po* 
lier Duc de Gêvres Pair de France, qui ei» 
a donné le dénonncbrement le »a Février 16^6: 
à M. Henri Jules de Bourbon*Condé. 

Voyez pour le icfte la fin de Tartide de 
Fontenet en France ; ce font les mêmes Sd^ 
gneurs*. 
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VILLIERS-LE-SEC 

ON ne peut clouter de l'aiitiqusté de ce vit- 
lage, pmlqu'on le trouve énoncé danr 
4e& titre» de l'Abbaye de ùim Denis rédigés 
fou» Lovi%' le Débonnaire & fous Charles le 
Chauve. Ce ter xitoîre ^ y eft nonuné am- 
plement Villarii eft Ynn de ceux dont le r^ 
venu devoit &rvir aux habits & à la chaniTure Diplntét. 
des Religieux félon Tarrcté de l'Abbé Hilduin ^ ^" ^ "7; 
.de .l'an $3.1^ Cette ;d^>ofition fîit confirmée 
dans un Concile trente ans après. Dans tous 
ces aâ^s Villaris eft nommé avec MsdBée » 
jUoiicelles & Béloy ^ui font eontigus» 
. Le nom de Viltiers Fillare ou Villaris a été 
donné anciennement à quantité de lieux con^ 
me équivalent à celui de ViUa > & fouvent Toi» 
a diôingué ces Villieis par le nom d'un an* 
tjen po&fleur. Mais celuitci efi fixrtiommé 
iarSec i cànfe de l'aridité de fon territoire» 
jComiBje l'a remarqué Hadrien de V^is* On 'Hêt.GédL 
coanoit en France 5 ou 6 autres villages dUmé* ^' t'^* 
fne nom de ViUlers^leofec. Quoique celui*ci foît ^**' ^^'^ 
dans un lieu bas relativement à la montagne 
d'Epinay qui eft contîgue , on n'y. voit point 
de fontaines, mais reulement des mares ; c'eft . 
un pays de l^ourage fimé i dnq lieues de 
Pans. Le dénombrement de l'Ëleâion de Paris 
lui donne 4é feux; ce que le DiÔionnaire Uni- 
verfel de la France £iit revenir à 400 habitans 1 
on aflure que ce nombre n'eft plus i& foi^ 

Il y avoit une Cure érigée à Villiers le- 
iêc dès le temps de la redaâion du Fouillé Pa* 
rifîen avant le règne de S. Louis. Elle y eft 
marquée au nombre de celles dont l'Evéque 
alanofflinarioApure & fimple : ce.fuin'a poiti» 
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changé. L'EgUfe eft fous Tin vocation de fâînr 
Thomas de Cantorbery : ce qui nous apprend 
qu'elle n'exiftoit point avant raix 1 1 73 , auquel 
cet Archevêque fut canonifé. Il eft à crohre 
que cette Paroiffe fut formée d'un demenabre^ 
tneat de celle de Belloy qui a £<>tijours atidt 
été de nomination Epifëopald.. L'^diiice do 
i'Eglife qui fnbfifte adjoardaiiî ne jparoh avoir 
que deux cent ans (^aiiiiqtttté. La Dédicace en 
fiit faite le 9 May 1 5 $7 par TËvéque^ de Mega^ 
re : m»s le 23 Avril i6f5 il fut permis d'en 

gfg. âp. anticiper Tanniverfairi au quatrième Dimanche 
d'après Pâques s Dans Taile de cette Eglife qui 
efi du côté. du midi & la feule. qu^lf^y ait.» 
£ô voit une Chapelle irig}ée en Thonneui; de 
la fainte Vierge v marquée dan? les P^ouiUés 
de i6%:6 8c 1648 , &: s^pellée dans le rolle 
des décimes Notre - Dame de bbw Secours. 
A la voûte & aux vitrages de cette Chapelle 
£bnt les armoiries des fondateurs qui font les 
mêmes que Ton voit au. château. Elle a de 
f evenu deux muids de froment à prendre fiic 
THotel Seieneuiial^ ainil que ledit' la Sen-^ 
tence que Robert Bonnesce Prêtre étudiant à 

Taii Ep; Paris & Chopelai» obtint le 1* Juillet 141^ 

9^.inspir. contre Denife,de Grirtay ou de CoifléDîûne 

du lieu , & contre Jacques de Villiers qui 

^ logeoit au château» Quelques EccléfiaiHques 

Kex<^ Rp. des maîfons de Longueil & de Corbie ont po(^ 
JPariji Cédé cette Giapelle en 14S3 & i^S^. 

A près les changemen s arrivés dans le Royau** 

me^ la fi» de la féconde race de nos Rois 8c ait 

commencement de la troificme , on vit quel>- 

ques Chevaliers devenir Sei^eurs^ au moins 

en partie de Viiliers-le -fec. Raoul de Mejafin 

'cUârf. jçeg. y tenoit de Matthieu le Bel en 1115 ce qu'on 

^D»». j>. appelloit alors fEtar , Statunr. On voit ces 

*^* mêmes Chevaliers difobfet des Domaine; 8t 

des Dixmes*. Ainii dès le XII fiéole Raoul 
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3*£aub6nnê donna à l'Abbaye d'Herîvaux deux ^^^^ ^ 
fextîers de froment à y percevoir. EUfabedi ^'7"^^y "**** 
femme d'Âtiam de Domont fit pr^fent de fix '^^ * * 
arpens de terre fitués en ce lieu de Villier» TsbM. VdlU 
aux Religieux de rAbbaye<iu Val. En 1 117 
lorsque Guerin de Moncei & Agnès fa femme 
eurent compté au Chapitre de Fans la (bmme 
<l'enviroA cent foixante livres pour la fondation 
<l'un Chapelain de faiflte Catherine enl'Eglife f^lrfrlz. 
de Paris , Temploy qu*on en fit fut Tachât aune p.** li'i. 
portion de dixme à Villiers le-fèc , laquelle 
rendoit trois muids &demi de bled. Adam de ^-«**P^»*'* 
Balleurs Chevalier & Pierre de Baalis fon beau- ^* ^^^* 
frère avec Beatrix fà femme furent les ven- 
deurs- 
Un des plus connus entre l«s Seigneurs de 
Villiers-le-fec fut Adam qui vivoît fous le Roi 
Charles V , & qui épouft Alix de Mery. Dès 
r-an 1.^72 Charles de Montmorency qui avoit 
épouCè Perrenelle Tune de Tes fiUes > & Gilles Preuv. de 
die Poifiy qui avoit épouie l'autre nommée Léo- Moneiaor. |^ 
nore, partagèrent les l^ens d*Adam(8c d'Alix '^^* 
Seigneur 8c Dame de Villiers. Perrenelle de 
Villiers fut qualifiée Dame de la Ferté-Im- 
bauld: Elle jouiiToit de THâtel de Villiers;- 
Jacques de Montmorency & Denife ififus de. 
fon mariage ayant partagé la fùcceffion de Per- 
renelle, THôtel de Villiers échut à Denife Da- 
me <ie CoiSé par partage du 1 AoAt 1415. 
Denile ayant époufé un nommé Turpin , Ifà« 
beau leur Turpin fille fucceda dans la Terre de 
Villiers. Elle époufà un Rochechouard dont 
Jeanne de Rochechouard ifiue époulà Jacques 
de Beaumont , duquel dernier mariage procéda 
Philippote de Beaumont.. Cette dernière fut ma-» 
rice à Pierre de la Val qui eut par elle dans fon 
partage en 14^^ la Terre de Villiers qu'avoienr 
te eu pnr leurs femmes tous les ci-defTus nom-, 
aies « Thibaud de Beaumont & fà fœur époulQ 
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d'André de Vivonne s*étant dépants de* leitt' 
droit en faveur dudit Pierre de U Val. 
. Gilles de la Val , ( fils apparemtnent de 
< ZiA{ t>u/v Pierre) vendit depuis cette Terre à Augufiia 
jy^ . o / de Thou Avocat au Parlement, qui la luire- 
?"r" '^^^«*>'4cda : enforte que le i»ême Gilles de la Valx 
^^^ J j ' ' ^ la vendit le 7 Mars 15 ^ » i Nicolas Berthereau 
/^\*o .^vv'0 t*vH_ Secrétaire, du Roy, Se depuis Secrétaire de la 
'^.- 'j ' ..• -^^^^ <îhambre d'Henry II &, Concierge de Ton Pa- 
Ci t \uk^ {ç^yWs. Ce Berthereau en lendit hommage à Ay- 
. ^"^Z "^ "^ inar de Njcolai Seigneuç de Gwffaihville le 
• >i w ^. x5 du même mois de Mîirs.. Nicolas Berthe- 

- ' «w/v... . xem eft connu dans les Regiflres du Châtelet 
Bannîerei du par Vét;abliiïement des Foires qu'il procura à 
châtelet vol. fà Terre de Villiers en 1553 pour le premier 
5. fol. 29U j^^^^ jg Oaobre , & d'un Marché tous les 
lundis lorfqu^ils ne lîibfiftent plus. Ce fut aufC 
Ihiélm lui ^ui obtint du Roy en 1^55 un règlement 
flu 1 2 Juillet fur Tordre de la levée des dix- 
mes en ce|te Terre. Anne Bertbereau fon fils 
Seaétaire du Roy jouit de Villiers après lui; 
comme auffi Françoife Berthereau fa fille qui 
en porta en mariage la moitié à Michel Bouil- 
lon Ecuyer Sieur de Jalanges , puis Palame- 
des Bouillon leur £ls leur fuccéda dans cette 
pjortton. 

Marie de S. Mémin veuve de Nicolas Ber- 
diereau avoit joui du quart de cette Terre , 
lequel quart étoit advenu par fucceffion à Ni- 
colas de S* Mémin Con neveu Sieur du Menii 
qui en fit échange le 6 Novembre 1^88 avec 
Arnoul Boucher Seigneur d'Orûy premier Pré- 
fident au Grand Confeil & avec Elifàbeth Ma« 
Ion là femme* Cette portion fut depuis léguée 
par ladite Ëlifabeth à M. Ravaud Afie GrefiSeif 
du Criminel au Parlement» Nicolas Hatte avoit 
pareillement hérité d'unepartie de Villiers avec 
Ëlifabeth Malon Dame d'Orfay. 
Pendant les années x^o;^ & 160$ M* Ger«^ 
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main du Val Seigneur de Fonteaay-Mareuil « 
& Capitaine du Château du Louvre acheta la 

fortion du Sieur Bouillon & celles des Sieurt 
latte ou Aflè. Dans une tran/ââiondu 23 juin 
1^x3 Marie du Molinet eft dite veuve de lui. 
Elle vivoit encore le 1 Juillet 16^1 ^ jour au- 
quel elle rendit hommage de Villiers-le-fèc à 
Antoine Nicolai Seigneur de Gouflainville* 
Mais après fon décès François du Val Meftre de 
Camp du Régiment de Piémont « entra en poA 
ièffion de cette Terre , laquelle a été ponée 
à Meffieurs de Géyres par le mariage de Marie* 
Françoi(è- Angélique du Val avec M. Léon 
Potier Duc de Gévres , dans la maifon duquel 
elle eft aôuellement. Outre ce que j*avois pft 
trouver Air ces Seigneurs par mes recherches 
particulières > M. de Lannay Curé de Villiers- 
le-fêc a bien voulu m'aîder de tout ce qu'il 
avoir remarqué dans les anciens titres de la 
Seigneurie. 

La JufHce de cette Terre reflbctit à la Fre- 
i^ôté Royale de Gonnefle. 

Il 7 a fijf cette Paroifle un Fief dit la Haye 
RAPINE relevant de M. de Nicolai Sei- 
gneur <le GoufTainvilIe. 

On obferve entre E(ànviUe & Villiers-le- 
fec dans une a venue d'arbres à droite en ve- 
nant à Villiers une (àblonniere dans laquelle 
il y a de; coquillages faits «n forme de viilèe* 
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FONTEN AY-EN-FRANCE ; 
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FONTENET-SOUS-LOUVRES- 

SI Ton s'en rapporte à M, de Valoîs en fit 
Notice des Gaules ; on ne peut ni on ne 
doit douter que le grand nombre de villages 
dit Fontenay autour de Paris & ailleurs » ne 
tirent leur dénomination de ce qu'il y a dans 
ces lieux beaucoup de fontaines , ou qu'il y en 
a d'abondantes* Sans prétendre garantir une 
étymologîe fi générale , je puis amirer à l'é- 
gard de celui-ci que comme il eft placé dans 
un lieu bas , les fources y font aifez com- 
munes. 

Le plus ancien titre qui fafTe mention de 
ceFontenay, iîtuéàcinq lieues de Paris, eft un 
partage des biens de l'Abbaye de faint Denis 
de Fan 831, confirmé en 861. Fontanidum 
y eft nommé immédiatement après GoulFain- 
ville ; ce qui fait voir que ce Monaftere avoit 
alors du bien dans ce Fontenay. Depuis ce 
fiécle-là je n'ai rien trouvé fur cette Paroiffe 
ju(qu'au commencement du XII où il en eft 
parlé à l'occafion du don qu'un Evêque de 
Paris fait de l'autel de ce lieu au Prieuré de 
faint Martin des Champs. 

Cette donation que les Bulles confirmât! - 
S;/',^'"'" ^^^ données par Calixte II en iiii^, Inno- 

7iôil: '""' " "^ "^^' & Eugène III en 1T47. 

Spécifient 
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{pédfiem en ces termes : Altare de fontMnetq , 

efl plus amplement expliquée par la charte que 

Thiboud Ë^que de Pans fit expédier pour con- 

firmer les dons de Tes prédéedTeurs; on y lit » 

EccUfiam de Fontaneo & fartent Décima : & Ibid. p, 1S7 

treize lignes phisr haut-: In Ecclefia de Fomano 

tortellos in craftino NataUs Domim & decem 

fnodiof vini & decimam* Mais outre que ces 

deux textes ne paroîfTent pas s'accorder , il n*y 

a gueies d'apparence que dans ce dernier il 

s'agiflè de Fontenay-Ibus-Louvres « puifqu*il 

n'y a point de vignes ,. & qu'on ne Toit pas 

qu'il y ea ait jamais eu. L'Imprimeur peut 

avoir omis quelques mots de cette charte pai; 

lefquek on verrok&r quel lieu étottafligpée 

une redevance auffi forte qu'ef^ celle de dix 

mvààs de vin. Conformément à ces Bulles.le 

Prieur de iâint Mardn des Champs a été recon* 

su dans le Pouillé du XIII fiécle & dan»tou9 

les lul-vans comme préfemateux; à )a<Cuc« do 

Fontenay^ 

Aucune de ces Bulles nonptus que lafchm^ 
^eTEvéqueThibaud ne Tpécifie fous l'invor 
eatton de quel (àint étoît cette Eglife. On 
prétend dans le village qu'anciennement fàint 
Vincent en étoit le Patron: Mais S. Aquilii% 
Evêque d^Evreux Tétant devenu par la fuite 
à l'occftiion de quelques-unes de îes Relique^" 
^ue le? Cluniciens du Prieuré de Gi^y (4]^ 
accordèrent a^^aremmeni à «eux de fa^ntMar-^ 
ttn 9 S« Vincent ne fut plus regardé que com» 
me fécond Patron ,. ainfi qu'il l'eft encore. On» 
conièrve au< tréfor decette Eglife un reliquaire* 
d'environr trois cent ans; c'eft un Ange d!ar^ 
gent doré qid tient une petite figure rondev 
dans laïqjLielle on. caoit q.u'tt y a. une prunelle 

Qéiy Ctfîit (ïa te temgt.iTu R Fernon que le corpï 
ife S. A<ipilir^ fiit re ujiGtgny en Bburgognc. Voyttt 
k D9inresi»ftevw<l'fiv^ccitt9 «u >^Oâ. 
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du ûnnt Evéque d'Evreux» Sa Fête s*y céIéEr9 
le 4 Février qui eft probaUemem le jour an-» 
quel fe» reliques furent reçues à Fontenay. 
Il eft repréfemé en relief au grand portail de 
cette Egliiè qui a quelque choie d'aâTez majef- 
tueux» Ce portail ainiî ^ue le refte de^TEg^fe 
eft du XIII fiécle. Le chcnir eft vbuté mais 
(ans avoir de vitrages ni de galeries. Le iànc« 
tuaire a été ajouté à TEgliie il ^r a environ 
deux cent ans ; il eft de pierres plus neu« 
Tes 8l d'une autre ftmâureque lereue de Té-* 
difice. Il a aufltété conftruit de manière qu'on 
peut tourner toatau-tour ; ce qui* n^eft pas 
Commun dans les Eglifes de la campagne. 

Voici à peu près ce qu'on lit fùriine tombe 
placée devant le grand autel : Cygifl Germain 
Pluytne Théologien y fils de Gilles Frûcureur BiC" 
cal de ce Bailliage , lequel a^is avoifr élevé les 
enfans les plus confidétaUer des Facultés de Taris 
& avoir été Principal : a ejté ckoiji far Vincent 
Marchand Curé pour lui fucceder , fur ce qu'il 
avoit oui dire que les Pluyettes avirtnt été plus 
de deux cent ans Curés à l édification des Set* 
gneurs & Peuples , &fefi>uvenant auffi é^ avoir 
été choifi lui-même. Il a été Curé 36 ans y CÎT 
tfl mort âgé de 78 ans le 11 Janvier i64om 

Dans le chœur eft l'épîtaphe de Gilles Pluyet* 
te Cure bienfaâeur décédé le 14 Juin 169^ 
après avoir employé fon bien au foulagement 
des malades dans la contagion qui eitiporta 
trois cent perfonnes. On lit au mente endroit 
que Jean Pluyette Bachelier en Théologie , 
Maître du Collège des Bons-Enfans â Paris 
& Curé du Mefnil Aubry , a laifle 14 arpens 
de terre à la Fabrique de F4»ntenay pour une 
Mefle baflè< en l'honneur de la fainte Croix 
les jours de vendredis « àla£n de laquelle le 
Curé fera afperfîon. De plus , qu'il a fondé 
deux bourfes au même Collège pour fes pa- 
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fens qui porteront fou nom , & att défaut » pour 
un «niant de Fontenay Se un du MefniUAu- 
bry : que les Marguilliers y nommeront , & ^ 

que M. TEvéque de Paris donnera lei Pro- 
vifions , le tout CxiYznt le comrat palTé en 
1476 pardeyant Nicolas Billery & Louis Bar- 
thélémy Notaires» 

A IVgard des înlcriptions concernant let 
Seigneurs on ne voit au choeur que celle qui 
marque que le ccxur de François du Val Sei- 
gneur de Fomenay y eft inhumé. Il y eft 
qualifié ConfeiUer fous Henry iV & eft dis 
mort au mois d'Août i6o^. Dans la nef pro* 
che la grande pone fe voit la tombe de Cha^ 
les du Vivier Ecuyer Sieur de Boiflegat & de 
la Porte , mort à Paris le m- Juillet i ^94* H 
y eft figuré armé de pied en cap. Boiflegat eft 
un fief de la Paroifle ^ je n'ai pu découvrir Co** 
rîgine de ce nom» 

Je ne m'étenJrai pas Ici fur la Croix d'off 
eonfidérable par fa groiTeur & fon andqusté , 
qui eft confervée fort religieufement dans le 
néfor de cette Eglife. Comme la tradition du 
Heu eft qu'elle contient fous ce précieux métal 
une madère encore plus prédeufe , qui eft dut 
bois de la vraie vroix « je me fuis fervi de oof 
monument avec d*autres preuves pour aifurer 
par unediflertation particulière que c'eft à ce DIflcn. for 
Fontenay que fut d*aî)ord dépofi^e 1» Croix quii lUiftoire de 
fut apporte de Jeruiàlem au conmiencemcm ^*"* ^^^- '• 
du XIII ffécle avant qu'en la portât à Saint- '743- P- *• 
Cloud d^oà elle fut Tolemnellement transférée 
à Notre-Dame de Paris,. 

Gomme je tC» point entrepris de recueillip 
toutes les épitaphes dès Eccléïiafiiques , je n'ai> 
tten dît<fe eelle ^Etienne BourfierjrDo^ur 
d^e Sori^ofine ,. Curé d» lieuv mort en 1 73 o«* 
^e remarquesai feulement par rapportaux Cvl*- 
âéi. 4e Famenaj'st qpe «ette Cure eft le prer 

il ii 
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mier exemple que M. Thiers ait cru que Ton 
puide apporter pour ledroit des Archidiacres de 
Paris la lur dépouille des Curés, Nicolas» Fraîl-- 
Ion Archidiacre en 1434^ la demand'd après la 
mort d'un Curé de ce lieu* 

Ceux ^ui. ont publié le dénombrement des 
feux de l'Eleâion de Paris ont compté à Fon« 
tenay en France 250 feux. Se le Oiâionnaire 
Univer&l des Paroifles du Roj^aume dk qu'il 
y a ^53 habitans* Le même Diâionnaire re- 
marque qu'on* y. travaille beaucoup en den- 
telles. Ce village efi aflez mrnalTé 8i n^a au* 
cuns écarts. M* du^Pré de S* Maur parle ainfi. 
du territoire dé Fontenai dans Ton Ëf&i fiiB 
les monnoies page 6$.. Il dit qu'il n'y a pas 
long -temps qu'une terre y étoit af&rmée en 
grain moyennant un feptier de bled par ar« 
pent, âc qu'aujourd'hui le fermier de qtutre- 
vingt arpens rend mille livres & un millier 
de paille* 
La Terre de Fontenai appartencit au Roi 

J?i?'î*^'* v^rs l'an 1^315. Philippele long enfifcpréfent 

«67^ * alors à Simon de Mauregard; En 1316 Phi- 
lippe de Mauregard polTedoit cette Terre fui- 
vant un titre de l'Eglifè du Sépulcre à Paris » 
dans lequel il cautionne Philippe de Trie Sei« 
sneur de Mareuil. Thibaud fils de Simon do 
maureeard donna cette Terre Tan 133 3^ à Phi« 
Preuv. de Hppe de Trie. En 1354 Matthieu deTrieeft 

Moncaor. p. ^ Seigneur de Fontenai »& le Roylui adreffii 

*^* des Lettres. 

,^ ^ ^ En 1355 Renaud de Trie pofledoît cette^ 

Offii P 6d5 Seigneurie. En ^67 elle étoît paflféeàPhl. 

ft tf6tf • ^ipp^ ^ 'l'rie Chambelan du Roy de Navarre* 

Lui & Agnès deGouffainville la vendirent en 

13^1 à Gilles Malet Seigneur de Villepécle 

à condition d'ufUfruit» Il eft qualifié Maltra 

ue <f Hôtel du Roy auquel il en fit hommage en 

Htm. M5. ^ j^^^ 5^ £j|ç p^^ ^^ Seigneurie à Uol^. 



DU DoTENKé DE MoMTMOREKCT. ^9% 

de Mailiy Chevalier. Depuis ce tems-lâ je trou* 

ve quelquefois placeurs Seigneurs en même 

temps. Car en 1441 & 1450 Gilles d*Azin- Tm&mI, Vdliiâ 

court eft qualifié Seigneur de Fontenai & du SwvtlT. u 

Pleifis-Gaffé dans un accord qu'il pailà arvec ^* '*** 

les Religieux du Val Notre-Dame. D'autre 

part fe trouve un hommage kkt au Roy le 1^ 

Mars 1448 avant Pâques pour la terre de Fon* Mem^MS^' 

tenai par Jean Bureau Mahre des Comptes âc 

Tréforîer de France: &en 14^4 Damoifèlle 

Philippe Bureau ià fille le rendit le X4 Mai : 

pendant que quatre ans auparavant Thierrion 

de FreiTencourt fe dit Seigneur de Fontenai TétB^rallifi 

en partie. 

On m*a fourni une Requête du 8 M^ 147^ , 
dans laquelle Nicolas Balue Confeiller du Roi 
eft qualifié Seigneur de Fontenai. On f^ait 
d'aiUeurs qu'il étoit Maître des Comptes- & "jj- 11* ^ 
frère du Cardinal' BalUe. Il la tran(mitifon î;^ *^^ 
fils Jean Balue Curé de faint Eufi»:he dé Paris y 
Grand Archidiacre d'Angers , U Archidiacre 
de Souvigny en TEglife de Clermont-en-Au- 
rergne» Ce demies la venditl'an i ^ i o^à Noble 
Germain dU' Val, qui en r-endit hommage le 
1 6 Juillet 15 18 , & qui obtint en t 53 1 du Roi 
François I. étant à Roue» au mois de Février 
VétablilTement de deux foires dans cette terre: 
L*une le 14 Septembre iour de l'Exaltation de châw"f if* 
la (àinte Croix, auquel l'expofition de l'ancien 3, ^^i \^ ^ 
reliquaire du bois de la vraye Croix attiroit un 
grand concours ; Pautre le 2^- Décembre jour 
des Innocens ; & un marché tous les mercredis 
de l'année : Ton décès-arriva envicon-quini^e anc 
après» Eft 1 ^^ Marie de Cosbie fa^ veuve fit . <» 

le partage di& cette terre entre elle &, Tes en~ 
fans , içavoir > Marie femme deChriftophe d» 
Harlay» Triftan Maître des Comptes, Ger^ 
main , Geoffroy , Nicolas 8c Anne. En 1 1 ^o- 
7|îfianrainé des fils jpuiiToitde laSeigneuxift^ 



j8» PAUOrSSE »E FoNTWNETy 

8c en fit hommage le 14 Oâobre. Marie de 
Corbie fa mère en fit le fien pour la moitîf 
qu'elle en avoit le 5 Janvier fuivam. Puis le 30 
Juin 15^1 Triftan répéta le fien à titre fucceC* 
iîf de fes père & mère. En 1 578 Magdelene de 
S. André veuve de Triftan du Val m un traité^ 
fiir la même terre avee lès en&ns, François,. 
Marie, Nieolas Prieur de Monfjay^.Catheri* 
fie^ & Germain Ecuyer de la petite Ecurie* 
du Roy. François du Val Maître des Compte» 
en rendit hommage au Roy le z6 Juin \$T9% 
^ & Germain fît le fîen le 9 Janvier 1504: Ce 

\^ dernier étoit Gentilhomme Ordinaire de la 

^'* ^ Chambre du Roy , & fut auffi Capitaine da 

v^^ Château du Louvre. Il mourut la ndéme année. 
*^^ On trouve une contrainte du rf Août 1^04 
, décernée contre Marie du Molinet fa veuve- 
pour le payement des frais dûs aux députés de 
Ik NobleiTe aux Etats de Blois par défunt Ton 
mari. François du Val fiicceda à Germain fbn- 
père. Il fit en 1^34 un échange avec Gabriel 
de la Vallée -Fbfféis y Gouvemeuc de Verdun 
& Maréchal de Camp : Ce fut par fes fbins que 
la terre de Foritenay fût érigée en Marquifât 
l'an 1 63 7 & unie à celle dfe* Mareuîl avec cette 
Lettres du 5 claufe : Sa Majefté veut ^au défaut d^hoirs- 
Avili 1637. ffjafles ladite ttrre de Fonienay venant àfajfer 
^^ May. ^ fffi^^ unique , elle en jouijfe en titre de Mar» 
quifàt enfimbte fis hmt nonobjtant toute claujh' 
de reverpon. 

Cette fille appeWée Marte-Françoîfe-Ange* 
lîque dix Val epoufa M. Léon Potier Duc de- 
Gévres , & lui pona les deux terres. Il a eu. 
pour fiiccefleur M. Joachim - Bernard Porier 
Duc de Trefmes ; puis M effire François Po- 
tier Duc de Gévres , &c. Seigneur aôueL 

Dans la colleâion d*épitaphes qui eft à laBi-- 
biothéque du Roy , on lit parmi celles de 1-E- 
giife de i'Ave Maria de Paris ^ celle d'un Fraïu. 
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fois Hotnian Confeiller du Roy^ Seigneur de 
' omenet en-France & de Bertcatifoflez , mort 
en i^3ft. 

Certains Ades nous apprennent le nom de 
quelques andens Seigneurs de fief particulier 
à Fontenet. Un Chanoine de Reims dit Anfel ^*^* ^^H 
de Torote s'y dilbit en 1 217 Seigneur pour 
quelque chofe , & y fonda Ton anniverlàire 
partant pour Jeruftlem en > 2 1 8. Jean de Gar- <**^«/. ^pi 
ges Ecuyer y avoît un petit fief fur les dsxmer>. ^V' ^'V'^'^ 
dont il fif hommage à rEvéque de Paris en*' 
1228. U y avoît en ce m^e tems à Fontenei^ 
un Chevalier nommé G^rvais 4e Fontenet «. Tai. ydiïh 
qui partit pour laCroifade contre les Albigeois. *P*^ ^*»"^- 
Une Dame nommée-Richilde de Fontenet avoir ^"f' * ^ '"^ 
en 1Z19 unecenfîye (kf lamêmeParoiffe dans 
le territoire appelle l'Epine de la Garde : Ro- ^^^ 
bert de Ver avant vendu une pièce de terre 
qui y étoit lituée , il fut befoin que cette vente 
fûtapprouvée par Philippe de la^BretefcbeChe- 
valiei. 

Le Grand* Prieur de France fe dit Seigneur 
en p^rÙÊ de Fontenay-en-Ftance dans le Pro- 
cès-verbal de laCoûtume de Paris de Tan 1580; 
* & cela par rapport à un canton de terre qui 
relevé de la Commenderie de Puylèux villsb> , 
ge voifin» 

On m*a auffi affuré' qu'il y a, à Fontenet un 
£ef appelle de TroufTe- Vache , dt>nt un tiers^ 
appartient au Seigneur , l'autre tiers aux Filles* 
Dieu de Paris , & le dernier tiers au Curé* 
TroulTe- Vache étoit un nom dé famille de Sauv.T. xw 
Paris dès l'an ii6r. ^ P- '^'• 

En 1442 Philbert de Mary Ecuyer , étoitSei^ 
gneurs de THÔtel de Ourze à Fontenet. '^^^' ^^fi 
L'Abbaye du Val au Diocèfe de Paris au- 

Surd'hui polTedéie par les Feuillants , eft le 
onaftere qui a depuis lUt plus lon^ items des 
biens â Fontenay, Gui dç Torotfi m donna yoncf. d- 

' luctcsp. itf5» 
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en iip4 quatorze arpens de terre fitués entre 
Fontenay & Gouffainville. Agnès ie Gentilly 
lui donna pour la fomme de dix-huit livres ùt 
ferre de PomiBrèth fituée au même Fontenay. 
Uid»p, 138* Ce territoire de Pomereth ed nommé dans un*, 
titre de Tan i i^o^ comme contenant une pie^ 
Ce de terre qui appartenoit à la Leproferie 
de LuHirches. 

En iz\6 Jean de fe- Tour de tufarcBe^ 
Chevalier) & Eufemî^' fi femme, vendirent en- 
core aux Moines dû Val dik: arpens <3é terre 
fitnés"â Fontenayv-'M eft vifible que^e- font 
ces terres qui ont donné* origine àlàr ferme 
dés Feuilfans de Paris auxquels TAbbaye du- 
Val eft réunie. Un de? titres de cette Abbaye 
porte que pour cette vifîte il fut béfoin de Ta— 

f rément de Pierre de Bouquevaldbntcebien? 
toit mouvant. 

On a^ va ci deiTus que te Roy donna à Si* 
M^f m. de la mon de Mauregard' la terfe de Fontenay. Ce 
Cliambre des fut apparemment alors que ce Prince fe retîht 
j °"jP"* ^^" ""® '®"'® ^^ trente -d'eux livres parife fiir eette 
terre à-caufe de la haute Juftice.. En- t f iOK:ette 
Sauvai T. 3. (bmme fut échangée avec Jean Bureau Tré— 
P..603. forier de France, pour quarame livres qu'ilr 

avoit droit de prendre chacun an fur le Tréfop 
Royal à Paris. J'ai lu dans les derniers Mémo-» 
^aux ou Ihventaires dti' Domaine ; qu>e» con- 
^uence d'un* Ade du^io Août 1450 le Sei- 
gneur de Fontenay enFrance lui doit dix livre» 
de rente à caufe de la Juflice. 

il y a eu autrefois une Maladerie à Fonte^ 

nay. Les Frères de cette maifon expoferent en« 

jPtfg. yyst' 1-3 f 3 au- Roi Jean, que S. Louis leur avoitr 

l^j^rùf. 1353. donné unmuid d>e bledà prendre chaque annéet 

à GoneiTe. 

Un illuftre personnage qu'en dbii regar&r 
«omme i(fu de la Paroiffe dont jje traitée eft^ 
Jacques de Fgnteiiet^ fuiétoit Abbo dSHec^ 



yaux en X 2 8o. Ces mots qu'on lit fur là tombe ^^ ^^% 
i Herivanx , natusfuit de Fonteneto , (ans amie J*^ ^* ^•^ 
explication , doirent s'<entendre de ce Fonte- ' 
tietqui efitout voi/în. 

La fondation de Jean Pluyette^ en fayeuc 
des enfans de Fontenet > a pu fournir k quel- 
ques-uns les moyens de fe diftingner par leur 
&ience ; mais il n'en eft point venu à ma con* 
noiilànce d'autres que ceux du même nom de 
Pluyette. Il y en eut qui devinrent célèbres i 
Paris avant &djepuis la fondation. Jean Plttyette* H^ ir»rv« 
fiit Reôeur de TUniverfité en 1461 , puis Prtn- ^^if* T. §m 
cipal du Collège des Bons En&ns , & mourut ^* **iiJ' ^ 
Curé de S. Ûcrmain - le - vieux ; GuUlaumc ^•**^^**^ 
Fluyette fiit auffi Reâeur de TUnive^Sté en 
,^51$. Âquilin Pluyette le fut pareillement en 
H57 » puis Doâeur de la maiC>n de Navarre 
en 1 54 u 



LEMENIL-AUBRY. 

LE mot Ménil ou Mefiiil venant de Mani 
Jionile qui figni£e une petite maifbn file 
dans la campagne^ Meoil- Aubry doit avoir été 
une ferme ou métayerië d'un nommé Alberic' 
dît Aubry par abbreviacion« La jouiflànce de 
la dixme de ce lieu par le Prieuré de S. Martin 
éiQS Champs à Paris, fait connoitre que c'eft de 
ce même lieu qu'il faut entendre ce que Thi- 
baud Evéque oe Paris lui confirme dans â 
charte d'environ l'an ii<o« Decimam terra 
quant Albmcm Malenutrims tenet» Cet Aâe 
nous apprend le temps auquel Alberic Mau- 
nourry vivoit , & qu'il jouiflbit d'une terre 
dont lui-même avoit donné la dixme à ce Mo- 
naftere. Maunourry étoit un de ces furnoms 
qui commencèrent à être d uiàge au XII fiéçle* 
Tome IF^ Kk 
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U parok qu'alors il n'y avok pas encote èe 
Cure en ce lieu , ic ^ue c*ét<»t un umpie iiameau 
où refi4otent les lenteurs du fieur Aid>ry , oir 
peut- être n'y avoit-ii encore aucun habitant. 

Quoiqu'il en ùÀt , il y avoit une Paroiffe 
m ce li^ Ters l'an i »oo« On en érigea vers 
ce temps-là dans des hameaux du Diocèfe de 
Paris où il n'y avoît que quatre ou cinq ha- 
bitans ; & l'Evéque s'en retint la nomination 
de pldn droit félon «e iàit foi le Fouillé 
écnt alors : ce qui a été (uivi depuis. 
«^ Ce village de Menîl-Âubry efi mué à quatre 
Jieues & demie de Paris fur le grand chemin 
de Lulàrdies , de Chantilly &c. luns une plaig- 
ne , & ion territoire ne confifte qu'en labou- 
rages. On y compte dans Ce fîéde f o feux ou 
environ. Le Di^onnaire universel qu'il dit y 
4^^ babitans ; mais on m'a afluré dans le 
pays qu'on y en compte bien ^oq maintenant» 
L'Eglifè eft fous le titre de Notre - Dame. 
Celle qui fiibfîfte aujourd'hui ne par dt pas avok 
deux cent ans d'antiquité : auffi nt-on à la vOuce 
le cbifïîe 1581. Cette époque e(l encore fon* 
dée fur ce qu'on voit au9( murs gothiques de 
l'aile (èptentrionale en e4>eee Se bande ou 
ceinture & en lettres de relief iiirla Pierre» 
la firophe O fduiaris HoJHa^ qui n'eft deve« 
ttoe plus commune dans les Offices Divins 
& dans les Infcripncns que depuis l'origine des 
héréfîes de Luther. & de C^ vin. Cette £gli(e 
eft toute bâtie de pierres foT^det & eft voûtée 
d'un bout à Fautre & couverte d'ardoi(è. Le 
défaut qu'il y a , eft qu'elle ne tire du joue 
que de fès bas o&téf. Lechœur au refte efi beau. 
Le portail eft accompagné d'une groAe ^ur 
quarrée aufti nouvelle & auffi folideque leiefte 
de rédifice. Un Alémoire manuscrit que j'ai lu 
au: la maifon die Bourbon j remarque qu'autre* 
ibis à la voûte dç cette Egliiè Ce lifoient des vei^ 
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iBran^ois fia b maifon de Lonaineen fome de 
Prophétie. Us «ommencoieiK ainfi: 

Giirde,Fnuioeque les chauffes Lorraines foient» 
Jamais jointes â ton corps nd à ton pourpoint* 

. Quoique cette Egliie ne &k que du XVI 
fiécle 9 on y voit cependant quelques tom* 
bes du XV qui viennent du bitiment pricé^ 
dent* Dans le câté méridional eft une tombe 
fur laquelle Blanche de Popincouft Dame du 
Menil eft repréftmée en marbre blanc. Elle 
ctoît femme du Prey6t de Paris , & mourut en 
i^ix* Dans la nef eft la tombe de Jean Plnyet- 
ce Curé du lieu Se Maître du Collège de» fions 
En^ns rue S. Viâor à Paris , mort en t478« 
Il eft repré(èmé en cbaiitble, le calice entre 
les maios fuivant l'anden u&ge obfervé dans 
l'expo/ition des^ Préures. C'eft lui qui fonda 
deux b0ur(ès dans ce Collège pour les enfaiis • 
^ ion jfiom > marquant qu'a leur défaut l'une 
<^s 4^evii^(èroi(4eâinée pour un enfant du Me- 
Tà\rhvfvf 9 aÎQfi que je dis plus au Ion» à l'ar*- 
iîcle de f q(\ieiiay-en«France. L'Aâe<felaré- 
%fl3tfoii de & Cure qui eft du 8 Juin 1475 
le qualifie Bachelier en Théologie. Nous te- 
nons de Dupieix qu'un neveu du Cardinal d*Of^ 
(àt a été Curé du Mbnil* Atrbiy Ten Tan i ^20 , 
&que ion ^uQle luîaxo^ &st changer fou nom. 
Jp pV. Mouvé fur -fas Seigneurs que les en- 
feignemetwqus fitivent. En 1 2^0 le Seigneur- 
de i^e lieu étoit Adam de Villebeon dit le 
Chambellan; c'«ftcequenous appcenons par 
I9 contèftaûon qu'il eut alors avec Anfeau de 
Garlande Seigneur de Tournan au fujet de la 
Juftica de Châtres en Brie > & de la msnfon 
OU çhâi#aU'dfi la Houifaye, 

Philippe Ogîer poflcdoît cette terre en t 3 7^^ 
ifilon des Lettres datées de? Châteâu-Thleny 
W m^i^'iliQAQhce ide cette apûde, par teé-- 
' Kk ij 
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Ordonntncet celles Charles V exempta les habîtans âes 
Royaux T. prjfes ou des fournitures â là Cour; 
V J. p. 124. Qj^ ^ ^j^ cî-deflus çn pariant des toiilbes de 
VEg]iCe de ce lieu , gue Blanche dePopincoutt 
eii etoit Dame en 1420. Ses héritiers vendirent ' 
cette terre à Smoh Morhiér Chevalier Garde d^ 
la Prévôté de Paris. Le droit du cinquième de- 
. ^*5J p^r'JJ nier lui futiemis par Henry iloy d'Angleterre, 
tTiii!p*33o ^^ pKiBfioit alors .le titre deRoy deFrance^ Les 
iQttresdece don/ontdu premier Oâobre 1424^ 
Ce Prince y déclarôh que ce droit lui apparte-* 
fipit par Ja confiscation' faite fur les'eiifans de 
fe^ le:VicoiAte d'AlTy^ «iontle Meni^elevaît^ 
Pius bas Sauvai fait entendre que leur mère s*é« 
tQÎt remariée à Euilache deConflans Chevalier^ 
attaché au parti du Roy Charles VIL On trou- 
ve danè les Regtftresxkt Parlement appelles Re- 
giftres du Con(èilau 23 Juillet 1430 une men^ 
tion du même Simon Morbier Seigneur du Mê- ' 
nij. Il^.eft dit queceitains particuliers nommés 
ThibiaudRegnart & GuillaumeMaupilier étoient 
lo|é$ en ces temps de guerres inteftines dans 
r^life du lieu depuis Tept ou-huitmois. Simon 
Morbier qualifié de Prévit de Paris dans ce Re* 
gifire , les obligea de venir en Ton logis pour 
le garder , ou de payer ceux qui le gardoient , 
s'ils -VQulojentfàuver leurs bleds au mois d'Août 
Mem.dcla (^ivant.. Vers >*an 1437 cette terre ceffad'ap- 
K.T^r. partenir à Simon Moiîhîer & fiit donnée par I9 
Cjomptcf feoy Charles VU à RegnaudGiHllein. ^ 

. Depuis ce temps-Ja je n'ai trouvé de Seir 

kif Ir , ^ gneurs du Meniji-Aubry qu'Anne de Montmo- 
^^^ '^ rcncy qui acheta .cette lerre yers ran 15^4. 
Le même nom d'Anne de Montmorency repa- 
roit dans le Procès - verbal de la CoAtume de 
Paris de l'an I ^ 80 , & la qualité deSdgneur do* 
jRlénsl-Aubfy y eft jointe. . *. 

En 1443 toois Huault fe di(bit Seigneur du- 
M<$imL Ce ^ui paroit pai4*ade.d*éclismge«^QH|F 



St avec les Religieufès de Montmartre d*an do- t^* ^^'^ 
maine qu'il v avoît de quatre - yingt arpents , *^ ^* **♦*• 
partie en fiet f partie en roture , pou» la terce 
*de fiuffi-le -repos en Cbamporoe*' 

En ces derniers temps M* le Prince de CoUf» 
d^eft Seigneur du Ménil-Aobry. - 

Le Benedidin'de Saint-Denis auteur de la vitf 
latine de Charles VI que le Laboureur a publiée 
en François , rapporte à l'an 140Û que l'orage 
qu'il fit au Diocefe dé Paris le 30 Juin dersH 
cina dIus de mille arbres fruitiers au village 
du Menil-Aubry , dontii fe joua par les champs , 
& qu'y a^nt découven une grange > il fouffia HSft; et Clu 
trois muids de bled tout entiers qu'il £i>toinbar VI. p. ^^« 
dans un puits que en étoit piocher 

LaCairte des environs de Paris donnée en 
j ^74 par l'Académie des fciences a oublié de 
marquer ce village. 

Le Code des Cur& nouyeUemenr imprimé, Cod; des 
fait ittemioa de cette Paroîfle , en ce qu'il dit CwéêT.U^ 
que Jean-fiaptiflkc Ilobctt Curé, & ksBeli- *^*' 
^eux de Saint Martin des Champs gros Dé- 
cimaceuR ont obtenu le 10 Février 17 18 un 
Arrêt du Confêil quijuge.q^e la dixme de âin* 
lojn & bourgogne y eft due dans les endos* 
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E nom de Pleffis eft un des p^lns communs 
I parmi les noms de vîlbge , parce qu'il 
éft formé de P/mitum.quî fîgnHie un territoire 
ou terrain fermé de dayes. Ces fortes de can- 
fons n'ont par la fîiite été diftingués que par lie 
tïom de leur Seigneur du deleurpolfefTeur. A 
l'égard de celui-ci , on a plus fouvent dit Le 
PkJfis'43affot ; mais cependant quelques titres 
l'ont appelle U PlMs-Gaffé , & dans le Pôuillé 
Parifien écrit Ters lan 1450 il y a Curatus de 
Flejfeyù Gaffinis. Il efi fitué à quatre lieues & 
demie de rkris un peu par-deU Écoiien dans un 
pays de labourages. Je n'ai pA découvrir quel 
etoit ce GaiTen ou Gaflbn ou GafTé ^ à qui ap- 
partenoit le Pleffis dont il s'agit, ni le temps 
auquel il vivoit > mais je conjeâure qu'il a ao- 
partenu au même Gaflbn i qui étoit la tcfrre âe 
^. Léger proche^aint Denis , dite primitive* < 
VofffL s. U' ment VafamtViUa, puis Gaffoms ViH^z Or 
ger ou Staini ce Vafco , dit depuis Gàjfort 6i Gaffin a vécu 
«n ^9. ja„5 le IX-iîécle au plûtard. Il ne feroît pas 
extraordinaire qu'un même Seigneur eût eu 
un village proche Saint Denis, & un clos deux 
lieues & demie plus loin.. 

Le temps de Tércâion de la Cure efi peu 
connu. Elle n'étoit pas encore établie lorfque 
le premier Pouillé de Paris fut rédigé au XIII 
/îécle ; comme c'eft l'Evéque qui la confère 
pleno jure , il faut qu'elle ait été démembrée 
de Bouqueval ou du Ménil- Aubry , lefquelies 
deux Cures étoient dèflors comme aujourd'hui 
à la pleine collation Epifcopale. Peut-être que 
ce Pleflis â eu des habitans tirés des deux Pa- 
roiflès lorfjue la Cure y a été érigée. Iln*y» 
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Î\» d'apjiarence que ce Heu ait été détache de 
elTonville ; cat comme la fkoimnaticm i cette 
dernière appartient au Prieur de Saîitft Martin 
des Champs ; U n'eût pas aiiandonité à Vite' 
que de Paris ibù drdr de pférentatîon à la noo* 
velle Cure du PlefTis; mais feolemeiit il a p6 
iè fâtre qti*une partie des habit»» deTeflbn* 
fille Ce foit remée aa PMb*GaAbf > qu'on 
dit avoir été autrefois an be«r||f oè paflbituitef 
route pavée , dont on a trouvé > cfit-oo , de» 
refies der liere VEglsfe à jUtaHewi» pieds dans 
renre# 

Cette Eg^ du titre de k feinte Viei^e eff 
bâtie de belles pierres , comme celle du 9/Lê^ 
nil-'Aubry & de Marentl , & parok être ikpcu 
près du temp» de celle du Ménii qui ne pafe 
pas deux cent an» r Elle eft avec une aile de 
chaque câté par oà hii vient la lumiefe; car 
le corps de l*£gliie eft (ans vitra^er & fant 
galeries* On apperçoit dans une clef des vou^^ 
' tes un écu chargé de Sx rofes , & dans un autre 
endroi^des mêmes voûtes le chifre 1575. On 
n'y voit aucune ancienne tombe que celle d*nn 
Curé nommé Matthieu Ro&yene qualifié Mai* 
fre-ès-Arts né à Blandy en Brie, lequel décé« 
da en 14^5. EDe eft dans le collatéral méri^' 
dional proche la tour qd Apporte les cloches* 
Il en paroSt un plus ancien nofnmé Jean de Que^ l^eg. Offiii4* 
rify dès ii%6. On (butîent dans le pays que b )i /«»• 
ChapeUede ùiag Leu ou de S. Loup de Teflbn- 
viMequ*ofl prononce Quefibirriiletétott ancien^ 
nemene deflèrvie par lesGnrés du Pleffis-Gaflbt, 
%L que le Curé de fiouqueval ne ie l'eft attribuée 
que parce que le dernierou pénultième Curé 
du Pleflis étant devenu fott igé & cadu^ie 
la lui abandonna* Confiiltea à Iwicfe de Bo«<« 
quevd ce qui eft dit ^r cette ChapeMe. Quoi-' 

Sue cette Cufe f&t é^vtn afièz bon revenu au 
^I V iiécle^ puisqu'elle étoît (iir te pied de j^tt. Ep 
Kk iiij Pétrîf'. 
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quarante livres , le yoi/ina^e lui fît quelquflN 
toif réunir dans le fiéde fuivant celle de Bou- 
queval durant la vie de quelques Curés» C'eft 
ainfi qu*en avoit joui Denis Chapuis qui décé- 
da en 1475 > & cela avoit été ainfi reçu au 
tdk.Sf. Synode de 145 5. 

Il y a dans ce village 40 à f o feux ou en^- 
TÎron. Le dénombrement marqué dans lelivre 
de r£leéUon de Paris en 170^ les faiioit mon* 
ter jufqu'à cin(juante - neuf. Le Diâionnaire- 
Univerlèl de France n'y compte que 176 hà* 
bitans. Toute la culture de cette ParoiiTe eft 
en plaine ; & l'on n*y voit point de vignes. 
Vers l'an 15x0 cette tene appartenoit au 
Ylift.defGr. Roy qui en fit préfent à Simon Mauregard. 
Qffic.T. 6p. Thibaud fils de Simon la donna en 1333 à 
fis ^M. Philippe de Trie. Elle pafla enfuite à Mat- 
thieu de Trie , puis à Renaud , de-U à Philippe 
de Trie Chambellan du Roy de Navarre qui la 
vendit à Gilles Malet Seigneur de Ville péde 
â condition d'ufufruit. J'ai trouvé^dans un Regi*^ 
flre de rOffieialité de Paris de l'an 1 3 8 7 un Jean 
de la Mote qualifié Ecuyer Paroiffien du PUr- 
'Céll. chr. fit-GaiTot. En 1420 Philippes de Reuilly Tré- 
Mnfdj^ycêU forfer delà Sainte Chapelle étoit Seigneur dur 
^^^* . Pleffis-Gaffot. Sauvai nous apprend aue ce 
Andq. de Seigneur fit fai(îr en 1430 fur Pierre de Hez 
^^ ni • s p. ^^ g^f ^^^ ^^j^ ^ç^ Paroifle conmie mou* 
* vant de lui» Il mourut en 143 S* Quatre ans 

après ,^ c'étoit Gilles d'Azincourt Eoayet qui 
jouiflbit de cette Seigneurie, comme il s'in- 
fère d'un accord qu'il fit en 1441 avec les Re« 
ligieux du Val en fit qualité de Seigneur de 
Fontenet en France > & en 1473 Nicolas Sa- 
lue la poffedoit fiiivant un titre du même Cou- 
Tent, En 1511 Antoine - Roben Malon Tuit 
«les quatre Notaires & Secrétaires du Roy> Gre^ 
fier au Criminel, l'un des ancêtres de M. de 
Sercy ^ fit don aux Guillemitet de Paxi$ çoa? 



bt7l>0lF£NNB*DBM0NTM0MKCX« )^| 

^ôîmemeiitavecMarguerite Boucher d*Oicey ùk 
femme > de la Seigneurie & Terre du Pleâis- 
Gafibt- 11 leur demanda pour cela «neMeflè 
perpétuelle avec le SzlvLtAvfvtrum au temp$ 
de rélévatîon» Son intention lèlon quelques- 
uns étok de les empêcher de quêter* Ils com* 
parurent comme Seigneurs de ce lieu i la Cou* 
tnme de Paris de l'an 1 5 8o« L'attention des an- 
ciens Seigneurs fur les maladies de la Lèpre » 
autrefois fort commune , avoit fait confimire 
une Leprolêrie à rextrémiti des deux Pztoif^ 
Ces de TeflbnvsUe & du Fleflis-GaiTot & fur 
le territoire de chacune. Cette maifon ayant 
été réduite e» pitoyable état dans If temps des ^^* ^» 

fuerres du XVfiécle , Jean SimoliÉvéque de ^^* 
^atis commît cette Lepioferie telle: qu'elle 
étoit aux (oins de Matthieu de Robichon Cuti 
dtt Pleflis-Ga^oft le 2^3 Juillet 14^^» 



B O U Q U E V A L. 

CE Village iîtué à quatre Keues 8c demie 
de Paris eft dffez peu connu , parce qu'A 
ne Ce trouve fur aucune grande route : quel- 
ques-uns même l'ont confondu avec Bougi- 
yal qui eft une autre Paroifiè fituée entre Kuel 
& Saint-Germain-en-Laye* 

A l'égard de l'orieinede fon nom , il n'y a 
gueres d'apparence de pouvoir la tirer du nom* 
propse du poflefTeur de la petite vallée au haat 
de laquelle efi fîmé ce village , puifqu'on ne 
trouve nulle pan parmi les noms propres 
d'honmaes dans Tanuquité ni Buccus ni Bucco» 
Il parott plus vraiCëmblable , que ce nom a ésé 
formé du mot vuJgaire bouch ou houk qui étoit 
celtique ou au moins franc , lequel %nifioit 
ce qu'en latin on appelloit hœdus, & celieu^ 
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auroit été apparemment ainfî appelle à esasdf 
du vallon voiun abandonné autrefois aoxbouc^^ 
Dans le Fouillé de Paris Ai XIII fiécle la Cure 
eft appeUée Bccunvalm 

L'Eglife de ce tillage eft un édifice dé deux 
â trois cent ans peu folidèment confiniir^ 
Charles Boucher Evéque de Mégère en fit Li 
Dédioice fout le ttire de S« Jean^-Baptifie le 
$ o Août I f 4T avec ta permiffion de Jeair Urfi» 
Vicaire Général de Jean dti Bellay ; & il ftatua 
que Vanniverfaire en (ëfoit fixé au Dimanche 
d'après le 30 Août. Le même Evéquey bénie 
aufli trois autels ; àgaucbe , un de Notre-Dame « 
& un de Sr Sebaftien ; & à droite un de S» Mî- 
chel.Ce fut j^paremment à roceafion as Tautet 
de S. Sebafiien que Raphaël Clery Curé de ce 
lieu obtint dé François Hotman r Confeillet 
au Parlement >. Abbé de & Medard de Soiflbnt , 
un fragment des reliques de SrSebaftien outre 
un autre fragment des reliques de Ste Agathe^ 
lesquels cet Abbé avoit tiré de ce Monaftere» 
Vu l^&âe de cette donation > Denis, le Blanc 
Vicaire Général de TArchevéque de Pans es 
permit l'expotition par Lettres du 1 5» Avril 1 6x2» 
La Cure a toujours été à la pleine nomina* 
tion de l'Ëvéque de Paris conformément aw 
Fouillé du XIII fiécle : mais quelquefois les 
' Evéqiies Vont unie à celle du Pleflis-Gaflbt 
pour la vie d'un Curé feulement , comme il 
arriva en i47T- 

Bouqueval eft un pays de labourages* L» 
Paroiffe n'eft compol^e que de quarante feux 
ou environ. Ce que le Diâionnaire univerfei 
de la France » évalué à lay habitans» 

Cette terre donnoit le nom à une certaine 
famille dès le commencement du Xlil fiécle.' 
Geof&oy Pomel v endant làdixme de Tillay aux 
Religieux' de Chaalis en 121 3 fit approuver 
cette vente par Gautier de Boquenval fon firere«. 



I 
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Pierre en étoh Seigneur en iii6, rijo & 
s 234 ; il eft mentionné en cette qualité en des Cêîgrkm 
tttres de ces deux dernière^ années paflfés en ^•''Jf' P**»* 
Aveur de l'Abbaye du Val. Eit ces titres ce **** * **^ 
lieu eft appelle Boucûnval. Depuis ce temps^ 
là cette te^re pafTa dans la maifon de Mont- 
morenci* Sous le Roi Philippe le Bel , la 
Cour du Parlement dédara par un Anrc^ 
après avoir oui le Preyât de Paris ^ que le 
Seigneur de Montmorenci connoltroit des af- 
faires des Nobles du village de Boconval, corn- P!RÎem.PeiH 
me étant de Ùl Châtellenie- Mab ibus Charles ^\ "*•• * 
V & depuis , les Montmorend en furent eux- KncduChl* 

'mrâies les Seigneurs* Matthieu de Moàtmoren» tHct f. 251. 

;cirétoîten 1380. Sa veuve Jeanne Btaque en Hift. deiGr* 

'1414 & 142}* Charles de Montmorend en OfiT. T» 3* 
1443 9 14^^ & 146T JeandeMMitmorendre^ ?• <>'• 

'^t en 146^ les droits attadiés à cette terre. D»- Hift. dé 

-pms elle fortît de 1» maifon de Montmorend» Montmor. 

•Germain le Picard Gonfeiller au Parlement en Même^i«lb 

ijbmfToît en ly&ô , feivant le Procis- verbal ^e p. 516.& Pr. 
la CoQrtame de Paris» M. Marcel VbAat des p.a}f ft rnïL 
Requête» marié à Allés fille de Jac- ^f* ^^^^ 

.ques Allés Doyen de la Chambre àei Comptes t ké de fo» 
pofleda la même terre au conunencement du Ep«*ph« ^ J- 
XVII fiéde. En ces derniers temps M.Berthe- gS^e, 
lot de S. Laurent en a été Srij^neur » & ^a 
donnée â Cz fille époufe d^e M. de Damas 
Marquis d'Anlezy en Bourgogne. 

On apprend par un Ade de partage entre 
trois frerés> (Ravoir Thcrmas Clerc , TieUoin 
& Amoihe, confirmé en it\9 à Saînt-Ger- ^-'*''»^ ^* 

-main-en-Layepar Philippe- Augufte, que Tho- ^*^'^' ^' ^^' 
mas a voit eu entre autres la dixme de Bucun- 
val dans fôn lot. Ce qui défigne qu'elle avoit 
été inféodée, j'ai lu enfin dans le Cartulaire 
de S» I>enis à l'an 1 %a% , que Thibaud de Nul- chârtnU BiMé > 
Iv Prieur de cette Abba/e acheta les champarts ^^s* 

49 Boaconnl pour doter & dignité ou <^€ô 



Kift.deSt ie prieur: ce que Dom Félibien attribue *i 
Deniip.2^. Guillaume de Macotris alo» Abbé de Saint 
Denis. 
L*Hotel-Ûieu de G'onneife def le iiécle de 
thdttni. Sep & fondation avoir eu des cens* â Booqueval. 
s, Dion, p. IJ5 furent éohangis par Guillaume Maitre de 
'^** cette maifonr La ^rolfe dixme de ce niçme lieu 

Tdb. Sfr lui appactenoit en 1 3S^ r ^'^^on le reg^ftre dos 
Tarif. ViHtes faites alors. !bt-en 1471 il y p^ofledoi^ 

i*»</^ encore woe ferme.. 

TESSÔNVILLÉ. 

AU fortir de Bonqueval du coté du cott* 
chant fèpréfente uù vallon dans lëquot 
eft un petit bois de haute-ûitaye ,• après queî 
. Fon trouve une Chapelle qui paroît avoir ^té' 
eonfidérable autr^foit. Elle eu fous VinvocsH 
tion de S. Leu Ëvéque de Sens. On m'affiira 
' ^u*on y zrcÀt conP»vé de As Reliques<: mais 

que comme cette Chapelle eft folttaire on les 
âvoît. tratisferé è la Paroîfle ,^ d*ou on les ap* 
fottck lé ptenlier jour .de Septembre auquel 
il s'y faifoit un contours de devodon aveoune* 
efpece de Foires 

Cette Chapelle eft dans^ le Relie des Dé^' 

cimes (bus le nom de TeflonviUe » & il y eft 

ajouté que c*éteh autrefois uue Cufe. En effet 

Hifi.S'.Tiiift^» on trouve dans Marrier parmi les Gures qjii 

à- camjf^s. f»^font à la pxéfentation du Prieur de S* Marrin 

^^ des Ci^amps la Cure de S.' Loup ^ S. Gilles 

de TheJfonvUla t ce qui s'accorde avec le Pouillé 

Pariden du XI IF fiéde oà on lit parmi les Pa- 

roiffes dé la nomination de ce Prieuré celle 

de T€tcunvilla% Au refte malgré^ l'antiquité de 

ce Pouilléi qui ne d^voitpasr être inconnu > le 

siom de celte Paroiiie ne fe trouve* dans le 

Fouillé du XV néde que par . une addition 

. ;^te dans le XVI -^ où Toa ixMxque q]»'il y ena- 
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SesjCQllatîons fur la préfentanon du Prieur 
de S. Martin faites en 1552 & i57i« EUeeft 
idite (ituée fur la Faroîfle de Bougueval dans 
Je R«giftre*de 1700 au 18 Odobre. 

lizdrïcn de Valois dans â notice du Pa« na. CmIL /; 
nfîs dit un mot de cette ancienne E\iroiflè eii«fU'<^* 2* 
parhnt de celte de MontdTon. Les habitant 
qui en dépendoient Te font reticés au Pleflîs* 
GafTot & a Bouqueval , dont le Seigneur pré» 
tend que le terntoice de la Chapelle eft de (â 
Jufticc. 

Le nom de ce viHage détruit ,^ paroit venir du 
pofîefTeur sppelïéTetcunius ou Taxo , ou Téjfo ; 
. àin/i ce vitiage étoit la demeure de Taîflbn oti 
Taxon. On trouveie nom de Taxonparmi les 
noms propres dans l'Hiftoire de Mommorenci # Preay. ]^ 
& parmi ceux des anciens Nobles de Norman* x^» 
die. Mais d'autres aimeront peut-itire mieux le 
dériver de TtJJo mot de baHe Jaiinité qui fignî- 
-fie blaireau animd fort ^ras ; .enlbrce que TeP yslefitf M 
fbnvîUe ferait la même .choft qtoe village dtt fif^^* 
Blaheau»^ On peut <fhoifir entre les fentimens 
âe M* de Valois celui qu'on voudra , ou ce 
qu'il avott dit à la page 424 > ou ice qu*il dit 
à la page 4^^. 

En x^to , lorfq^ue la Coutume de Paris fut Ed. xtf7S.p4 
rédigée, Teffonvîlle.appartenoitauffi-bien que ^34» 
Bouqueval à Germain le Picard Confeiller au 
Parlement. • ' 

Il 7 a eu aiutrefois entre TeflbnvîUe & le 
Pleffis-GaflTot une Leproferie bâtie fiir les deux 
Faroifles. Elle fut détruite dans les guerres ^fg' ^v* 
du XV fiécle. Voyez à la fin de l'arucle du ^^' *« ^^ 
Pleffis-Gaflbt. ^ '♦**• 

On connolt dans le Diocèfe de Beauviis fur 
le terrûpîre jd'Aii^icotiit un lieu dit Bouque- 
jral.' 



E 



'}$< PAkOlSSS DE Ga&«I( 

. : — -^ 

G A R G E. 

IL (èxoit difEçik dt reconnoîtré Garge fpns^ 
l'ancien nom de Bigargium , fi Ton n'avoit 
as plufieurs exemples du retranchement de 
à première fyllabe de certains mots dans Tu- 
iàge vulgaire. Comme donc cela ii!é& pas rare, 
^les f^avans font convenus que par le mot £i« 
^trghan Pala$iwn\ il faut emendre Garges' 
«ntre iàint Denis Se Qonefle, oubiçnGuer-, 
ches que l'on prononce aufli (Suarches , & dont 
la fituation eA au-deflus de Saint Cloud* Doni 
• Michel Germain en fon Traité des Palais de 
nos Rois reftesndéternfiinélà-deiTus , auifirbien 
que Dom Ruînart &Dom Bouquet dans leurs 
éditions des Gefies de Dagobert* Poux niioi 
îe me déclare tout-à-fait pour le ientin^ènt de 
M. de Valois , ^]e penife comnae lui qj^ç c'eft 
au village de Garges fîtuc à une Uçue au-delà 
de Saint Denis par rapport à ^aris , &.p^r con«-[ 
fëquent à trois lieues de la Capitale qù*étoi^ 
le Palais Royal où Ds^obert indiqua une Au. 
femblée générale des Grands de Ion Royau- 
me pour le i3 May de Tan 63 y qui éçpit te 
mardi dans l'Odave de l'Afcenfiop ^ ^que c€( 
fut en ce lieu qu'il leur fit part dé (j^ dérive* 
res difpoficions ou tefiamem , en commettant 
l'exécution à fe^ fils Sigibçn & Clovis. Pxoj 
mierement parce, que ce Prince éta^itplus part 
ticulierement dévoué au Monaft^e de Sain^ 
Denis > dont il étoit le Dotàteur , qu'à aucvQ 
^utrp, il ét^itpltis naturel que ce fût aux en- 
virons qu'il eût cboifi.dé ^re (à réfidènce.q 
fècondemént, le lieu où a-^dèpuis été bâd^le 
petit village de Guerches étoit une dépendance 
de la terre deNogenç queS*Cloudav oit donné 
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cent ans aiq>aravant à l'EgHfe de Paru ; & par 
conféquentce n'étoît plus im fierraia du Fi(c« 
D'ailleurs il y a une grande diffîrence enae 
Guerches & Garges : Car ce mot de Guer- 
ches ou Gaarches vient de IVèrMa ou IVat^ 
cbùg ou Worcjdœ^ nom qui n*eft pas lare en 
France parmi les noms de lieu » tandis que 
celui de Garges eft unique ; Enfin U reftoit 
encore à la fin 4!u XIII fiéde l Garges un ter- 
ritoire appelle Godde ; & comme jufquld on- 
n*a fçA en quel endroit reconnokre le village . 
du nom de God^nga eà Fulfsid Abbé de faim 
Denis fie confirmer par Cbarlemagne au moii 
d'Odobre de Tan 77* toutes les immunités 
de fon MonaAere, ne (êmble-t'il pas conve* 
nable de le placer prodie le Palais de Bigarge 
qui pouvoit être devenu iniiabîtable , enfone 
quç le Manoir Royal auroif écé moffont è 
Godde fiir le même tenitoirei 

Si rantîq»icé du lieu de Gar^e A trouvft 
fiiffifiunment établie, par ce qui vien^ d*étf« 
dit , c*eft toujours indépenderament de ion 
étymologie (nr laquelle je ne crois pas qu'on 
puifie rien dire de iblide 6c iàtis&i(aiit. Ceft 
pourquoi je né m'y arrête pas, J'obferverai 
lèulement que M» Laocelot n*a point été heu* 
feux dan^ fi>n obferyadkm manufcrite , où il 
dit que Garges eft le Worckia du Rithme faty- AnaM T; 
rique compoft au XI fiéde & imprimé au II. p. 53s/ 
troifîéme Tome des Anale<tes ; je croi avoir Diflcrt.fut 
prouvé aflèz clairement ailleurs que IVorchi» THift. de 
ictoit Vorges auprès de Laoïj» PariiT. llp,' 

Garge eft iimé fur le rivage droit de la *^**''* 
ririere de Crould au bas^un petit câteau dont 
l'alped eft vers l'oriénfl^ culture du terrain 
y eft plus diverfifiée qu^ dans les viila^s qui 
font au rivage gaudie » H dont le terrain s^ir 
tend dans la grande plaine. On voit des vir 
gnes à Garge j & ily eo avoit a^Ûi autiefoi^ji 



^q6 Paroisse de Garoe; 

On n*y comptoît en 1470 que ^6 habxtans* 
Le dénombrement de 1709 dit qu'il y a 1 10 
feux : Néanmoins le Oidionnaire univerfel de 
h France n'y met que 184 habitans. Ce der- 
nier ouvrage dans lequel on employé la ma- 
nière dont les Receveurs des Tailles écrivent 
les noms de lieu , donna â Garge le nom de 
Garj^e-GoneiTe , parce que dans les RoUes 
des TaiUes on écrit Garches-Gonefle , afin de 
de le diftii^er de Garches-lez-fàint - Cloud. 
Mais j'ai fait voir ci-deiTus que les noms de 
ces deux lieux etoient originairemem plus di& 
férens entre eux qu*on les fait aujourd'huî. 

Le patron de f E^life de Gat ge eu St Martin« 
On n*y apperçoit hen d'ancien à çaufè des fré- 
quentes réparations qui y ont été faites. Ce 
qui fait cependant foupçonner que ces nou- 
veaux enduits de plâtre couvrent un vieux édi" 
fice eft que dans le chaur entre l'aigle & le 
banc des'CKantres eft une tombe quireflent le 
temps du Tegne de Philippe le Bel « & que 
tous les mots de Pinfcripti(»n qui n*efi plus li- 
fible fon réparés les uns des autres par trois 
points mis perpendiculairement': On y voit 
un homme à longue robe dont Hniéiieur 
paroît fourréf Une autre infcription moins an<« 
cienne a été mieux confervée* On y lit : C> 
gifl Mejpre Arme de Gorges en fin vivant Cke^ 
valier Seigneur de Thivemy , des l^efi de Bout- 
hon & de Thoiiin^ d^Amours-hz^-Creil^ & dn 
Fief de Gicauk àjjlt en ctdit lieu de Garges; 
lequel trejbajfa le X jour de Janvier 1^72* 
Ses Armoiries font un grifon ov un lion écar- 
télé de lolanees. ^^ 

Cette Eglife poflin^ (bus le règne de Louis 
XI plu/ieurs retiouaires. Les Marguilliers les 
connerent à 5ean de Harlay Chevalier du Guet , 

£our en faire approuver les reliques par Guil- 
lume Chartier É véque de Paris , & ils ne purent 

les 
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ks ravoir » dont ils fe plaignirent ^ l'Archi^ Jt^x* ^V** 
diacre en fa vifite de i47i« Ily a appoitncQ 
^'elles furent ibppriméer* 
. Dans le Fouillé Parifien du XIII iîécle cette 
£^lire eft, marquée à la pleine collation de 
rËvéque; Tauteur a mieux aimé laiflTer le nom 
de Gargti en François que de le latinifer : en 
^uoi il a fuivi Texemple de la plupart des ti- 
txe$ latins qui l'expriment de même en lan- 
gage yuleaire. Tous ies Fouillés venus depuis 
(ont comormes- à4*anciefli li fembte que TAb* 
baye de faint Denis ait eu quelque droit (ùr TE* 
glife de Garge dès & première origine foit 
pour avoir fourni le terrasfTToii à la dépenft 
du bâtiment : car dès avant le XII fiécle elle 
a voit accordé ou cédé cette Eglife à un Che^ 
valier* Matthieu le Bel len^nt fon aveu à 
l'Abbé l'an i Mf marque parmi Tes articles : 
Ecclefia de Gargcs excefto altari & utrio ejuf* chétru T. 
d^mEccUJia, S'ilnetenoitdel^Abbayedefaint />!««• ir^x* 
Denis que le corps de ÏEglife , c^efi' que l'E^ 
v^que s'étoit toujours conârvél'autel & le droit 
d'y pourvoir d'un Eiétre aufli-bien^que le droir 
du jporehe appartenant' au Curé nommé par 
l'Evéque. Ces deux^diroitsétoientvtiief , l'uit 
par les ofiandes qui fé font M'aùtel > & l'autre» 

Îar le droit des maiiages qui alôiv étoienr eé-t 
^brés fous le^porehe ie^ÈgMik^. ■ 
^ Le même Malthiéu^le Bef ( celui ^quifel^ 
lee apparence»)a<loarvé (himom i VîlU^rs^lè^ 
^\ ) -ajoute eneore^ dans fon dénombrement tf 
Baliuintu-d^Anàeljtyneuttfifidf^fivib quemtenef 

3 fui GA9^€t f Far dà lUm apprend qu'il tenoilf 
effeint Denitmnrfief Atté à^Garges , 8c qufil 
tàknok ijetroeedéà Bftodbin JAndiîly.- Ce Bau** S^^^ ^* 
doin y avoir des bâtes. On voit auflî par Je a/ IVr. 
iwÉmr€anirfikr'«qu*èrt*izo'p Adani de Ma-/ ' 
Teuil Oert tenoir.db iaint Denis une tene is 
6aru9k. Mai» eb tuiisfi iemp^ que>4l'un 0616 
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cettQ Aih^yc recèYoit des hommagaf Si iéi 
foumilGç^nt (TQur.d^ fiefs ou teites fitoéet à 
Garges , elle'y en acquit «l'aiures qit Jes Ch^-. 
▼aliôci o« 4ef p^rncdiiers lenoietir apparem-; 
:ineot de la libécalité du Prince ,- foumct- 
lant U Commuiiauté à des redevances quel-» 
quois aiTez bicarrés enrtn ceux qai aroient 

2hid.p.i^%. cédf OU aliéné leurs droits. En 1117 Henrj^ 
de J^ny & Alix & femme cédèrent aux Re- 
ligieux les fieËi qu*ik avoicnt à Gaffes» Phi». 
lippe de Garges Chevalier fiit f«is dD«ie un 
de ceux qui fit i TAbli^e quelque ceffiofi ^ti^ 
J>l^ble« Efx>eliee fa vewre ft lafia <fe payer la 
redevanci» convenue entre les parties. Il eft 

Jhid.p.2i6. marqué qu'en it^i elle quîttt au Monafiere 
de faine Denis le droit de cfaair Se de poifTon 
qu'elle y aivoîc : En compen&tion de quoi les 
Religieux lui donneeent chaque four (4) une 
miche à prendre dans leur l>oulangerie $1 un 
échaudé les jours de Fêtes : Dans la cuifine 
du Couvent un ordinaire avf c une écuelle de 
potage & une écuelle de quelque choft qui 

J^id. fft appeUé en laiin Pamn. En 1 237 Raoul de^ 

Carges 9c Habille & femme firent les choles^ 

plus généreulëment; ilsqoitterenrtout-à*fait 

â r£gli(è de ftint Deni^ pour la foiiime de 

douïe livres le droitqn'ib avoient de recevoir 

du Couvent par chaque année â la Fête de S, 

Peiiiy ^ & cbiis rho(pice de S* Denis un porc 

& d^mt > quadre oyes ^ irait poulies y cin^ 

quante psins & cinquante bouteilles de -viiK 

Quelque temps après> fçayoir en i'i54 » 

TéM.rdlBf. moit un Chevalier dit Pierre de Garges. . 

La Terre de Godde , d6nt J'sd déjà parlé ^ 

laqudle étoît fur la Paroiflc de oarges^ fe troiK 

(4) l/tMm ,mieliUm in fi^f^M fm « iS7fmum tpehém^ 
detum in Feflij. In çt^uina C^MVeiUnttenerdle pmim» 
&m étm ffMielUm pefngii , C undm JciieiUm dtpiw^ 
«M Ce desoîM ma\ ne Te ifdiive pas au Ûl«l&icc« 
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toit être dans la cenfiye du Prieur de faint 
Denis. Cétoit Oudard de Boneuii Ecuyer & i^Uf^ j^e. 
Jeanne fà femme qui la poflèdoîent en 1281, 
Us en firent alors l'abandon à ce Meur> Voilà 
ce fèmbie à ouoi & reduilènt les ^andes ac- 
qnifitions que Dom Félibten d&t avoir été faites \^^* ^' 1^ 
a Garges par Je grand Prieur de faim Denis , i "" *"* *^*- 
Pexemple de l'Abbé IMattUeu. J*ai auffi trouvé 
qu'en 15^0 un canton de prairie à Garges dît 
ha finuune 5. Germain étoit tenu à foy & hom^ . 

m^e de l'Abbé de faint Denis , & cela i Toc- j wdl" 
calion de la vente que Jean Si Raoul de Car- 
gos Ecuyen £U de Guillaume en firent â D^ 
nis Tite Greffier du Parlement. Ce Jean étant 
xnort> je trouve qu'en 15.^1 Raoul pafTe un* 
accord avec Jeanne d'Aunay & veuve. 

La terre de Garges fut cfepuis aliénée j en 
conlëquence de l'Arrêt du Parlement du mots Hîft. âc s. 
4*Avril IS9S quipermettoit les aliénations. Dcnûp. i.27. 

Outre l'Abbaye de faint Denis , d'auores mai- 
ibns Régulières poflèderent aufÂ des biens i 
Garges; L'Abbaye dtr Livri y eu» dé GuiUskU- 
me de Orenci Oianoine d^Auxerre* eu* 1 24V 
«ne vigne fituée £ir la- cenfîve de Guillaume 
Acrocbart. Il n'y a 91e deux cent ans que l'Ab-* 
baye du Val dé Grâce transféré^ de Kévre i( 
Paris , poffedoit à Garges des* term>. dto vW^ 

{nés & des rentes , dbnr une partie vem^t d'uft 
»g5 de Cbaries le Coq Prefident des Mon'i^ 
aoyes , comme lemar^ient des Lettres d'Henii ^''^' ^^' 
H de l'an i fj^^. O» trouve auffi plufîeurs Ser^ ,^ * * ^' 

Seurs féculiers à Garges dans Ifintervalfe diti 
IV , XV & XVI fi^es. En 1309 la hautr P*"«^ ^}Z? 
Juftice de ce lieu fut dbnnéeiFerry Tachicff t^Jî^^fo", j^:' 
Chev^'er pat le Roy Pbilippc-le-Bel, en re- charte don- 
connotf&nce de &s fèfvices.. Dans k eonfi^ née enO^o- 
carioi» çilfenry V Roy d?Ang|eterrc fitlosP !^« »" ^l'J- 
^'il fevitmajtredfePariscffi4»5îr fe trouve »»-C«»«flf- 
JÊMj^^ €esf^>» 9ti^ &^ iGargesy qiû ap^as»' 
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tenoît i Jeaa du Puis , que le Roy «ionna te 

Sauvai T» 3 27 Février 1413 à Jean de 1?hoi(y Evêque 

p. 3 zs & 326, de Tournay en payement de mille irancs à luî 

^^'* dûs pour fès gages de ConfeiUer du Roîi U» 

hôtel , un preiToii; ,. &c. qui appartenoient à 

Bureau Boucher ^ ôc furent donnes par ce mé* 

me Prince à Jean le Clerc ( apparemment 

celui qui fut Chancelier de France ) avec la 

Mairie & Prévôté qui appartenoient à Oemoi- 

ielle Jeanne la Tachiese ; inais elle lui fut 

rendue excepté la Juflice qui demeura en la 

main daRoy»La maifon qui appartenoit à Mi» 

. les Chaligaut zhCenu L'hôtel» cens ^âc rentes 

qui étoient à Jean de Garges abfent « dèfquels 

Girault Defquai jouit pendant quelque tem» 

par don du Roy« Plus une maifon 8c terres 

appartenantes à Bureau de Dammartin & à Gk 

femme* Enfin les héritages ,. rentes âcjuftice 

que Charles le Leu & les enfans de Jean de 

Garges y avotenr comme héritiers de Adanv 

de la Neuville furent donnés à Girard' Defi- 

TaU.de la ^uay. Il y eut fous Louis XI une autre con^ 

Chambre dct fi&ation : Garges le fut fur le Comte d*Ar> 

Comptes T. 2 magnac ,, &. il fut donné au fieur.de la Foreft 

j?. i+<5. j^ ^ Avril' 1471. Vers Ban 1^0 Guillaume 

Charmolue pofledoit; à Gafges un fîefauquel 

appartenoit tout. droit de haute Jufiice, Vo» 

rîe & connoiiTance de Nobles du village & 

territoire , mouvant de la Châtellenie de Goi* 

nèfle : Depuis ce fief pafia à Jean Verforls 

Avocat au Châtelet de Paris , enfuite à Nicolas 

Xtk. Fp. Charmolue Avocat en Parlement» Il le pofTe^ 

doit en 148^ qu'il eft dit Procureur du Roi 

en Cour d'Eglife. Il en fit hommage en la 

Chambre des Comptes le 16 Janvier xfio* 

CataTog. ^ Guillaume Verforis Gënrilhomme Normand 

Conf. au ^ trouve enfuite qualifié de Seigneurde Gar^ 

^^* ges vers i^^Oà Le père & le fils le furent 

ûficeffivemifint | mais la tecçe 46 Glirges iat 
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donnée par le Rov à Marie de Foix en venu TaU. âtXê 
de Lettres regîftrées au mois de Juillet 1 5 1 j. Ç^""'*'* ^ 
Nicolas Charmolae Lieutenant CîtîI lui fuc- rlkSf 
céda. Nieolas de Haequeville était devenu p^j; 
Seigneur de Garges en 1 5 3 5 par (on mariage 
avec Marie Charmolue fille du précédent»; 
enfiiite ion fils de même nom reçu Confeîiler Eloge en 
au Parlement en 1544. Après eux deux Claude <^»nfedL p» 
de Hacqueville Maitie des Comptes , qui coo»- ^ * 
parut en cette qualité â la redaâion de la Cou- 
tume de Paris Tan 1580. Lui & Jofeph (on 
frère 7 déclarèrent qu'ils s*oppo(bient à la corn- Coât. ie 
parition faite par le Grand - Prieur- de ikint ^^'^ ^'• 
Denis en qualité de Seigneur de Garges e« *«7«-f. mi» 
partie, & foutinrent q&'il n'étoît permis au 
Prieur ni autres de fe dire Seigneurs en partie 
ou portion de Garges: Et le Prieur répliqua 
au contraire. Je ne dis rien du Fief de Gu- 
cault fitué aii({f à^ Garges , ne le connoifTant 
que par Vépitaphe d*Anne de Garges de l'afl 
*T7i 1 ci-deflus rapportée. François de Ma» 
chault étoit Seigneur en partie de Garges eit 

En 1741 cette Seigneurie de Garges a été 
affichée dans Paris > comme étant de 1500 liv« 
dé rente , & ayant un château couvert dHir^ 
doife. Madame de Precourt en étoit alors 
Dame du clocher, M. de Machault Control- 
teur général & Garde des Sceaux en efl de- 
TenupoiTeffeurdepuis-, & y-a fàitiaire d'imr 
inenfes travaux* 

Il exifla au XIII fiéde une famille dû nom 
dé Ga^es , bquèlle Tans doute avoit pris: 
fi>n origine en ce lieu ; mats (es biens parois - 
fent avoir été fitués^ ailleurs. Cette branche* 
portoit alternarivement le nom de Jean & de* 
Pierre. Jean de Garges Ecuyer fit hommage ^^^j: ^ 
en 1218 à Guillaume Evêque de Paris pour ^"'''•J^^^^^ 
Je fièf qjie Matthieu de YtUeis devoit temi. de 
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lui a Epiers En 12.47 il étoit Cheralier. Il 
ekdH. s. Ge- approuva cette aimée-là pardevant Hervé Curé 
nrv. f. itfo. ^jç Grolay la vente d*une partie des dixmes 
de RoiiTy dont Guillaume Eveque de Paris^ 
TdB.B^Md' donna Aôe. En 12^4 vivoit Pierre de Gar-^ 
Put de VéiUe. ges Chevalier. Il devoit fèrvice au Roy du- 
De U Roque rant cinq jours , a» lieu que Jean de Garges^ 
Triité de la Chevalier en de voit pendant 15 jours Tan 1271 ». 
Nobl.p.tfo. E„g„ j^ tsoMvt un Chriftophe de Garges 
TÔmb«"d^^ Ecuyer, Capitaine & Gouverneur duChâteaa 
Gaigm * delà Fere en Picardie. Il mourut en 15JO' 
& lepofe auK Cordeliefs de Senlis. 
Sauvai tramant des Fiefs qui font renfer-^ 
Amîq. de mes dans Paris , nous apprend qu'il y en a un^ 
ParbT. i.p. ^\ p^^jg \q nomade Garges ou Culdoe , dont 
^^' le Seigneur obtint Sentence du Tréfor en 

Tdh. Ep^ ^S^^ Il «oit fitué en la rue de TArbre-fec: 
'Bnrif, ' & relevoît de l'Evéque de Paris , quoique quel- 

ques «uns cruifent ^e c'étoit du fieur de Beir 
«hères en Brie. 
perm. de , M« Talon célèbre Avocat Général avoir 
0h4if. dom. S y a cent ans &. loaUba^de campagne à Gasr 

Reg9 jérchiep, aÇZ^ 
Far, 9 Jn»iù * 
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EBMENOUVILLE, 

AUJOURD'HUI 

ERNOU VILLE ou ARNOUVILLE 

g'^ E yaiagc cft fîtué i trois lîeues & 4emî àe 
V_^ Çarîs vers le nord & fur krivage de h pe- 
tite rivieire de Crou , àrendrott où. elle reçoit 
vn petit ruifleau appelle Rh6ne , qui venant de 
MoifTelIe pafle à Ëfanville & à Sarcelles, C'eft 
un de ces lieux qui portent le nom de celui 
qui y pofTedoit le principal domaine ; ce pol- 
ftKevLt devoit s*appeller Ermenoldus ou Erme^ 
pddis ^ npm T^monique ou Franc , lequel 
n'a pas été rare autrefois; ainfîTon a dû tm 
former Érmemtdi Villa» Les textes que je cite 
en vérifieront cette étymologie qui efi d'autant 
plus probable que TAbbaye de £iim Denis a 
eu pour vafTal au IX fiécle un Ërmenold dont Doublet p« 
a e& fait mention dans un Diplôme du Rot tzo. 
£ude$ , comme ayant tenu d^elle un moulin à 
Cerceiles» 

Il y avoiten ce Eeo une Ègli(e ou au moins 
un autel <^ès le XI fiécle ^ puiîque dès le com« 
mencement du fiécle (bivant Galon Evéque - 
de Paris voulant gratifier le Monaftere de S« 
Martin des Champs dont Thibaud étoit Prieur^ 
lui donna Ahart apud ErrnewwHlam in hono- twicàmp^pl 
rem S. Dionifii. Ce qui fut confirmé par une ii3.vfeq%* 
Bulle de Pafcal II > & par d'autres de Calixte 
II 8c d*£ugene III. Bouchard IV du nom Seî* 
goeur de Montmorency ratifia auffi cette do- 
nation de l'autel d*Ermfi|;^uviUe félon un ac- 
cord de l'an 1 1 24 pjyTç entre lui & Matthieu Hifioîre ae 
Prieur de S* Martin » oc certifié la même an- Montmor, 
Tmeir. Mm Prcuv.p.38 
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néç.par Çtj^nne Evé^ue de Paris» Daiir ce 
àernier Aâe on lit CoricéJJtt & jSKartlI^r* 
menolvUla. Dom- Marries ne fai&ot par afij^z 
A*attenrion au vrai nom de ce lien , irtaïque 
dans Ton Hiftoire du Prieuré de S. Martin 
parmi les Bénéfices qui en dépendent; la Cure 
Pige 496. Sanl^i Dionyfii dt Arnonvilla , & en marge wlr- 
nofwille ; alterattofi de nom qui quoiqu^afTez 
analogique , n*eâ point fuivie dans les Cartes 
gîéegrajpbiqùés ni ailleurs , au moins dans le« 
Pouilies , DéhOmbremens , Regifire»& Rollet. 
Dans le Pouillé Parifîen du XlII fiéde , elia 
eft dite Ermenovilla. Du Breul n*en a fait 
aucune mention dans le fieui Alliot qui Tavoit 
bien ortograpbiée en fon Pouillé in 8-vo de 
1616 s'eft avifé de récrire mal en fon édition 
de 1 648 & de mettre Hermonville. 

Saint Denis nommé ci-defTus eft encore ac*- 
tuellement le faint titulaire de l'Eglife d'Er** 
menouville : le bâtiment eA d*une ftruâure 
fort commune , & paroit avoir été fouvent 
réparé ; on y reconpoit cependant encore uà 
ou deux piliers d'une ftrudure du XIII fîécle» 
£lle fut dédiée en 1542 aux Fêtes de Pente* 
^q[« £>• côte par TEvéque ^e Megare avec la permi(t 
i»W» fion de TEvcquc de Paris , qui lui enjoignit 

de fixer Tanniverlâire au Mardi de la Pente- 
côte* C'eft dans le chœuir du côté Aiéridional 
où.eft placée l'aile & le clocher de cette Fglifè* 
Sur le mur de la nef /ë lit cette épitaphe en let- 
tres gothiques , laquelle étoit auparavant 4an9 
le chœur vi-à-vis la tombe qu'on y voit. 

Çy'devan$ giji fous cette tumbe Noble Da^ 
mpifelle MM^delene Duval en fin vivant femmt 
de feu Noble Homme Sehajlien de la Grange^ 
Efcuyer Seigneur de Treanon-lez-Lufarches €fi 
4e cette Ville d*ErmMifville en partie , laquelle 
ireffaffa le 17 jour â*C *>bre 1137. 

A côté de fyn niaii qureft repréfemé font 
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iSgttrés dix ou douze fils. Dans la nef encore 
fè lit ce qui fiiit fiir une belle tombe r 

Çy gift Noble Homme Mejjire Pierre de la 
Crotte enfin vivant Secrétaire du Boy, Tré^ 
forier des Fortifications,, ••••••••« trejpajfa 

Je 8 four de Novembre 154^* 

La Cure eft à la préfèntation du Prieur de S« 
Maitin.Il n^ aroît dans ce lieu en 1470 que 24 
babitans félon les denombremens. La Paroifle 
eft compofëe d'environ 60 à 70 feux; ce que 
le Diôionnaire iiniverfèl évalue à 253 habi« 
tans. J'ai trouvé dans le tome da Cartulaire 
de l'Abbaye de iàint Denis qui eft à la £i^ 
bliothéque du Roy 9 qu'en Tan 1224 Gautier P* ^^^«i 
de (àint Denis Chevalier étoit homme lige de 
l'Abbaye pour tout le village & la terre d'Er- 
menoville , lefque s étoient néanmoins pofle- 
dés par Gui de Berron Qievalier ; j'y ai Id Fol. 212; 
auflî que Guillaume de Hermenovilla tenoit 
i'an 12^1 Ton manoir fitué en ce lieu à foy 
& honunage de l'Abbé de fàint Denis. Dom ^^' d« ^ 
Félibien n'a point non plus oublié de me ma»- *^*'>"P' *^*» 
quer que l'Abbé Matthieu de Vendôme ^ y fit 
des acquittions vers Tan 1280. 

La prairie d'Ermenonville eft nommée dans 
quelques titres d'Eglife. Dans le temps que 
l'Abbaye de Livry ne faifoit que commencer 
& ne confîftoit encore qu'en quelques hermites 
raffemblés à Montfermeîl, Eudes de Montfer- 
meil Chanoine de Montmorenci vendit à leur 
Prieur fix arpents de prez juxta Ermenovillam Cartular. Li- 
in cenfiva Pétri de Joheigniaco militis^ Cette vriac.foLS4«! 
vente eft de l'an 1243 , & ce qui ôte tout 
doute que cette pièce de prez fût proche Er« 
menouville dont je parle , c'eft que dans d'au- 
tres monumens de la même Abbaye qui en 
font mention y il Ce lit que le quint du bien 
de Jeanne Dame de Montfermeil étoit fitué 
en partie Brmenovilla juscta GoneJJlam, 

M. m ij 
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Dès le même fiécle les vignes d^rmenàiïâ 

TÎUe étoient connues : il en eA parlé 4ans le 

Cmi.'Res* f* Camtlaire de TEvéque de Paris fous le nom 

7^» de VUléL Ermain , & la vigne eft encore un 

des biens du pays* 

A regard des Seigneurs du lieu , je croi-*^ 
rois qtt*il fiaut mettre de ce nombre un Adam 
& un Pierre d'Ermenovillé mentionnés dans 
Pag* 57* l^s Preuves de THiftoire de Montmorenci à 
Tan IJ77. Un Adam d'Ermenou ville Cheva- 
^ Tétb. VéUis. lier vivoit en i % 3 6. Robert de Lorry Chevalier 
Hift. des M. ^A ^i< Seigneur dTrmenouville & Maitre Ats 
dei&e^-pag* Requêtes en 1 34^». Upaflaen 136k un accord 
en Parlement avec des habitans de Lufaiches* 
Philippe de Ldcy en eil dit Seigneur dans 
les Reei&res du Parlement à l'an 13B4 s^u 
mois d Aouft. 
C^néal. de En i4ip Philippe Seigneur de Beloy tetioit 
Belloy p.*23* à Ermenouville des fiefs de TAbbé de S.Denis. 
Chropif. Pierre TOrfévre poffedoit cette terre en 1 46^ 
I,ou>t Xï. (liivant les Chroniques de iâint Denis. Il fut au 
mois de Juillet l'un des Commiflaires^Capi- 
pitaines pour le Roy aux portes de faint Denis* 
Baftien de la Grange eft qualifié Seigneur 
Sauvai tom. 3 ^^ partie & de Belloy à l'an 151 !• C'eftap- 
^•s$^> paiemment le même qui eft nonmié dans l'ér. 

pitaphe ci-defTus rapportée. 
Fond* de la Bertrand l'Orfèvre fut auffi Seigneur d'Er* 
Chap. de menouville vers 1 5 1.^. Ainfi quele porte TAôe 
CramoyeL de Valentine rHuillier (a veuye & autres de- 
puis 153* jufqu'ea Ï541. 

De nos jours cette terre 9 été pofledée par 
M. de Machault Confeiller jd'Eftat , & après (^ 
mort elle a paiTé à ]$I. de Machault Garde des 
Sceaux de France ik Controlleur général des 
Finances , qui y a fait tant d'embelliflemens 
que la face de ce lieu eft changée entièrement 
fuivant qu'on appercoit dans la nouvelle carte 
du fieur le Rouge aes environs de Paris* 
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G O N E S S E. 

DU Éreul éit que ce fi'ourg eft Prévôt^ 
& Châtellenie Royale , & que cette Ch^- 
iellenîe eft une des Ce^t filles du Châtelec de 
Paris , étant du Domaine du Roy : L*auteut 
ies antiquités des Villes fe fert d*autres e^pred 
£oi\s qui reviennent au même, lorfqu'il écrie 
que ce Boufg & vante du glorieux nom de 
fille & Sousbailliage de la Prévôté de Pari». 
Ce n'eft cependant pas tant ibus cette qualité 
qu'il fe préieiite Beaucoup de chofes i. dire fur 
ce Bourg , qu*a caûTe qu'il eft conipofé de 
deux ParpiiTes; qu*il y a un Hotel-Dieu cé^ 
lébre , que nos Rois 8c autres ont fouvent fait 
des largeiles du revenu qu'ils avoient en ce 
lieu; que les habitans ont de tout temps été 
adonnés à quelque commerce ^ & qull eft mê- 
me forti- èe ce Bouirg quelques gens illuftre»* 

Ce lieu que M. de Tbou qualifioit en r 5 ^o ^*fi^ Thnan. 
d'un des plus beaux villages de l'Ifle die France '"'• * » P- *> i 
efi fitué à quatre petites heués de Paris , fteC' 
que du côté du nord fur la petite rivière de. 
Crould , qui le (èpare en deux , laifTant à fon 
rivage droit la ParoilTe de (aim Pierre ^ & à fon 
rivage gauche celle de faint Nicolas ; de(brte 
que le coteau fur lequel eft la première de ces 
deux Eglifes regarde prefque le midi ; & Tau- 
ire qui' paroit Un peu moins élevé regarde le 
ieptentrion. Il y a Un pont par lequel on va 
de l'une à l'autre. 

Je ne connois point de titre plus ancien qui 
fafle mention de. ce lieu que la charte du par- 
tage dès biens de l'Abbaye de fdint Denis fous 
PAbbé Hilduin , laquelle eft de l'an Ssr , & 
3)01 Satf^nS&OS^ é^i h^ Concile, tenu à SpiT: 
Jftjàiii 



•Hift. de 
Montmor. 

PfCHT. p. 
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ions trente ans après. Le nom latin qu'on f 
donne à ce lieu efi Gauntjfa ; nom fînguliec 
êc dont jufqu'ici on n'a pas trouvé l^étymofogie*. 
Le Monaiîere de fâint Denis y avoit dèilors 
du revenii. Trois & quatre cent ans après les 
titres latins mettoient Gonejfa en parlant de ce 
lieu , comme on voit par les chartes des do« 
nations de nos Rois. Le Pouiilé drefTé avant 
le règne dé S. Louis porte le même nom. Il 
nous apprend que Goneflè etoit le chéf-lieu 
de Tun des Doyennez ruraux de Paris , & que 
la Cure étoit à la préfentation du Prieur de 
Dueil. C'étCHt (ans doute celle de faint Pierre 
qui eft l'ancienne & la plus considérable , & 
dont vraifèmblàblement l'autre n'eft qu*un dé- 
membrement. Au moins voit-on dans une 
charte datée Tan 11 10 par Galon Evéque de 
Paris en faveur du Prieuré de Dueil , que la 
partie des dixmes de GoneiTe qu'Hervé de 
Montmorency avoit donné à ce Prieuré 8c 
qu'il tenoit du fief^ de l'Evéque , étoient de 
TEglife de faint Pierre. Il nV a auffi que I3 
même Eglife qui foit nommée dans l'article 
de cette charte , où l'Evéque Galon confirme 
la ceffion que Burchard fils du même Hervé 
fit à ces Religieux de Dueil du droit qu'il 
avoit de préfenter un Prêtre pour être Curé 
â GoneiTe. Il n'eft femblablem.ent parlé qu'au 
fiiigulier du Prêtre de GoneCe dans la charte 
d'Odon de Sully Evêque de Paris , poftérieure 
d'un fiécle , par laquelle ce Prélat quitte & con- 
firme au Couvent de Dueil le droit Curial de 
la Chapelle de Vauderland , à condition que ce 
Prêtre de GoneiTe en aura la Cure 8c en re- 
cevra les droits» L'Evéque continue fbn Ââe 
en ces termes : Praterea decitnam de Gonefpa 
& de Voile Derlandi cum refortagio dectm/» 
frctfans Priori & Monachis confrmamus. La 
greottcre occafioQ où U foit parlé de plufieuis 



Mtefis à Goneth , eft le legs qu'on lit avoir 

été fait à TEçlife de Notre-Dame de Paris de 

trois pactîes des aiiteh de ce lieu : Très farta wcu 74 s^ 

mhariwtm Gonèjfa^ Ce don fi|t fait par Guil- ^y'- ^^^if* 

laume de Beiléme Evcque de Chaalotis-fur- '^' ^'*'' 

Marne qfuî décéda en i2s6^ Néanmoins d^ns 

Un Procès jugé en i $.97 '^ n*eft parlé que d'un Tm^ # £>• 

Prêtre deâervant Gôneflè . nommé Jean le ^^^^ 

Clerc. Il prétendoit ne devoir À TEveque 

ie droit de procuration ou de vrfite que tous les 

trois arïs^ L'Evéque eut la reâréance au Parle* 

ment. 

L*£gli(e de £ubt Pierre dont je parl^ comme 
de la première » eâ un batipiem du XIII liécto 
^uî figure comme les graïKio» Eg^&s de ce 
tèmps4à; il eft embelli d^gsiUeries internes « 
8c de deux ailes qui régnent même derrière 
le (ànâuaire# La foibl$% fie cet édifice du 
eâté du midi ^ occafionnée par la pente du tin 
teaù , quoiqu'il foitappti/é de ce câté4à d'une 
fQrtetourgothi4ueT a pfr empêcher qu'on n'/ 
ait fait une voûte aufli folide que le refle. Le 
portail de cette Eglile eft auflt du XIII fiécle t 
mais fort fimple & (ans beaucoup d'omemens. 
François Poncher Evéqae de Paris en con(k« 
cra de nouveau le zo Juin le grand autel qui Xeg. sp* 
avoit été démoli & chaogé de place. Un des ^«r. 
anciens Curés a été Jean le Qerc qualifié Clerc Accords paf- 
dn R07 le 1 6 Juillet 1 3 » t * fw en P«K 

L'Eglife de £ûnt Nicolas, ne paroit point de 
loin avec l'éclat de celle de iàint Pierre , n^ais 
en dedans c*eft un édifice très-propre. Les col* 
latéraux méiidionatût font du AlII fiécle tirant 
fur te XIV* Ils ont été allonges en 1^09 ven 
Torient de deux arcades 6t de la âcciftie ; tout 
lerefiedecette Egliièi tant te ehonir que (a 
nef n'a gueres plus de.di|ux cent ansif Qn Ijlr 
àunpilierdu.câté feptentrional en carafteres 
gothiques > que la JDéditace en fu( bkfi Tap 
Mmiiij 
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1^31 h Dimanche après la Tran/laticn de 3a' 
Nicolas par Guillaume le Duc Abbé àe faimc 
Geneviève Evêque de Belline commis établi par 
François Poncher Evéque de Paris , Thomas. 
Pivet en étant Curé ^ & qu'un Chanoine da 
Sépulcre & Roger Blonde^ Vicaire accom^ 
pagnes des Paroifles célébrèrent la veille avec 
Procefllons autour de i*Egli(è. LeRegiftre de 
^P* l'Evéché ajoute que rEvéquecon&craauifidnq 
'^'> autels. 

le fond du fanânaire eft orné d'un grand 
Crucifix en relief qui paroit bien travaillé. On 
z con(èrvé dans le chœur une tombe du XIV, 
fiécle , fiir laquelle eft figurée une pecfonne 
en habits longs 8c un capuchon pointu en- 
foncé dans la tête. Mais l'kifcription qui eft 
to lettres capitales godiiques ne peur plus fe 
lire. Il eft fort commun de voir en cette Eglifês 
des épitaphes de laboureurs 8c de boulangers 
lur le marbre. La tour qui efi conftruite a la 

forte qui regarde le feptentcioti n?efi que de 
an 1731. Le Poinllé miprimé en i6%6 ne 
parle que de cette Eglife au (ujet de Gonefle » 
8c il en donne la p^Ièntation au Prieur de 
DueiK Le Pellener dans le fîen imprimé en 
169 me parle que de la Cure de (àint Pierre 
8c oublie celle-ci. Le Pouillé de 164 S plus 
exaâ que ces deux> la nomme les deux Cures i 
8c obferve que la prétentation de l'une de de 
l'autre appartient au Prieur de Dueil. J'ignore 
pour quelle raifon cette Cure eft dite avoitf 
été appellée autrefois Gallande , (ùivant un an- 
cien Regiftre de TEvéché dans lequel on lit au 
^Par^*^^* 2Ç Aouft: Bcclefia Parochialis SanCH Nicolaè 
^^ '^ de Gonejfa alias Gallande. Les deux Cures de 

&int Pierre 8c de âint Nicolas ont été poffé- 
dées autrefois par Jean de Corbie Confeillei 
au Parlement ^ en vertu de la nomination de 
iîwUSHVS ^ Çambiay Pnevç.de JDueU en 
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^14^6 j fous prétexte ^u'ii y avoit une unioa 
faite par le Pape. 

En tout GoneflTe Tan 1 470 il n*y avoit qu9 
84 habitam , i^yoîi 60 à ûint Pterfe 6c 14 à 
faint Nicolas. 

On m'a affitré dans le pays qu^il y a f o^ 
feux en celle de iâînt Pierre & 300 dans celle 
de fàtnt Nicolas : ce qui parok s'accorder avec 
h ftippncatson du Oiâtonnaire univerfel de la 
France qui y met 3000 habitans ou commu- 
nians > quoique le cakul du livre de TElec* 
tion n'y compte en tout que 553 feux. S'étaat 
élevé autrefois dans ce Bourg des diâicuhés au 
fujet des defir du tréfoc de l'Eglife & de la 
preliance der Margnilliers , il y eut le 16 Mai Recueil 
1684 un Arrêt du Parlement fervant de re- ^'Arrèw im 
glement fiir ces points ; & il y a en depuis ^"^^^ 
ce cemps-là une Sentence du Châtelet du ^ 
Juin 1710 & Arreft du 4 Aouft 1711 qui en 
ordonne l'exécution* On peut voir dans le 
Code des Curés les Afiefts du Parlement fur 
plufieurs anciens ufâges de cette EgUlè » 8t 
qm règlent le Curé avec les habitans» On ne Tem*2pj 
ipécifie point de laquelle ie$ deux Paroifles ^TS* 
îl s'agit. 

Il fe préfëttte beaucoup plus de chofès à 
dire fur THÔteUDieu de Gonefle bâti derrière 
rEgU(è de (àint Pierre que (iir Ces deux Egli* 
fes Paroiffiales, Il fut fondé Tan i. 2 10 par Pierre 
de Tillay qui y donna tout fon bien. Il y fit auifî 
bâtir une Chapelle qui étoit deiTervie pac 
des frères pendant que les malades étoient ^, . ,., 
(èrvis par d^s (œurs. Comme le Curé pareil^ 2 dcfacra * 
foit pouvoir être lefé dans cet écabliiTement^ Polit, tom. 5 
le fondateur lui affigna pour dédommagement >r^ zo p. 29s 
un muid de froment par dv^cun an, & lui * ^" ^'^*** 
donna douze .livres en argent pour acheter un^ ^* ^^^^* 
terre ou une vigne pour lui & fes fuccelTeurs, 
il EU à^ 3f^ ^ Pl^^^M ce(Hâtel-Diçtt 
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ne recevroient dans leur EgUle aucun desPst^ 
roiffieris de Gonefle aux Fietes annuelles , fça- 
Toir Pâques, Pentecôt«, Noël, laTouffaînt, 
& la feint Pferre-fainÉ^Paul , ^'ils n'en rece- 
vroient non plus aucun pour les marier ou 
les confefTer , ni ne releveïoiettt aucune fem- 
me après fts couches. Selon le même régie-' 
ment on faifoit une différence entre ceux des 
habîtans des Gonefle qui dans la maladie le 
faifbîent porter à cet HôteUDîeu , & ymou- 
roient; d'avec ceux qjuiVy étoient rendus eux- 
mêmes à pied & Y avoient prisi Phabit dea 
malades. A l'égard des premiers , quoiqu'ils 
euflèntprisfeethabfty s*ih venoient à mourir, 
on portoit leurs coips à la Paroi& pour y cé- 
lébrer la premiefe MèiTef après quoi on les 
feporfoit à rHôpïtaï où les frères f^ifoient le 
f efte pour eux comme pour des confrères ; 
mais pour ce qui eft des féconds on ne lar 
portoit point du tout à la Paroifie* De plus > 
aucun Paroiflien die 6oneflë ne poirrôit faire 
de legs tricennal ou afnnuel à eetHâpitalqu^il 
n'en eut fait un à la Mere-EgUfe du lieu & à 
fon Prêtre, quand même pendant fa maladie 
il auroit pris l'habit de la maifon ; mais cette 
daufe ne regardoit point ceux qui en pleine 
Anté prenoient cet habit. La chatte de Pierre de 
Nemours Evéquede Paris datée du nK>i8 de 
Janvier 1 2 1 o , & de laquelle tout ceci eft tiré , 
ajoute que la Chapelle & l'Hâpital feront fous 
fa dépendance , & que les Prêtres qui y feront 
en quelque temps que ce foif lui j.ureœnt obéi A 
iànce Se fidélité. Ce Prélat accorda tputefoîs^ 
au fondateur que là vie durant il put choifir uff 
Gouverneur du temporel de l'avis du Conleit 
Epifcopal, mais qu'après &. mort le gouver- 
nement de cette maifon appartiendra a l'Eve* 
^ue de Paris de concert avec les Prudhom* 
toesdeGonefler Je rapporte ici^cetAâeprefr 
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qu*en entier , parce qu'il eft à croire que plu^ 
£eurs des autres Hôpitaux ou Maifons - Diei» 
du Diocèfe de Paris avoient été fondés fou» 
des Semblables conditions. En iiip Philippe* 
Augufie étant à Sûnt-Germain-en-Laye con- 
firma la fondation de Pierre de Tillay qu'il 
qualifie finalement de Fidelis nojler, Sts let* 
très font imprimées dans du Breul d'une ma- ^* ^^^* 
iiiere un peu difShrente de celles que j'ai vft 
dans une co^ne du Cartulaire du même Roy. Cévt, Pht 
Voici comment finît cette copie manufcrite : Aug^pA^fin, 
Le Prince confirme rétablifiement^puis ajoute; 
Ita quod in terris non foterit ^eri villa nec 
ibidem hojfitei font. Aaum afud Pcntem-Ar^ 
chœ MCCXlXmenfe Aprili. Cette daufè veut 
dire que dans les terres que le fondateur avoit 
affignées pour cet Hôpital , on ne pourroit 
conâruire aucun village ni aucune autre habi- 
tation > ou 7 recevoir des hôtes. En 1169 oir 
trouve un Magtfler Pomut Des de GonefTe dang 
un Cartulaire de faint Denis à la Bibliotliéque 
du Roy. On voit itans cette maifon une in^ 
cription récente qui qualifie Pierre du Tilley' 
Chevalier Seigneur de Friebas , Mefnil-Mau- 
gîer^ Barneville» Amundeville, Quisberville^ 
&c. Son époufe y efi appellée Aveline de f âinc 
Cyr. La Chapelle de cette maifon eft fous le 
fitre de Notre-Dame, Les deux Fondateurs 
y font figurés fiir leur lombe avec un arc fur 
leur tête où font des vers latins trèsdiftciles 
a lire , & qui finiflent par ces deux Tyllabe^* 
trida» Du côté de b porte font plufieurs tom- 
bes étroites du côté des pieds , fur lelquelle» 
font figurés des boucliers ou écus fort pointus 
par le bas avec Tanfe dans la partie fupérieure 
Si le crochet qui paroit Ce fupporter. 

Sur Tune le lit : Cy gift Mettre Guy Botm» 
sdg qui fut Prudhom» Ses armes font un bou» 
cliex triangulaire partagé en quatre quaitie» 
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dont deux ont des queues de râteaux figurée' 
Suc une autre : Cy gtfl Mejpre Jehan. Ses 
armes (but un bouclier ou écu mais panché 
avec l'attache de Técu. 

Une autre tombe (ans écuiïbn' porte ces 
ûiots : Cy giji Renauz h FiuM de Nicolas k 
Prevoft. 

Sur la tombe d'un Prêtre eft fig«ré itn ca>-^ 
Hce tout feul avec cette ftifcripiion : Hicjace$ 

t r Vhy. de Hauftwillari. 

Cette tombe étant auffi large aux pieds qu'à 
la tête, peur^tre d*un fiécleplus nouveau qu€ 
les autfes.* Toutes ces in&ription& font en lefr< 
très godâques capitales. 

A la voûte du fànâuairé'de cette Chapellts 
eft une crbîx qui tient un peu de celle des 
Chevaliers du Temple; Peut-être que le grand 
Prieur qui eft Seigneur en partie de Goneflè 
a donné p«ur faire quelques réparations au 
iànâuaire. Vers le milieu dit X III fiécle 
F Abbé de iàînt Viâx>r avoir quelques intérêts 

j*rf *r ^i^// ^ *^^^*^^'^c le Maître de cet HôtetDieu ; 

c^fiol. ^^^ *1^^* ^ y ®"^ ^^ accord pafTé en préfènce 
de Renaud de Corbeil Evêque de Paris. Parmi 
les legs anciennement faits à cet Hôpital Ce 
trouve celui de h Reine Kabeau de Bavière* 

Camrr, c«w-.Elle y légua paf fon teûament de l*an 1431 

J^^0- K' rHôtei qu'elle avoit à Saint-Ouen qui avoic 
appartenu à Guillaume Fleureaù* 

Quoique ièlon les' Aâes d^effus tappop- 

..tés TEvêque de Paris fût chargé de pourvoir 

à cet Hôtel -Dieu tant pour lé rpirimet que 

pour le temporel , & que les habitans lui pré- 

j^ntafTent un adminiftrateuf , on voit que dès 

JStéijr. Pari, fon 1339 on douta /î rEvêqûe en avoit le gou* 

^' s» verhement. En ces temps-là ( ainfî que Toa 

fixait ) rEvêqué* étbît (bu vent à la Cour du 

Pape à Avignon. La- vifîte faite par fon ordre 

ifegifl. yifit^ gft I j j j nous apprend ju'aTeç l^ t4%e n^oj^ 
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mé Guillaume de Louvre il y avoit alors en 
cette maîlbn quatre Frères , fix Soeurs & fix 
domefiiques. Le Vifiteur ordonna qu'on 7 chan- 
teroit à note TOffice Canonial. Dans la vifite 
faite 1 ans auparavant il avoit appris que cette 
maifon avoit 4^ fois 4e <nro cenfu à Got^efTe « 
la grande diyBie à f ouqueval & le quart iie la 
dixme à Dueil. Sur la fin du (iécle fuivailt \fi 
Parlement pourvut au gouvernement de cette ^Xeg* 4 Septi 
n^ifon. L'Eyéque plaida &.fowtint fon droit H«*. 
en 14^0. Cinq ans après les Marguilljers &ha- ^^* 29 Ujpri 
Utans de Gonefie s*étant plaint du d^xdre 
& dérangeniens arrivas en cQtte maifon^ \^ 
Cour , o.ui i'EvGque de Paris ^ le Procuieus 
génial 9 commit Martin de BeUefaye & jac- 
ques Chambellan, pour s'y transporter & s'é- 
ciaircir fur les effets qu'on difoit enlevés , fie 
voir comment les malades y étoient nourris^* 
Un autre article de fês Regiftres attribue ï ^^&* ^s H^ 
VEyéque le pouvoir de contraindre les Admir ***^* 
fiiftiateurs à nourrir avec le M^tre d^jix )le- 
lieieux & un Clerc. On apprêt par les Re- 
giures de i'Evéché de Paris que fiir la fin de 
la même année 14^1 Benoît de Jean de (âint 
IVIauris Evcque Comte de Cahors , qui avoit p^'^* ff' 
eu droit fur Tadminifiration de cet Hotel-Dieu i!^]] *^' 
s'en déporta alors. On peut aufli coniHater les 
Regiftres du Parlement touchant l'Arrefi qui i?«x* ''f- P^* 
fut donné par la reformation e^ x ^ 1 7 & 1 5 ip* ^ 5£7- 
Le Procès fur l'adminifiration 4e p^ même ^ J«»« ïî*| 
duroit encore vers, la fin du XVI fiécle , patf 
ce qu'il y avoit des gens qui s'en faifoient pouc- 
voir par le Roy , croyant qu'il étoit de fondai 
tioQ Royale. Mais l'Evoque 8c les habitans fui- 
rent maintenus par Arreft du Parlement du 17 
May M 83 9 & depuis par un Arrefi du Grand 
Confeildu ii janvier ^^^7. Du Bi:eul de jjui Amï<j. ae 
je 4^e ces dernières citconfiances ajoute qu'un *'*• P* *^** 
Gentilhomme q.ui avoit inquiété Pierre Boifot 
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Cmé de Gouffainville , au fujet de cette ài^ 
miniftration^jufqu'à prétendre que les lettres de 
Philippe* Augufle étoient fàuffés, fut condam- 
«é en 1^07 le 31 Janvier par Sentence des 
Députés du Roy en la Chambre de la Charité 
Chrétienne féante à (àinte Croix de la Bre- 
«onnerie^ & le 10 Mats 1609 par Arreft du 
Grand Confeil. 

Il y a apparence que le Chapelain de cet 
H6pital avoit également eu un fort incertain 
pendant la durée de ces Procès , & qu'il ne 
fut déclaré perpétuel que parla reconnoiâance 
authentique du droit qu'avoit TEvéque de Paris 
^e lui donner des provifions comme à un Ti- 
tulaire. C'eft ce qui paroît devoir s'inférer de 
répitaphe qui fe lit à l'entrée du chœur de l'E- 
glife deTillay , où l'on donne à Maître Denis 
Vallet natif de Gonefle la qualité de Chapelain 
ferpémel de la Chafelle fondée en VHoteUDieu 
dudit GoneJJi , lequel décéda le 20 Mars 1620, 

I>ofiedant avec (à Chapellenie une Cure dont 
e nom ne peut fè lire. 
Keg, Ep. Sous le règne de Louis XIII les Jacobins 
Par, 21 M41V Réformés qln avoient déjà une maifon dans 
* ^* ' • Gonefle obtinrent que cet Hôpital leur fût uni. 

F Keg* PatU Les Regiftres du Parlement font foy des diffi- 
ijFâr. I «40 cultes qui fè prélènterent à cet établifîement. 
%iU.Annt '^ ^ ^"* enfujte un Arrêt interlocutoire , & les 
j .4/1»/, i^ettres Patentes furent enregiftrées avec mo- 
dification. Après quelques années de leur en- 
trée en cet Hôpital ils prétendirent que Ton 
pouvoit faire les Pâques dans leur Eglifè; 
Mais^r les repré(èntations des Curés de Go- 
Veg, £p. ^^^^ > Gouflainviiie & Tillay , l'Archevêque 
Véir. fit une brdonnancecontre eux le 17 Mars 16^8, 

Les revenus de cet Hôtel - Dieu fe trouvant 
augmentés fur la fin du fiécle dernier par la 
réunion de la Maladerie de Gonefle , de celle 
de Tremblay 8c duquart des dixmes de Tillay, 
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JM. le Cardinal de Noailles fit un nouveau ré- 

flement daté du 3 Juillet 1 699* Enfin ces Re- 
gîeux parvinrent à obtenir le 7 Septembre 
1701 des Lettres de confirmation de leur éta*- 
|}liilèment du règlement général iitr tout ce qui 
concernoit l*adniiniâfition (piritnelle & tem^ ^"^ d« 
porelle de cet Hôtel-Dieu , où on lit que le ^in"û/'*' 
Bureau de cet Hôpital feroit compofé du Pre- Pnth^ det 
Tôt du lieu , idu Subftitut du Procureur G&- Droio'seî- 
neral en la Prévôté, du Syndic desbabitans neoriaaxT.x 
& de l'un des deux Curés alternativement d'an^ F* *•• 
née en année , à commencer par le plus an« 
icien. 

Si nos Rois ne peuvent pa£er pour être les 
fondateurs de l'Hôtel-Dieu de GonefTe , il n'en 
eft pas moins vrai qu'ils employèrent une paT«> 
tie a/Ièz confidérable du rçvenu de cette terre 
pour diâërentes donations* On en verra le 
détail après que j'aurai rapporté ce^ que j'ai 
pu trouver par rapport à leur Domaine* 

Les Rois ont joui de cette terre depuis Hu- ^ ScM. !>• 
gués Capet qui la réunit au Domaine comme ^^'^'*^^* 
membre de Ton Com^ .de Paris. Us y mirent 
d'abord des Chaftelains. On en conitoit un qus 
vivoit au XII fiécle. Il eft appelle Balduinus 
de Gcnejfa dans un titre de ii?/* On ignore 
en quel temps les Prévôts de Gonefle ont fuC" 
cédé aux Châtelains. Dans un des Comptes 
de 1 202 fous Philippe- Augufie on lit Pro Go* Traité des 
mjfa centumfolidi. Mais on ne voit point d'où Pieft de Br tif:. 
cette Comme provenoit. Plus loin il eA dit que ^«^i* p* cxlv. 
Gonefle payoit au Roy par an 107 fols. En * cxlix#. 
11% l il y avoit fur le territoire un canton ap*- 

KîUé Vau du Roy. J*ai lu dans une copie de cjiortmL j; 
egiftre du Domaine que la terre de Gonefle f ""si.^"^* 
étoit tombée fous Charles VI ou environ dans \q' 
h, nuilbn d- Arma^fnac , d'où le Roy l'ayant ^' '* 
retirée l'avoit donnée au Comte de Uammarv» 
tin: mais^u'en i44^1e22 0âobre, Charlei 
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V 1 1 la reprit , «n donnant â ce Comte eif 

phce la terre àe Melun. 

En 14^3 la veille da iàint Sacrement k ton- 
nerre étant tombé fur cette terre, & Torage 
en a^nt ravagé les bleds > le Roy Louis XI 
Saov. fettu 3 f^ engagé par ce malheur à faîrc une<iiminu- 
P' 37+- tton àTes laboureurs* Deux ans après H donna 
jbid.p»izi* cette terre à Antoine de Chabanes Comte de 
Dammartîn par échange pour Blanquefort Htué 
proche Bourdeaox, (jt Comie avok eu inten- 
don de la réunir avec Chantilly^ JVIontjay , 
Crecy & Gournay , à fon Comté de Dam- 
mtg. Pâti martin; Mais le aeur de Montjay , TEvèque 
ii¥âui4^6s de Paris & ie Comte de Boulogne s^oppofe- 
rent au tranfport de fès terres : & le Parle- 
ment enregtftrant les Lettres du R<^ le iz 
Janvier avoît fait mettre que c*étoit de /bn 
commandement, & avoit excepté la<ttrre de 
Gonelfe , -qui par ce meyen 4emeura entre 
les mains du Roy s de forte qu*y ayant eu un 
^u^K ^* ^ plaîdoyé furies oppoiîtionsle i% Odobre 1^66 
Qom^tlr^^ le même Prince donna à Antoine de Chabao- 
p» Z2S apûd nés la terre de Moret au lieu de GoneiTe. U 
p. Ogier. avoît auiS difirait de cette Prevâté, fur la fin 
^e fbn re?ne , trois des principaux filages 
SauTal t. 3. dont Roii]^ étoit Tun : C'eit pourquoi en 1484 
^« 453* on (ê crut obligé de faire une diminution au 
Fermier dû T^bellionage. U s*étoic iait un 
changement plus remarquable dans le fiécle 
Voy.auCo- iuivant: La terre deGoneflè avoit étéen?a* 
de 'wr»* *^« gée par le Roy au fieur de Gêvres ; Henri III . 
Aw. du Pari, pgjnjjij p^^ lettres expreffes du si Septembre 
éi» motttinf I ^ B I au premier Préudent de Thou « de la re- 
js6i & 1589 tirer de Ces mains» En 1645 & 1646 les quatre 
p. 333 3e 336 moulins bannaux^ les droits de cbamparts & 
Lcttr. ree. en les terres labourables fai&nt le Domaine fon- 
la Chambre ^^j, jg Goneffe furent partie échangés, parde 
irJanT.?5?2 ^npf^ auDucd'JEftrées Maréchal de Fran- 
ce : Louis XIV acc<»da Tan 1^84 à Ânnibal 

Duc 
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Duc d'Ëftrées fbn héritier par Ces Lettres de Re^*. en Pari. 
confirmation de ces anciens contrats « pour *5Avr. Mif. 
continuer dans cette jouiflTance & (èlon le livre Généiàiué de 
du fieur d*Ango(re les choies étoient encore PAciiiiuip. 
ain/î en 1710* 

Enfin dan& le Géde présent les AdminiA 
trateurs de THôtel-Dieu de Paris font deve- 
nus Seigneurs Engagiftes du Domaine Sei- 
gneurial foncier de Goneile ^ ainfi que j'ai 
appris par les Leta:es Patentes regiftréet le i:& 
Décembre 1711 , pour £ûre la confeâion du Ri^ji* PmfL 
terrier de cette Seigneurie & Châidlenie par 
Nicolas Solieres Notaire du lieu* 

Le produit de cette terre, quoique confidé« 
table , le fèroit encore davantage fans toutes 
les (iiftraâions que la piété de nos Rois en 9 
fait faire. En iif^ Louis Vil, dk le jeune, Hîfi.Parir. 
affigna fixr la terre de GoneiTe deux muids de 
froment pour la fondation du Prêtre de /à Cha« 
pelle à rarîs. Des Lettres de S. Louis de Tan ^'^ 
11^6 font mention de ces deux muids que 
l'ancien Chapelain recevoit aGonefie, outre 
deux autres qu'il avolt à Villeneuve -le^Roy* 
En 11^4 Louis 1 VU donna^ encore i prendre Hi(1« Parîf» 
chaque année fiir £1 grange de Gonefle fix tom,3 p.d5 
muids & demi de froment aux Bons-hommes ^J!^' ^^^ . 
de Vincennes : Ceftainfi qu'on appelloîtalots ^'{'^^^^^ 
les Religieux de GfammontnouveÛement éta- duBretiîp»^ 
bl is dans le b<»$ de Vincennes Ais la Paroiflè de loi «» 
&*ut Germain de FoBtenayr Le nrême Prince \ 
donna auffî en 11-65 auGemilhomme fèrvapt i 
la Reine Alix nomnoé Ogier qui lui avoit ap*- ' Du- Breuf 
porté la nouvelle de fa naifïance de fon fils Anriqjdcrv 
PhiUppe^ tsois muids de froment k prendre g"^^' ^^ ^ 
chaque année à la ToufTaint fur la^ même gran^ 
ge. Gautier GiSàrt bourgeois de Paris y à qui 
cette renie éroit échue du côté de Geneviève 
fà, femme , la vendit cent ans après con join- 
tement avec elle à Jeaa d'Acre fibuteiUer db^ 
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France , fils de Jean d'Acre Roy de Jerulalem;- 
exécuteur du'Teftament d'Alçbonfe Comte 
d'Eu fon frère , pour la fondation d'une Cha- 
pelle de (àint Martin dans rEglilê de l'Abbaye 
de (àint Denis : ce qui fut confirmé par le Royç 
Philippe le Hardi en i Z77. En 1 197 Philippe* 
Auguue étant à Poifly donna à l'Abbaye de 
Cdftuh li" Lîvry qu'il venoit de fonder feize muids de 

'^^l^%i\^^ grain fur le revenu de la même grange de 
J[7, Tables >% tr • /• / *^i ° a 

delaChamb. Gonefle : ce qui le trouve énonce de même- 

des Comptes dans la Bulle que les Religieux obtinrent en 
i526chezM. IZ2Ï d'Honorius III, pour la confirmation 
Ogicftom.3. de leurs biens, & qui a été reconnu àlaCham- 
DaBoitHift. bre des Comptes vers l'an ifip. Saint Louis- 
Eccl. Parif. qui ne degeneroit point de la piété de fes^ 
tom.2p.4.35 prédéceffeurs , ayant établi les Chartreux à 
Paris, leur affigna pareillement cinq muids 
Ae blec! à GonefTe l'an 11^9* LaMaladerie 
de Fontenai-fbus-Louvre retiroit aufli autre-^ 
fois de GonefTe un muid de bled. Les Frères 
de cet Hôpital avoient expofé au Roy Jean en 
13 fj que ce muid fè payoit par aumâne de-^ 
puis le temps dé S. Louis. Les Chanoines Ré- 
guliers du Val des Ecoliers à Paris avoient 
TaB. Ef* aufC du même & Louis un muid de bled de 
P^^- rente à Gonefle. Jufqu'ici je n'ai rapporté que 

Pig:an.tom.4- des donations Royales. J'ai dit plus haut uit 
f* ^^* mot de la dixme qu'Hervé dé Montmorenci 

donna aux Moines de S* Florent de Saumur, 
dont il établit une colonie à Dueil , outre cette 
portion de dixme & des droits de fépulture dont 
JPreuves de il jouiflbit à GonefTe , il fe def^t en leur 
rHiftoirc de fgyeur généralement de tout ce qu'il avoit dans^ 
Montmor. p. Y^x^£^èxi fieu , excepté; dit^il y mes hôtes de 
l'aître , exceftis hofptibus miif de atrio. L'Aâe 
efl fens d^te d^amnée; mais il a été confirmé 
fous l'Epifçopat de Maurice de Sully. La con- 
firmation que l'Evéque de Paris Odon de SuUf 
lavoit accordée atpcReligieux de Dueil de cette 



t>U DoYBNNB*DS MoirTMOEEifcr* 4%^ 
iclixme & d'une autre , hii avoit valu un muid 
de bl^d dans celle de Gone&e que cet Reli- 
^eux lui promirent : mus comme cette fé- 
conde dixme étoît fur Vauderland qui touchoit 
à RoifTy dont TEglife efl de la dépendance 
de feinte Geneviève , le même Prélat donna chArtmi. x. 
en I20J ce muid de bled à h même Abbaye ^«^^f-nd 
de Chanoines Réguliers* 

Il hnt Conclure pareillement des dons que 
les Seigneurs de Montmorency & dé Marly- 
le-Château firent aux Moines du Val Ordre 
«de Cîieâux qu'ils avoîent du bien fiiué à<3o- ^^''f;, , 
nèfle. Burchard de Montmotency décédi en *^ • 7f» 
1181 leur légua la terre qu'il y pofledoit» 8c 
Matdiieu de marly leury aflîgna en 1 101 onze Tdi. ^Mf, 
fols par an i la fzint Jfean dans la rente ou ^*»»*w. 
redevance qu'il y avoit. Hervé de Montmo^ 
rency;quî mburut Doyen de Paris eit pt^i 
avoit ieu une terre à Goneffe.' lïla legtia fcin- 
blaUemeht au<2hapitre de la Cathédr^e^ afin 
que iu revenu les Chanoines enflent le jour 
de rannîverfàtre d'un Archevêque deBourges, 
pour lequel il s'intéreflbit , un repas de la na* 
ture dont on tes faîfôit alors. Entre le bien» 
que Bartheletm de Roye defUnà pour b fon- 
dation de l'Abbaye de Joyenval à l'extrémité 
du Diocèfe de Chartres procheSaînjt-Gerraain- ^t^^- Pr^ 
en -Laye , Gautîef Evêque de Chartres y coraf- "^b ^*^* 
pte dans (à charte de l'an 1 124 Grtf«gi<w»y«^m 57*^/'* ^^^ 
de GontJJia cum afpenditiis fuis» Dans le même 
fiécle , l'Abbaye de (aint Denis y avoit des 
vignes dans les cantons appelles Chaftellon , . , ^ 
Vta de Trmem & Viaàe ta Ma^lierer & Thî- f'^'r;^ ^/f 
baud db Nttlly ou de MîUy Prieur du même al. n^i.fil* 
Monal^è y fit acquifTtion de quelques cham- 3^9. 
|>afts pour Ton Prieuré*. Les Religieux de ibi^.fil.'^jx. 
Royaomont qu'on fçait arotr été fondés par & Fclibien 
S. Louis avoîent <les moufins à Goneffe for Hift.s.D« 
la nviere <fe Croul4 Dïins le doute je tCo& ^' '^ 
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afllirer s'ils les tenoîent de ce faint Roy : quoU 
qu'il en foit, ces moulins leur avoièni fourni 
un revenu confîdérable yiCqu-k ce que Pierre 
àe Bêloy ChcTalicr s'aviû de bâtir en fà terre 
de Béloy un moulin à vent. Ils repréfenterent 
Xeg. ParL au Parfement de la Pentecôte 127$ le tort que 
*»*• *• cette nouvelle invention leur faifoit , & de- 

mandèrent que le moulin f&t détruit; mais iU 
furent réfufSs. Bélov eft «. comme on f^it « 
fvLT une elpece^ ^'élévation 6& 1» nouvelle 
machine devoir expédier bien du grain. Il 
•n'efl éloigné ^e GoneiTe. que de deux lieue» 
ic^ demie* Les Ghameux de Paris qui avoient 
déjà eu de la part de S». Louis une redevance 
de grain fiir la Grange Roysde de Gonefiè> 
7€eer. Csrtuf. furent encore gratifiés depuis en' ce liea de 
^isjftiii. vinet arpens de terre par un Vicaire de TE- 

fliie de Paris scellé Jean B<Hl€aii*' Le Roi 
hilippe le Bel donna en 1308^ aux Dames. 
Tréfbr det déPoiffy deux cent liv. dû rente fiir la terre de 
«, îf;«''lnn Goneflepour en jouir après le décès de Foul^ 
né en Dec. ^ucs de Regny Chevalier» Louis leriuttn grai- 
èFvntaineb. tifia pareilkment le Monafiere des^ ClariiTes 
la. Ruh. Cd' du Moncel , proche le Pont faiate Blaxescs 
mcnctmp. de deux cent livres de rente fiit la méme^ 
terre* 

Je n^û pA découvrir de quel Roy les Filles^ 

Dieu de Paris eurent le don de deux muids de- 

bled fur la terre de Goneflè : je ne Gonnois 

ce don» que par les Mémoriaux ae la Chambre 

des Comptes qui font mention des payement 

de cette redevance vers Tan f^ i f • Enfin Louis 

XIII imitant Ces prédéçeflèurs accorda en i ^3 ^ 

à TAbbaye du Val de Grâce fix. ixmids de fron 

ÇdtU cfjfs ment â prendre fur le moulin de Goneflè» 

wrja 7. 7 C9i. On trouve pareillement que plufients Gha^ 

584- pelles fîtuée» à Notre-Dame de Parie omdtt 

CêUefT uss. ^^^" ^ GoneiTe. Les Chapelains de S« Jean 

4i»Boù T. s TEvangelifie & de Ste Agnès ]r ontvipgjL & 
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Un arpens de terre. La ChapeUe de S. Ntcaiiè 

fondée par Girard^e CMamâuno y en a douzo 

tant en prez qu'en buifibns* Ce qui concerne 

les MarguHlters de TEglife de Paris eft plds 

fîngulier. On Ut dans l'état de leur» Charges 

& de leurs revenus » ce qui fuit : -^ II» ont _^*^' ^•*''^ 

» toujours pris de TEvêque par la maiiî de fon ^/^ '^•>»/» 

» Receveur la quarte partie du Gaftel de 

» GonefTe , qui eâ & qui doit être de fept 

9> lèptiers de froment ^ un Compte de i3^t 

9 dit que l'Evéqjue leuc devoit pour cela douzç 

9» fols* 

J'ai auffi appris qu'une Chapelle du Dio^ 
cèiè de Paris nommée S. Geimain de Vitrjr 
deflervie à fàint Jacques de la Boucherie tire* 
du revenu à Gonefie la quantité de trente-deux 
ièptiers de froment. 

Les habitansde Gonefle onrtoujoun été ïar 
borieux & favorifés par nos Bois. 11 y avoil 
au XIII /técle de ces habitans qui ne pou« ' 
-voient trouver à ft marier à de» femme», libres 
à caufède leur fervimde qui cpnfifloit à être- 
êepus d'amenet à Paris le» voleur», & à ga&- ^.^ ^^ 
éer chacun un nuit au mois d'Août la Grange ^«^ J 
du Roy à Goaefle. Sur l'enquête fsite par Hu« 
gués d'Athis ,. Ss. Louis^ les quitta de ces &p- 
vitudes y neiè retenant que le droit de che>« 
vaucher &.dfe (ervir â Târmée.. Dans le même 
ixécie oè la eoâtume étoit que les villages du 
Farifis fburmflènt des animaux au Prince , Go^ 
neflèfutexcepté; cette franchife & ce privilège 
anhnalitan mn capiendopum leur fiit confirmée ^f^- ^^"H 
par Philippe le Bel -au mois de Novembre ^•'^•^ 
13 of. Le Roy Jean les exempta.aufll'de pri- 
fes en 135 f , ce que Charles V confirma» Il 
y a plufieur» preuves que dans le même fiéde 
on failbît de» draps à Goneflè. Phih'ppe de Me« 
»eres qiù avoit été Confeilier de Charles V^ 
srottlant porter Charles yifoA fils 4p^é£Ùfer 
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le fafte dans les habits marqua dans un livre 

Songe du fait pour £bn iuftoiûion y que les Roi regnaas 

vieux Fderin ^atre-^âiîgt OU cent ans auparavant ne s'ha- 

bUloient point de drap de Bruxelles ni de Ma- 

lines 'j mais fîmpleraent de drap de Gonefle* 

Le commerce des habitans de ce Heu en 

draps & en peaux , leur avoit fait avoir à Pasis 

dans le quartier des Halles une Halle parti- 

dculiere* Elle étoît au bout de la rue de la 

Sauv. Antiq. Tonnellçrie & en foifoit le coin , les Goipptes 

deParUtom. Je ja Prévôté de l'aris de 14^7 &.i 484 l'ap- 

^$\'i(el%ari P^lknt la Halle aux Bourgeois^ Habitant Ô* 

Ï5i8x'jtf/;^ Pelletiers de la Ville de Gonejfe ^ & marquent 

que depuis on Tappella le fetit Palais, Dans 

le dernier compte il eft parlé d'un droit que 

ces mêmes Habitans & Drapiers de U VHh 

de Gonejje pay oient pour cette Halle. 

On ne fçait pas précifêment le temps auquel 
its moulins à drap de. Gonéfle changèrent de 
nature 9 & devinrent moulins i^ bled. Laiitua- 
tion de ce lieu au milieu- d'urr terroir de fept 
mille arpens dé terres labotrfables , ainfi qu'il 
De la Mare» e* marqué dans le Traité de Police, &très- 
liertiles en bled ^ fît penièr à un nouveau 
commerce , lorTque les draps qu'on y fk- 
briquoit perdirent de leur mérite , & peut- 
être auffi en même temps que Ton ccflk à 
Paris d'eftimer le pain de Chaîtty &.de Vi- 
ceours. Le territoire & celui des environs ayanr 
toujours été fertile en bled ainiT que Ton peut 
juger par la Grange Royale qui y étoît, ccs^ 
bleds étoient apparemment amenés en nature 
ï Paris ) au lieu de quoi, les habitans fë font 
mis fur le pied de le faire moudre & â'en feîre 
du pain qui a pris le defRis fur beaucoup d'au- 
tres à raifon des eaux qui ont été employécr 
3r.3p.72. pour cela. Vigneuf de MarviUe dk àzntié^ 
Mémoires que l'expérience fait voir que c*èft 
aux eaux de Gonefle q^e nous devons le ho» 
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goût du pain qui fe fait dans ce Bourg. Ceft 

ce qui efi répété en termes équivalens dans 

le Didionaire de Trévoux , voyez ce que je Dî^. Trer;. 

dis fiir les eaux de la fontaine de Gouflain- tuBM»/»^!»» 

ville à raitide de ce village* Quelle qu'ait été 

lacaufè du goût que Ton trouvoit autrefois dans 

le pain de Gonefle qui étoit épais & maffif ^ 

mais fort blanc , on en eft revenu à caufe qu'il 

fe fèchoit aifément*' Prélèntement H ne vient 

à Paris que peu de pain de Gonefle » & les 

Boulangers de ce lieu fe font établis dans les 

fauxbonrgs de iâint Martin & de faint Denis» 

Il fe tient à Goneffe deux marchés feule- 
ment par femaine, fçavoir les Lundis &ks Concord. dé# 
Vendredis , & une Foire le 5 Février-. Breviiicei p» 

Le Bourg de Goneffe qui a été fi célèbre *"^ 
par fon pain , Teft par quelques événemens 
contenus dans rHîAoire. La naiflànce de Phi^ 
lippe- Angufte en ce lieu l'an ji6^ feroît 
le plus mémorable s'il étoit vrai que c'eft de 
là que ce Prince a été quelquefois aypellé PW- 
Uppe de GmeJJia : mais on doutie qu'il n'ait pris 
ce /iimom que dans le même fèns que Fran- RoofllafiT 
çoîs I écrivant à Charles-Quint fe qualifioit Hift. de Mer 
Par U Grâce de View Roy de France & pre- >«»?• i9i* 
mier Citoyen de Goneffe. 11 n'eft pas cependant 
impoffible que la Reine Alix n'y foir accou- 
chée. Le Roy devoit outre là grange y avoir 
un château ou une maifbn. On voit environ 
cent ans après Robert d'^Artois frère de feint c»d^ Jr^j^ 
Louis tomber malade à Goneffe flt y refter juA ^^' ♦> •* A 
qu'à faguerifon qui fut obtenue par des Pro- "'* 
eeiïions que l'on fit à Ste Getievieve de Paris» 

L*Abbé Chaôelain a marque dans la Table 
Géographique de fon Martyrologe univerfêS 
au mot de Goneffe ^<^ S. Thomas d'Aquin 
y a fait un voyage accompagné de frère Ri- 
chard ^ fans dire d'où il a tiré cela. Le R. P» 
Touron fuyant Hiftoirien de TOrdie ignore 
âotalemecit ce iair». 
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^ , Le Roy de Navarre étant fait nonvellemeni 

rhroniq.de Gàpîtainc de fartseni3ç8 pendant Tété, ce 
^ cnif, fut d'abord à GonefFe qu'il fe tranfporta , parce 
que plusieurs autres Capitaines des Villes de 
... la Vicomte Vy attendoient. Les Anglois qui 

*"'• fefîdoient â Crdl fe rendirent aufli aamême 

lieu fur la fin du mois de S^tembre. Sous 
v.39zC^ûl *® "?"^ ^® I-^^^s XI fes Bourguignons y fu- 
ie de remifcj P®'^^^"' "" mois entier vers Tan 1465^ depuis 
au» Fermier», la faint JeTtn'^ & y gâtèrent extrêmement les 
terres & champarts qui appartenoient au Roi, 
Ce fut à Goneffe que furent convoqués au 
Tcandlleufe"^ mois d^Odobre 14^8 les Noblesqui tenoîent 
fief ou arriere-fiefdans la Prévôté &* Vicomte 
de Paris. Henri IV y vint camper 3unK>is de 
™*^' P^^*^ Septembre 15^0 lorfqu'il eut vu Lagny pris 
^' 7<^* parleparti delà Ligue, &fa féconde tentative 
fiir Paris échouée ; & <le - là il envoya en dif- 
férens lieux des détachemens de fon armée* 
Le nom de Goneffe fe trouvejauffidans d'au- 
tres monumens que ceux de Fniftoire de nos 
Rois , fott par rapport à des Gentiishommea 
^T qui l'ont porté à caufe de quelque fief qu'ib 

tenoient du Roy, foit par rswport aux biens 
qu'eux ou leurs femmes- ont fait aux Egiifes , 
. \ ou enfin relativement à-quelques illuflres per- 
' fonnages originaires eu natifs de ce lieu» 
\ Raoul ou Radulphe de Gonefle Chevalier vî^ 

voit en riz^ auquel temps Matthieu le Bel 
Cdrtul s, donnam: fon dénombrement à TAbbave de 
fllTif'^'t faint Denis , déclara que ce Raoul étoit fon 
Ga»»ijf/ca 'ïoinn^e lige pour trois livres. Agnès femme 
latin;. du même Raoul eft infcrite au Nécrologe dt 

GalL chr. FAbbaye d'Herivaux au f Mats. Odott de Go- 
fftfv^roAri;! neflè donna^ vers Tan 113^ de'fàint Nicoks 
tiiji* s.Mari: «le'Senlis une pièce deprez voifine de ce Mo* 
Camp.p, 293. naflere. Thibaud & Odon de Gontffe Che* 
CartHh Car<h- valiers parosfTent en qualité dé garents dans 
û/ociG^Mcr. uu Aâede TAbbave de Cfaaalis de Taû 1169^^ 

MO,, i^ 
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Le in^me Odon de GoneîTe Ce trouve aulli ^^'7?- ^-J** 
Honamé dans. un Ade de Tan 11 Ho qui con- ^"'«5'*^^ 
cerne la Ville de Tonnere. Une Mathildede ^;^;/ ■''' 
Goneflè qui pouvoic avoir été leur Cœur donna 
autrefois à l'Abbaye de Ste Geneviève 60 fols 
pour la pitance du Couvent» Guillaume de Nffwfc s^ 
Goneffe Chevalier eft mentionné comme bien* ^ '"•'*'• 
fadeur dans le Nécrologe de la Cathédrale du j^^^^j ^^ 
Senlis écrit au XIII fiecle. Un nommé Gui vanceéit 
de GoneiTe étoit Prieur du célèbre Prieuré de w/*r. 
faim Maurice de la même Ville de Senlis en eMcfyr, t. u 
Fan 1284. Gui Clarembould de GoneiTe étoit al, isit, 
un Dodeur'& Socius de la Maifon de Sor- N^rr»/. s^r^ 
bonne reçu en iz6i & mort en. 1286 le 2 Cdtalog.Mss 
Cefl de fa libéralité qu'elle a deux manu- ^'^^^''^' 
fcrits coae 16^ & 50^. En 1304 dans la con- 
vocation du Ban & arriere-Ban pour la guerre ^^ !^ Roque 
Flandre eft nommé W. Charles de GoneiTe/ J'Y^*^« ^ 
Une des familles qui avoient le nom de Go.-» 
nèfle <lemeuroit à Echilleuie au Diocèfe de ^ 
Sens: Un Pierre de Goneflè d'Echilleufe de- p.^^j&^'jj 
vint Garde du Tréfor des Chartes du Roi fous &' Mem. dcl« 
Charles V. Un Jean de GoneiTe Prieur de Chambre de« 
Blammanteaux à Paris étoit Evêque de NaiTai^ Compt. ver» 
en 1391. Il étoit profés de TOrdre des Ser- ''^^' 
vîtes. Il dédia en 13^7 TEglife des Blamman- pjf/ .'//^ 
teaux de Paris. L'Abbé Chaftelaîn dit qu'il fut pWlciu ^ 
Vicaire général <!e Pierre d'Orgemonc Evêque Hift. Parif. 
de Paris en 14 ta. Un npmmé deGoimeJfe (bu- t. 2 tf p.24jl 
tînt vers ces tçmps-là queueûTaiTertions de chaft. Bi» 
Jean Petit dévoient être condamnées comme meft. du 
contraires à la* foi: Ce qui palfoît convenir à M«^« 33» 
ce Jean de Gonêiïe. Nicolas de GoneiTe Maître- c«i. usf. 
ès-Arts &en Théologie reçut ordre duDuc de ^^« ^^^^* 
Berri frère du Roy Charles V I par Jacques 
Couaux ou Coicaux Ton Tréforier , de conti- 
nuer la Traduélion de Valere Mdxime de latin 
en françoîs , qui avoit été commencé par Si- j^ y^^ ^^ 
mon Hedin enviroti ans auparavant. Il la chez les Bar 

Tom€ IV. O Q. n»^« de Pari»* 
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finit en 1401. Elle fut jugée digne de Vlm^ 
prdfion. Nicolas de la Boiffiere, qui, après 
avoir exerce la chirurgie à Tarmée au dernier 
fiécle , s'étoit fait Reclus fur le Mont- Vale- 
rien , étoit de GoneiTe. Salomon de Priezac 
en fait un grand éloge dans fon Motu VaU-^ 
Pag. Tî & rianus impwméen 1661. Il mourut le 10 Mai 

fuiv. fon épi. ,^^p w de 46 ans. 

**^'^^* Enfin Goneffe a été autrefois fi fameux qu'il 

donnoit fon »om à une certaiiie étendue de 
pays qu on appelloit le Goneffois. Une charte 
de Charles VI fur Porchefontaine près Ver- 
failles donnée en 139^ » marque par incident 
que Pierre de Villiers Archidiacre de Sologne 
Ttcg. dei tenoit des hoirs de Henri de Villetain quarante 

Chart. xtfzp. arpens de terre en Gonnoifl^s au terroir de 

*• Reffigny. 

Il y avoit à GoneflTe en 1379 tin canton de 

Accord paf- terrain dit \e Val-Bernard ^ où le grand Prieur 

fci çn Pari. Je faint Denis avoit des droits près le chçmin 
de la Tabie-Rende : Ce qui eft a remarquer ici 
par rapport aux anciens Chevaliers de la Ta-» 
ble-Ronde , qui font la matietc d'un Romaq 
célèbre. 
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T I L L A Y . 

ou LE TILLAY. 

LE nom de cette ParoifTe e^A différemfnenc 
écrit dans les cartes des environ^ de Paris, 
les uns ayant admis l'aiticle grammatical & 
les autres non. Mais commence nom ne peut 
avoir été donné à ce lieu qu'à l'occafion A^ 
Ti]s ou Tilleuls qui y étoient plantés (iir let 
bords de la petite rivière de Crould , enfone 
que les titres latins du XII & XIII fiéde Tap* 
pellent TelU'ium , TilletumSiTilUacam , il pa* 
roit qu*il eft plus à propos de régler ce nom 
fur celui qu'on donne aux lieux plantés au* 
trefois d'ormes^ dechateigniers & de pruniers j 
& qu*ainft comme on fe contente d'appeller cet 
lieux Ormoy, Châtenay , Prunoy, il faut do 
même fe contenter de dire Tillay ou Tiliet; 
ou bien Tilloy comme on Ta écrie durant quel- 
ques fîécles. 

Ce village eft fitué &r le bord occidental dtt 
Crould dans un vallon très--agréable , à quatra 
lieues de Paris , outre quelques prairies & les 
labourages il y a auffi beaucoup des vignes* 
Toutes les maifons font ramaflees aux environs 
de l'Eglile ; enferte qu'il n'y a d'écan que le 
moulin Nadras qui efl du c6te du midi« Tillay 
eft placé entre Gouiïainville & Gonefle à peu 
près à diftance égale de demie lietie , & à un 
quart de lieue feulement de Vaudherland qui 
eft f?mé fur la rouie de Paris à Senlis vert 
l'orient de Tillay. Le nombre des habitans étoit 
autrefois aflez confidérable. Selon le dénom- 
brement des Elevions il contenoît en 1709 
144 feux ; le Oiâionnsnre univerfel de b 

Ooij 
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France de 1716 y comptoit 818 habitans* Ld 
dénombrement de 174 c n'y marque plus que • 
180 feux. On m'aflura dans dans le pays en 
1738 , qu'il y avoit bien approchant de ijo 
feux , & qu'on y.recueilloit quelquefois buit 
cent muids de vin. , . . 

L'Eglife de ce lieu eft fou? l'invocation de 
S. Denis* Son édifice n'a que deux (iécle^ d'an- 
tiquité. Elle eft accompagnée de bas côtés d'où 
Tient la lumière pour éclairer le corps du ba-* 
timent , dont tout tout le refie eft mafTif Se 
voûté fans qu'il y ait de vitrages au defTus des 
arcades du chœur ni de la nef. Le 28 May 
1^83 l'Ëvéque de Paris permit aux Marguil- 
liers de faire dédier cette Eglife avec trois 
autels par l'Evéque de Digne : & l'anniver- 
Tâb, ip. faire de cette Dédicace fut fixé au Dimanche 
Var. d'avant la S. Jean. 

On voit dans le choeur la tombe d'un Che- 
valier ayant un chien à fes pieds Bc le refte 
des ornemens dont on accompagnoit les tom- 
beaux des perfi>nnes de ce rang au XIII fiécle. 

Voici ce qui s'y lit fur une autre tombe : 

Cy giji I^oble Damoifelle Charlotte, U Tardif 
veuve de feu Noble Homme Guillaume de Marie 
enfin vivant Efiuyer Seigneur du Tilloy , Com- 
^ mijfaire ordinaipe des guerres : laquelle décéda 

en fin Hojlel à Paris le XVI jour de Seftem-- 
bre M. V. C. llllxx ^ Sefu Ses armes font 
deux oifeaux & deux palmes. Les autres épi- 
taphes feigneuriales font dans la Chapelle de 
S* Nicolas bâtie au midi de TEglife par ordre 
de Nicolas Girard Seigneur. 

Nicolao Girard Domino du Tilloy y Régis Co»* 
filiario , Helvetiorum Exquejlori , Begum & 
omnium hujus Regni Procerttm quandiu vixii 
benevolentiâ décor ato , ob ingenii acumen fu» 
bliiis frivasifque negotiis domifirifque gerendts 
Uniter vitafunUo Noth Ffl^r^ MVI, C| XI^^ (ffah 
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^m firè LXXU , & à contrait) matrimonio 
XXXiU ) frimumjacentifub hoc adictJa quam 
iffe fridem in honorem S» Ificçlai ammo t/o«- 
perat ^ &c. 

Lucretia de Marie Çonjuu M. cum liberism 

Autre épitaphe. 

HenHcus Girard Tillai DominutRegi infacro 
Conjift^rio à Confdiis , & Fifcalium Raticttum 
Procurator Gêner alis. Ohiif Xlïil Cal. N<w. 
1^25 atatis XXXlllL Magdalena Baremin 
vidua pofuii. 

Il eft injouté qu'elle a été aidée en cela par 
Timole9n Bnlliad qualifié Régi à Con/iliis tx 
militarium Copiarum generalis Cenfor. 

La Cure de Tillay ^ toujours été & eft en* 
core à la coUadon de FEvêque diocèfàin. Aa« 
cun PouiUé n'a varié là-deifus depuis celui du 
XIII fiécle. 

On ne li( point que la Chapelle de S. Ni- 
colas dont on vient de parler foit fondée. Il jr 
a à Tillay un autre titre qui a des revenus pour 
leiquels il eu impoié au rolle des Décimes* 
Ceâ la Maladrerie du lieu. 

La fertilité du terroir de cette Pafoifîe a été 
caufe dés le X 1 1 1 fiécle de remprefTement 
^'ont dès alors plufieurs Communautés êiy 
avoir^du bien. Geoffroy Pomel y vendit en 
1 2 1 3 aux Religieux de Chaalis une dixme pour Tab. CdttU 
le prix de 4 2 livres^ de l'agrément de Gautier l^d CMUrti 
de Boquenval fon frère. L'Abbaye de fàinte /'• *^'' 
Geneviève de Paris rccevoit chaque année â 
la Foire de Tlndid ( Lendit ) , douze livres Lib, ceufia" 

Eour le revenu de la terre qu'elle avoi à Tillet. l^f ^- Gew»v# 
'Abbaye de faim Denis y acquit en 1248 par 'J'S^ "^^' 
le miniftere de THbaud de Milly ou deNuUy ^ J" 
qui en étoit Prieur, beaucqup de droits de nhJnnfL 
champart. Jean dit de la Motte de Tiliey j( /./>. ^-jx 
Ecuyer&irabelleià femme vendirent encore <3f rel.f,i4^ 
des cens au«Prieur de &int Denis Tan 125 1» rbid, c^?. > 

O ii) M 383. 
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Le même Monaftere y acheta trois fois ie cent 
26iei»fùl, 377* & un chapon de rente en 1273 avec un demi 
drpent de terre ; l'aâe qui eft écrit en françoîs 
porte expreffément qu'il cjl ajjïs au-deffiu dtt 
Moujlkr de TtUài. Ce que je remargue pour 
donner à connoître qu'en cts temps-la (buvent 
par le terme de Moutier on entendoit TEglife 
•Paroîflîale. Pierre Abbé de faînt Viâor de 
Paris vendit de plus au Monaflere de (aint 
Hi4,fii'40i. Denis Tan 1287 des dixmes qui fe levoîent 
à Tilley qu'on appelloit vulgairement les dix- 
mes de l'Autel , mouvantes du fief de la même 
Abbaye de faint Denis , fifuées en partie au 
territoire de la Haïette, partie à la Coufte- 
rele & partie fur le chemin de grandi Campom- 
Le tout pour la fomme de quinze livres pa- 
ri/îs. H fut dreflTé en 1512 un ade qui déclare 
que la dixme de cette Paroifîe appartenoit aux 
Chanoines de faint Denis Ju Pas à Paris , aux 
7v«^. £/». Bons- Hommes de Vincennes , à la Maladerie 
p^r. in i€' de Fontenaî- lez- Vincennes, & au Curé' de 
frofér. Tûhy^ Elle fut alors limitée de ibus côtét. 

Jl y fut parlé de quelques teirres dCes fur Je 
dixmage de Tillay appartenantes an Seigneur 
de Chaftillon en la Paroiife de Gonefle; com- 
me aufïi de de la fontaine & du ruiffeau dits 
Chanevieres fe jettant dans le Crould , déplus 
du moulin à draps du même Chanevieres , & 
enfin du Jardin des Tournelles appartenant à ^ 
Noble Germain de Marie. 

On vient de voir que l'Abbaye de fâînt De- 
nis avoir un fief à Tillay à la fin du X 1 1 1 
iîécle. Mais il y avoit auffi en même temps un 
Seigneur principal dont la Seigneurie étoît 
apparemment mouvante de Gonefîe Oti lit 
bien qu'çri*i27i un Jean de Tillay Ecuyer 
ynp: terl, pr^ta foy & hommage à Etienne Tempîer Eve- 
fM\ T, i p* gyç jç p2^5 ^ j^gjç c'étott pour une" partie 
^*^ qu*il avoit daiis la moitié de la tetrc dé tuûr* 
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thé». D*un autre côté cependant on voitRc* 
gnaud fils de Nicolas, Prevoft de Gontfe, 
ieconnoîtrecn iz34> quec*eftde faiûtÙems lM.fii.i€g. 
qu'il tient tout le pourpris ( c'eft- à -dire la 
inaîfon ^ qu*il a Tillay cumforterifia , moyeo- 
nant quatorze deniers de cens capital. Ceti« 
forteteiîe de Tillay louf la dépendance de 
l'Abbaye de faint Denis femblc dcfigner un 
Droit Seigneurial bien ancien. 




Denis 

core marquer 

ce lien avec l'Abbaye. ^ 

Faute de monumens je ne purs indiquer de 
Seigneurs de ce lieu que depuis <ïc"\J^"^ Sauvai tom.i 
ttns (a). Germain de Matle Général des Mon^ p. g,,, 
noyés & Secrétaire du Roi l'étoit en 1518 » Hift. delà 
ïf?! & 1^41. Puis Guillaume de Marie dont cbancell. r- 
h veuve eft inhumée dansTEglife Paroiffialc loi. 
ainfi qu'on verra ci âpres. Elle tranfigea en cette 
qualité l'an 1571 avec l'Adminidraieur de la - 

Lèproferie de Fontenay près Vincenncs. l)e- ^^^fr^^f' 
puis lui, Nicolas Girard ancien Tréfoner des ^^^y^ 
Ijgues Suiffes mort en 1614, lequ«l avoit ^ . .^^ 
époufi Lucrèce de Marie fille de GutUaume. ^^ '{.^,[^ç^ 
Enfiiite Henry Girard Procureur général en la Païo;ûî 
Chambre des Comptes décédé en 162$. ^ 

Dans «n Ade/e l'an 1649 k Sieur Gi- „.^« V r rè. 
rard qualifié ci -devant Confeiller au Pltlc- p„i|. . 
inent , efi dit Seigneur du Tillet près Go- 
ndSTe* 

^) Gantier Ecnyer étoît peut-être Scfgncur de Til- 
lay en ni9» On lit dam one addition au Nécro« 
loge de Notre Dame de Partt da XIll fiéde , que 
Ciratd Seigreur de CoUUmno & Archidiacre mort le 
ix dcf Calcndef d'Avril 13 19 donna à Notre Dame 
cent foii fupr terrdm Galteri armigeri de Xhifiux t^ 
Qonefféim. S'il y dam l'original de Thii^ il n y aura 
piuf ne doute. 

O îiij 
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Sur la fin du du dernier fîécle & au com^ 
mencement de celui*ci le Seigneur de ce lieu 
étqit M. Girard de la Cour des Bois , qui mou- 
rut fort âgé. 11 laiffa pour héritier M. Bailléul 
de Château- G ontier Préfident à Mortier au 
Parlement de Paris , fils de fa fille. 

Le Seigneur en 1738 étoit M. le Comte 
du Plat en Limo/in , Capitaine d* Infanterie. 
Le château efl afTez (impie ; mais il y a une 
belle garenne 8c plusieurs bofquets» 

Comme .anciennement on portoit fouvent 

ie nom du lieu d'où l'on étoit , il eft à préfu- 

mcr que le fondateur de THôtel-Dieu de Go- 

Voy. Tarticle nefTe en 1 200 s'appellant Pierre de Tillay étoit 

de Concfle natif de ce lieu-ci , ou qu'il y pefTedoit quel- 

F- •ni» que Seigneurie. Il avoit époufé Aveline de 

Saint-Cyr. Il n'eft peut-être pas différent du 

Chevalier dont la tombe Ce voit encore au 

chœur de Tillay & dont j'ai parlé ci-deiîiis» 

C'eflauflfi apparemment de ce village dont il 
ed parlé dans les Chroniques Françoifes de S« 
Denis â l'endroit où il eft fait mentio^i des guet- 
res des Ânglois & Navarrois fous le Rçy Jean 
à l'an 1358 33 ATilly, difent-elles , étoient 
m ailemblés cinq cent hommes du temps de la 
3> régence de Charles Dauphin y lefquels ànq 
3) cent hommes fous. Jean Vaillant Prevofî 
M des Monnoyes du Roy Jean allèrent à Meaux 
9» avec ceux qui étoient partis de Paris. On 
» leur ouvrit les portes > & ils commirent les 
3) dégâts qui y font rapportés : c*étoit le nea- 
a> viérae jour de Juin. 

• Depuis plufieurs années, on a débité dans 
Paris une coUeôion de Noels compofée pa<t 
un Curé du Diocèfe qui n'a pas jugé à propos 
d'y mettre (on nom. Je tiens de M. Valleyre 
qui les a imprimées & qui les débite , qu'ils 
font de M. le Curé de Tillçy. 

Dans les Recueils des Faâums de Tan 1 744 
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il y en a un imprimé chez d'Houry qui ren<* 
ferme un exemple notable de la crédulité de 
la populace de Tillay fur les prétendus re-*. 
yen ans» 



R O I S S Y 

EN FRANCE. 

LA fertilité de la partie de Tlfle de France 
qu'on appelle en particulier du nom de 
France eft peut-être la caufe qu'on a imaginé 
qu'elle avoit ^té habitée par les Francs dès les 
temps les plus éloignés. Au moins lifons nous 
dans ie£)o mm entai re que Raoul de Prèles Con- 
feiller de Charles V ajouta à (à Traduction des 
livres de la Cité de Dieu compofés par S. Au- 
guftin , entre pludeurs lieux du Pariiis que 
les Francs & les Sicambres avec Ybon leut 
Duc bâtirent après Lutece , celui de Roifljr, 
JVfais fans vouloir m'appuyer dur cet écrivaiii 
ïTop crédule , je puis faire remonter l'antiquité 
du nom de RoiiTy ju (qu'au temps des Romains» 
Selon M. de Valois ce lieu & les autres da 
même nom ont eu leur dénomination du myrte 
fauvage qui y croiflbit en abondance ; le nom 
de cet arbriffeau eft Rufcus ou Rufium , d'où il 
a été facile de former Rufciacum & par altéra- 
tion Rojpacum y de même que de Bofcus on a 
fait Bofciacum , puis Bofftacum 6c enfinte Bttf' 
fiacum. Je foufcrirois volontiers à cette éty^ 
mologie fournie par ce fçavant , s'il ne me 
paroilToit pas également probable que les noms 
de Roiflfy peuvent venir d\in ancien poflefîeur 
de famille romaine qui (é (eroit appelle Rof- 
dus , nom qui dût devenir commun dans les v. intmpu 
Gaules lor%ue les Colonies Romaines s'y tranr Grutcr. 
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iplanterent, puifqu*il étoit aflfez commun €rf 
Italie. 

On ne peut produire des tîires qui en fa(^ 
fent mention au-deifus du XII fiécledaiisle* 
Preuv. de quel on voit un Matthieu de Roiffy & Richilde 
Wdmmor. ^ ç^ ç^^^ donner de leur bien à l'Abbaye de 
'^ ' fàint Vidor Tan 1 174. Sur la fin du même fié- 

cle vivoit à Paris un célèbre Prédicateur nom- 
Bjgori. tné Pierre de Roifiy ; mais comme il y a detis 
Roiily dans le'Diocèfe , il eft difficile de dé- 
cider duquel des deux il tiroit Ton origine* 

Le Roiily dont il s'agit ici eft à cinq lieues 
de Paris fur la route de Soiflbns dans un 
vallon cvafé & fort découvert fans vignes ni 
fans autres arbres ou bois qu'une longue ave- 
nue qui prend au5i environs du chemin de Sen- 
lis. Tout le territoire eft pays de labourage 
& de bonnes terres. Le dénombrement des 
Elevions y comptoit 1 67 feux ; on dit qu'il 
y en a ipaintcnant d'avantage; le Dîdionnaire 
tiniverfel de la France a évalué les habitant 
au nombre de 67^. Toutes les maifons font 
ralfemblées fiir le coteau qui eft en pente douce 
d'orient en occident. Quelques cartes mar- 
quent à l'extrémité de RoifTy un lieu qu'elles 
* Carte de appellent Matière *, ou Marquiere ou enfin 
©uval. Morquiere **. Il eli cependant vrai que ce 

** Carte de nom ne fe trouve pas dans un titre d'environ 
ttUe^^dc^De ^'^^ 1150 ceux des différens cantons de Roiflfy 
Fer. ^ quiy fontaînfîdéfîgnés : Cfc^r^/, r4////Nor/, 
Cenfur. S, ^^^^^ Fouberti , M^namota , Via Geolot^ > 
Gen9v. Par. Chollos , Lagutma , Campus feirojus. Mais dans 
foi» s 6. une Sentence arbitrale de Jean de ToucyAbbé 

de 5te Geneviève , Tan 1 1 1 1 il eft fait men- 
tion des habitans de RoifTy comme voifins du 
churt. S» champ d'Ifabeau de Martru dont la dixme étoit 
jy'fH. in eiO. difputée entre l'Abbaye de faint I>enis & le 
lle^. fil, i.17. Prieuré de faint Mariin des Champs. Cepen» 
dant comme dan$ un Aâe de 1x7^ certains 
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biens lont défignés fitués au territoire de RoifTy Vov. l'articta 
entre RoilFy, Mortieres & Chancvieres, il y deViUcpcin- 
a plus d'apparence que Martru & Mortieres font ** 
deux lieux difierens. 

UEgliCe de ce lieu reconnoit S* Eloy pour 
ion patron. Il n*y a de remarquable que le 
chœur & le fànâuaire qui font bâtis depuis 
environ fix - vingt ans d'ordre coinpoute y 
couverts d'ardoife ôc forme de grille de tous 
c6tés. La nef eft fort large , mais (ans aucuns 
embeUiiTemens d'architeâure : au frontifpice 
de TEglife eft une grolTe tour terminée en pa* 
villon, A l'entrée du choeur eft la tombe d*uti 
Seigneur dont Tinfcription eft en petit gotlii- 
que , on y lit : Cy gift noble homme Jehan en 
ion vivant Seieneur de Ploify & de Roiify en 
Pari/îs, qui trefpafîale VI jourde May Tan !Vl 
CCCC LXXVII. Cy gift Daraoifelle Perrette 
de Thyoi^ fa femme > en Ton vivant Onrae de 
NuyIêmont-lez-'Dreux , laquelle trè/paiTa &c 
Comme elle éft efïkée en plu/ieurs endroits ^ 
Yy ai fuppiéé par le Portefeuille des tombes de 
M» de Gasgnieres* L'homme eft armé de 
pied en cap« Ses armoiries font échiquier en 
chef. 

On les voit fur la robe de (à femme au c6té 
droit : & au côté gauche celles de la Dame 
qui font des oifeaux & des lions les uns fiic 
les autres. 

Avant qu*on entre dans le chœur par la 
grande porter on voit une autre tombe & InO» 
cription en même gothique minufcule en ces ' 
termes : Cy gift Pterret de Billy-fur-Ouir * * ^ ftw ipi 
Efouiers Sire de JadiÛe Ville de Batily ,- de fi"^^™o"rr- 
Maunegart , qui treffajfa Pan de grâce ..... c'ctt au Diol 
L'année n'eft pas lifible > mais c'eft sûrement cèfe de Soir% 
entre 1400&1 çoo. Lesarmoiries decet Ecuyer fo"« proche 
font trois tourteaux. }* ^««^Miii 

Dans Je fond d'une collatéral de cette Eglift ^''* 
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proche Tautel de S. Roch , Ce lit fur le msrS 
bre : Par Arrefl du grand Confeil rendu le jp 
î^ovembre i66^ M. Henry de Melin DoÛeuv 
en Théologie , pour lors Prieur , & les Mar^^ 
guilliers de cette Eglife ont été mdmtnus en 
tAdminiflration de f Hôpital de Roijfy fuivanê 
l'intention de défunt Nicolas Marche qui fonda 
ledit Hôpital & l'ordonna ainji par fin Xefiamen» 
fait le treize Septembre 1407. 

Nous apprenous dans Sauvai que c*eft en 

Antîq. de vertu d'un traité qu'Odon de Sully Evêque de 

Pirif. T. m. p^yjg fjj ay jjjQJg ^Q jyjn I ^^Q ayeç JeHii 

*• ^*' de Toucy Abbé de Ste Gerteviéve, que TE-^ 

glife de Roifly échut à cette Abbaye. Ce Pré- 
lat la lui donna , & lui attribua en même temps 
les habitans de Vauderland par forme de lîip- 
pkment : Ce qui fut change à Tégard de Vau^ 
derland quelque temps après* Pat le traité de 
1202 rapporté dans THiftoire Ecclé/ia^Hque de 
Paris , r£véque devoit tirev (ur TEglile de Roif^ 
iy quatre livres Pari/îs pour le droit de Procu- 

BuBoîiT.z ration. On lit que dans le même fîécieladix- 

Î202 V^ T *"^ ^^ ^^^^y ^'^" pofledéepardifKrentes Egli- 

Isu ^* ^^s & divers Seigneurs. En 1 20^ Pierre de Ne- 
Chdrtuh s, "'ours Evêque de Paris donna ou approuva le 

patêv.^. 10 j if>^ <^e la menue dixme fait aux nouvelles Re- 
Mgieufes de S. Antoine-lez-Paris. Ces Dames 
traicterent enfiiice avec le Prieur de Roi% pou« 
cette dixme* à condition qu'il leur payeroit 
quinze fols rarifîs par chaque année. Il eft 
marqué dans cet accord fait par le Doyen de 
Meaux délégué du Pape , que cette donation 

•Vfid^f.iïj* leur avoit été feite par Guillaume de Monte'* 
firmo & Agnès fa femmes L'Abbefle de S. An- 
toine en donna A de l'an; i2i&. La fuite fait 
voir que de MoTïtefirmo veut dire de Montfer* 
meil. En 1228 Giûilaume Evêque de Paris 

^iii^t!*^^^* certifia par une charte, que Gui de Fomenej* 
^s Chevalier Uhgtà^ ik femme > fiiieleGuiLr 



d'u Doyenne db Montmorenci, 44^ 
laume de Montfermeil Chevalier , avoient quit- 
té à l'Abbaye de Ste Geneviève le quart de toute 
la eroffe dixme de Roîffy avec la paille & U 
«noitié xle la grange des dixmes ; qu*il âvoit aufli 
vendu à la même Abbaye ie quart de la dixm« 
^e toute la veâè qui fe recueilloit â Roifly 8c 
qui appartenoit par droit d'héritage à la mém« 
Agnès , moyennant trois muids d*avene que 
VAbbaye leur laiiloit à prendre i la me(iire dé 
Meaux dans la grange de JofHgny. Cçt Aâe 
a pour approbateurs Adam de Villers Che- 
valier «premier Seigneur du fief, &Gazo de 
GouiTenvilleaufn Chevalier , fécond Seigneur, 
& pour garant Guillaume de Conches Che- 
valier. Dès Tannée lûivante qui étoit iiip il ^^à^f.ii^; 
y eut une Sentence de Baudoin Prieur de S. 
JVf artin des Champs , & de Maître Hugues de 
Lu/ârches Dignitaire en la Cathédrale de Meaux 
au fujet de la vente de ce quart de la grofîe dî- 
me de Roiily « faite par Guillaume de Fonte- 
tielles. En 1136 Jean de Montfftrmeîl Ecuyer 
vendit à la même Abbaye de Ste Geneviève 2bt4»pilih 
une partie de la dixme de graii^ & des pailles 
& veïïès y le tout du confentement'de Drocon 
Chevalier & Adam Ecuyer fes frères , Garin 
de Conches Chevalier mari de leur (œur A de- ^^ 

laïde , Gilon de Roifîy , Odon de Compens • 
Sotan de Jaagny Chevalier , & de Sedile Dame 
d'Aulnay ^ du fief de laquelle la grange de 
RoilTy miouvoit en fécond. De laquelle vente 
jVlarie Abbeffe de Footel '( dçpuis dit Male- 
noue ) eut cenjt fols de profit pour fes droits. 
En lifo Jean de Garges & Sedile fa fehime ^^d.f.i^%. 
vendirent a la même mailon de SiQ Geneviève 
une (îxiéme partie qu'ils avoient dans la dixrxie 
de Roifly à l'exception du cinquième de cette 
portion qui appartenoit déjà à cette Egliîê ; 
les garants de cette vente furent trois Qieva-j- 
Uers , Hugues de Brueies , Matthieu, des Logc^ 
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S: Pierre de Garges. Ce qui montre combien 
la dixme de Roiify étoit alors partagée pat 
droit d'héritage entre diffcrens Seigneurs , eft 
que vers Tan 1146 Jeanne fille d'Henry de 
S"*'* ^«^'' ^o"^^*Pï^"^^il donna aux Hermites (ous Mont- 
/•/*2i. ' ^' fermeii la moitié d'un cinquième de toute la 
portion qu'elle avoit dans la dixme de Roifly 
jure hereditario : En échange elle leur donna 
dépuis des terres fîtuées à Vaudemont (a) L'E- 
gliiê de Sce Geneviève augmentant fon tem- 
porel à Roifly par Tachât de différentes por- 
tions des dixmes inféodées , y fit aufifi acqui- 
ïîtion de quelques terres en propre , entre 
autres de Gui dit le Loup Chevalier la quan- 
tité de quinze arpens Pan . 1 149 fous la ga- 
rantie de Pierre de Ceaux, de Jean Cubaut 
de Cevren Chevaliers , & de Jean de Vcr(ail- 
les Ecuyer« 

Ce fut auflî vers le milieu du XIII fiécle 
f Preuves de ^^e les revenus de TEglife de Roifly furent aug- 
rHiitpirc de mentes par la fondation d'une Chapellenîe qte 
Montmor. f. fit Matthieu deRoilîy lequel aflîgna pour celai» 
99 « 106, grande & menue dixme qu'il avoit à Befons , & 
des vignes fituées au port du même lieu de Be- 
fons qui mouvoient'du fief de Roifly. Philippe 
& Gilles de Roifly Chevaliers approuvèrent en 
1 241 la fondation de leur père , comme aufli 
Burcbard de Montmorency en qualité de Sei- 
gneur fuzeraindece fief de Bêlons. Au refte-il 
ne faut point confondre cette Chapellenie avec 
le Prieuré de Roiffy que le Pouîllé Parî/îen du 
XIII fiédemetaurangdesPrieurés du Doyen- 
né de Sarcelles , & qui apparemment étoit plus 
ancien que la Paroine* 

(4) Maître Helie Chanoine de Troyet qui avoît 
acheta une terre à Roifly en France de Noble Homi- 
tne OHq ) de Compent , la donna en ,1242 à la Ma* 
fon de Kf ont^rmeil Demut Manjn firmx ad fmflenia^ 
iicttem nniUs ^arii CaMnici, ASnm d^Kd Maiinmfir^ 
nmm, CvcuL de Uvry. f. 20» 
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Sauvai qui nous a confervé le fouvenir 
de beaucoup de particularités qui regardent 
Péris & les environs , pnrlant des Coutumes 
abolies parmi les Eccléfiaftiques dont-il met * . • t 
du nombre fufage où étoîent les Curés d'avoir p^'^ *J 
des plats à chaque noce , ajoute ce qui fiiit : ^25" * ** 
M De nos jours encore les Religieux de Ste 
» Geneviève ont fait condamner par Arrêt 
i> les habitans de RoiiTy village à deux lieue^ 
9' de Paris « de les payer â leur Curé ; mais 
» je n'ai pu découvrir nulle part en quoi il 
a> confîftoit ni combien ils étpient apprétiés. 
C^efi jafqu*ici Sauvai qui parle , & qui fe trom- 
pe en marquant Roiily ideuxUeues feulement 
de Paris. 

La Cure & le Prieuré de RoiiTy ont fou- 
yent été poflédés par des Chanoines Réguliers 
devenus célèbres. On met dans ce nombre 
Guillaume le Duc > Philippe Coufîn , Philippe 
le Bel fous le règne de François I. J*ai trou- 
qu^en I ^ 20 r Eveque de Paris voyant le Prieuré f^. F fi 
vaquer- trop long-temps le conféra à Gilles ^^'* »« ^« 
Vincent Chanoine Régulier de P Abbaye d'Hi- *^*** 
verneau: & qu'en 1515 Philippe le Bel pof- 
fédant la Cure 9 il y eut une Sentence du Pré- 
vôt de. Paris qui déclara qu^elle n'étoit point 
itijette au déport. • ■ 

La terre de Roiffy peut fournir une lifte de 
fes Seigneurs allez complète depuis le corn* 
mencement du règne de S* Louis. Je vais les 
nommer par ordre des temps , & Ipécifier le 
contenu des utres où il en eft fait mendon. 
Depuis Matthieu de Roifly que j'ai dit ci-deffus 
avoir vécu en 1174 fe prélènte Philippe de 
Roifly Chevalier & Agnès ûl femme , qui ven- 
dirent en 1 124 au Chapitre de Paris des vignes 
qu*ils avoient à Lay pour le prix de 70 livres : M>|^. p^ff 
ids laquelle vente furent garants Jean duTrem^ P.*r*fêi.zi^ 
bhy ê^ S9IUQ ^e Jçhaony^QU Jaigny;^ Qu^« 
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tre ans après ; fc^avoir en izîS Gilon deRoîfly 

Ibid. f. 25. Chevalier & Alix fon époufe firent au même 
Chapitre Je Paris une vente de quatre arpens 
de vignes dans le même lieu de Lay en la cen- 
five de Notre-Dame, dont les pièges ou ga- 
rants furent Gui d*Orville & Jean de Puifieux. 

Preuv. ^e En j^j^ Matthieu deRoifly Chevalier tenoît 

M^n^mo!. p! **"® ^^^^^ ^ Domont en fief de Philippe de 
^^onm .p. j^^j^y j^^i^j Chevalier, En 123P ^maury de 

RoifTy & Marie permirent aux Religieux du 
TabuL vMi Val proche rifle -Adam de tenir en rham-morte 
Portcf. Ga- y^e vigne fituce à Taverny. Cet Amaury de 
C;oier.p.3i4* Roiffy ^yoit donné fon nom à une rue de 
Paris. C'eft la rue qu'on a depuis appelle la 
rue Ognard ou Oniart laquelle aboutit par 
un bout à la rue S. Martin & par l'autre à 
la rue des cinq Diamants. Sauv?.l dit qu'en 
T. I. p. 153. ï 173 on Tappelloit Vicus Almarici de Rofiaco , 
Kuei <le Par. Sc en 13 00 la rue Amaury deRoifly, En r2^4 
rom. 2. de cet fç trouve nommé dans les Regiftres du Par- 
Ouvr.p. jîc. j^j^g^^ Philippe de Roifly Chevalier. Il y eut 
%%u% ^^"® année' une Enquête faite de Torture de 
n ecQj . g^ Louis par Etienne Boileau Prévôt de Paris 
& par Maître Etienne de Douay Prevot de Go- 
nefli, pour fçavoir comment Philippe de Roif^ 
fy Chevalier & Tes prédécefl^eûrs avoient ufc 
de la Juftice du village^de RoiflTy & pendant 
combien de temps: Il fut ordonné que Phi- 
' lippe demeureroit enfaiflné de la bafl"e Juftice, 
& que la haute qu'il he reclamoit point de- 
meureroit au Roy- Ce Philippe de Roifly ell 
apparemment le même dont Tancien Obituaire 
de Ste Geneviève fiait mention au 7 Avril en ces 
termes : Obih Thiliffus Miles de Royjfiaco 
qui dédit nobis in cenJU Juo de Royjjiaeo quirt" 
r qtie folidos Pàrijïenfes quoi vendidimus L fo* 
,^ . \^ lidos Tarif. C^n ne voit pas qui pouvoit être 
Seigneur de Roifly au commencementdu XIV 
ficcie ,' fiflon peut-être Cliarles Comte de Va- 
lois 



lois fils du Roy Philippe le Hardi « lequel Com- 
te ût acquifition d*un grand nombre de tenet • 
Ce qui me le fintconieâurereft qar ce fut en 
ce Hem de Roifiy voifin de Paris qu'il éioit» 
torique l'àvéque de Meaux y paflanr l'an 1301 c/j^rW Fu^ 
le i May lui donne Aâe de rafoumi/Tion^our j^eH. tHsiu. 
rhômroage dû au fujet des biens fitués à Croy "^- ^^2' ^^* 
que ce Prince venoit d'acheter de Guillaume '^ '*^«^ 
des Barres Chavalier. 

On a vu ci-defîbs par rinfcription d'une tom- • 
be dans l'Egli^ de RoifTy qu'il y eut un Pierre 
de Billy Seigneur de cette Paroiilè. Jean.de 
Billy polTedoit cette terre en 1367. Une Sen- 
tence rendue par Honoré de Franc Prev6t de 
GonelTe le 13 Août de cette année déclare b^^^^ucJ^JJ 
que Jean de' Billy Sieur de Roifly a fur celte tel«foU2$3fc. 
terre judice des cas & délits qpi y font com- 
mis tant en voirie comme aille jrs , jufqu'à en 
60 fols d-amende ficau-defTous* Le même Jean 
de Billy avoir époufé Jeanne de Puifieux la- 
.quelle étant devenue veuve rendit le 10 Mars 
1405 au Rty à caufô- do fa Vicomte de Paris Jhid'*>p^^5^- 
bommzge du fief que feu Ton mari pofledoit 
«LRoiffy. Ce de Biilyell dit (împlement Ecuy er 
Seigneur de JVlauvegart & de RoifTy en partie- 
Ver&ran 1415 un Jean Jouvenelavoirà Roifi' SiuvarT. ». 
fy un fief quilui fut ôté par Henri Roy d'An- ?• ^*^ 

fleterre & donné à Matthieu Helu ou Hola« 
>epuifi les de Billy on trouve parmi ceux quii 
ne font dits Seigneurs de Roiify qu'en partie* 
Nicolas» de Longueil marié en 1.46Ç à Jeanne* p^*^^ *• 
de Blani , puis Antoine ion fils unique.. Ap- ^[^l " ^*' 
yaremmem que l'autre Seigneur de RoifTy dans» 
ce temps-là étoit Jean- de Ploify qui» mourut; 
«n 1477 (èlon répitaphe- rap(M>rtée Gi'dàflrus*. 9intvaBT..3]»' 
IL jouifToit de la Seigneucie dès Taff r^f^T*,, ûil- p. 5 j<?- 
lant un- compte d'alorsv. 

Mlaîff err. r^R-i*. Kaoïil JotrveneU'diBl ©rfTn* 
CEanioi'nefdb'NbtTe^ Dtee:d'e:;PhriV pfaroiuawiijf 
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été le feul Seigneur de cette terre. Il avoîl 
obtenu cette année- là au mois d'Août de Louif. 
XI étant à Meun- fur- Loire la haute Juftice en 
cet^e Seigneurie , pouvoir d*y établir BtaHy^ 
Prevot, Voyer, Procureur, Garde-Scel , fit 
Sergens , drefîer Fourches patibulaires & Pri* 
fons , avec exemption ' du reflbrt de la Châ-* 
teîenie & Prev6té de GoneiTe. Le Roy ayant 
écrit au Parlement de vérifier (es Lettres , il 
Fj. Pdvlam. y gyj informations faites de commodo & in^ 
^ '^ * commodo : & le i p Novembre de la même an^ 

née la Cour déclara que les Lettres Patentes 
feroient regiftrées pourvu que les habitans de 
RoîfTy reflbniflent à Gonefl'e en cas d'Appel 

Sardevani le Bailly (a) ^ ajourant que le fieuc 
onvenei n'aura ni Tabellion ni Scel à Con« 
trafts , & tiendra cette Juftice du Roy en foy 
& hommage à caufè du Châtclet de Paris. Mais 
quarante ans après , ces obftacles pa ru rerrt le- 
vés ; puifque le ^eur Juvenal des Urfîns fit ac- 
quîfîtîon des droits qui lui avoient été conteftés» 
Amîq. de Un Extrait du Compte du Domaine de Parfe 
.ujT'^' ^' ^^ ^'^ '^-5 imprimé dans Sauvai dit que la 
* ' ^^ * haute Juftice de Roilîy fut vendue le i $ Juin 

iy22 moyennant la Jfbmme 240 livres à JiH 
vénal des Urfîns par les CommifTaircs ordon- 
nes par le Roy pour la vente & aliénation de 
de fon Domaine. Aux Juvenels des Urfins 
fucceda dans la Seigneurie de Roifly ^a famille 
des Mrs de Même. Il y a Lettres de Fran<joîs I 
Troîfitœe données à Jaligny au mois d'AoUt 154^ » par 
vol. Hes Ban- lefquels il efl permis à Jean- Jacques de Mé- 
t" 1« f 22^. me Lieutenant Civil en la Prévôté de Paris Sel- 
te « . 22^. .gjjçyy ^ç RoifTy d'y faire conflruîre un mouKh 
à vent , auquel tes vaiTaux puiflènt & ibyent 

(4) On lie danc tm eompre de 14S4 qu'rn conflf* 
qiirnce He la diftraâion de Roifly de la Prevôi;^ de 
GoneiTe par louis XI le Fermier du Tjibellionage de 
cetrc Prévôté obtint une diminucioik SMtvalT. if»» 45a 



COtittaints d'aller moudre à la charge de payer 
fix livres pari/îs de rente à la receue du Roy; 
& fi ce moulin ne peut fuffire , ceux de Roî&y 
iront moudre aux moulins de GoriefTe comme 
ils ont fait de tout temps. Par d*autres Let- 
tres du même Pïînce datées de Saint-Germain- i^!^^^ 
Cft-Laye au mois de Novembre M44 > Scft J^J^/.^», châ- 
permis au même Seigneur qualifié Maître des celccf. i^$^ 
Kequétes , de rétablir fur ùl terre àts Fourches 
patibulaires , d'y établir une Foire chaque an- 
née le 3 de Novembre & un marché les mar- 
dis. On le trouve encore en 1 5 5 3 traittant avec K^» Fp. 
\es Chapelains de la Chapelle des R^is à ^'^^^*^ 
fzint André des Arcs au (ù jet d'une mailbn. ^ ' 
Ce Jean- Jacques de Même moumt en 1^69' Hift.de8Pré» 
11 eft inhumé aux Grands Auguftins. Henry fi<l«P-»Pî- 
de Même Ton fils fut Seigneur de RoifTy après 
lui. Il fut Confeiller au Grand Confeil , puis 
M^tre des Requêtes & enfuite Chancelier de ^i^àp^s* 
Henry de Bourbon Roy de Navarre en ij7i* **^***> 
Il eft qualifié Seigneur de Roifly dans la Cou- 
tume de Paris de Tan 4580. Il avoit époult 
Jeanne Hennequin fille d'Odard Maître des ^M» 
Comptes décédé en 1557. La terre de RoifTy 
paflà enfuite à Jean- Jacques de Même fils 
d'Henry , de là à Henry de Même, puis à Jean- 
Jacques de Même né en 1643. Et enfin Tan 
1^62. Antoine de Même Confeiller au Parle-» Anr<lmcT» 
ment étoit Seigneur d'Itval Se de RoîflV. On IX p. jxs. 
lit parmi les fondations qui s'acquittent a Paris Caul. des 
en FFglife de faint Jacques de la Boucherie ^^' .«^•. *• 
au 6 Novembre , celle de Perrette Barthele-» '*^'* 
my Dame de Roifly en France faite Tan 1 606. 
Un Aâe plus important concernant cette terte 
& marqué dans les Regidres du Pariement , 
au 7 Juillet 1650 porte qu'elle fera mouvante 
de la grofle tour du Louvre , 8c que les ap* 
pellations iront en Parlement. 

lie Di^^ioiuiaire imiverfei de la France j^o* 
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blié en 1716 eft le premier ouvrage impri*^ 
mé ou il aie été fait mention de RoilTy. On y 
. lit qu'il y avoit en ce lieu un château fort an- 
cien gui appartenoit à la maifon de Même « 
que le Comte d'Avaux devenu maitre de cette 
PiganiolT. terre le fît abattre en 1704 > & fit commen- 
««. cer un fort beau château qui a été continué. 

îufqu*à fa mort ne reftant plus alors qu'un pa- 
villon à achever*. L'enclos eA de plus de cent 
^rpens ; mais il manque d'eau & l'on n*a pasi 
encore pu rédffir à y en. faite v«nir. 

Ce cnâteau fut acheté en 1 7 1 3 par la Mar« 
cuife de la Carte qui en 1 71 p le vendit au fîeur 
Law. Depuis iL a été pofTedé par M* Portail 
premier Préfident ,, puis par M. Riquet de Ca-. 
xaman Maréchal de Camp qui a époufé, la fille 
de ce der;iier.. 

Aujourd'hui il appartient à M. Rouillé de.- 
• Joîiy Secrétaire d'État de la Marine. 

Le nom de RoifTy eft devenu célèbre dan» 

THiftoire par ceux qui l'ont porté , & qui fe 

font difiingués dans leur état en différentes ma- 

;p,X*ri'.T..5 nieres. Sur la fin du XII fîécle fleurit Pierre de- 

ruJénep- 41 RoifTy que Rigord qualifie Prêtre du Dioccfe de 

^d. .tw. îia8. Paris, homme lettré & de fainte vie, que Fouir 

ques Curé de Neuilly s'afTocia peur prêcher ht 

pénitence aux femmes de mauvaife vie. Il y a 

jiibL Reginx à Romc parmi les manufcrits delà Reine Chrit-' 

0. ) ijih74ç coJ, tîne de Suéde un volume intitulé Manuale Ma-r 

xc:,^AHt,is,s.. gijlp pgfjrf ^e RoifÏÏaço CancelîarnCarnonnJîs ^ 

, . qui eft fans doute du même f(^ayant. Cet ouvra? 

: ge dont i'ai v.û un e/»emplaire à la Bibliothèque 

de S. Viôor de Paris , & un autre dans, celle du 

€od'..CC ih' Collège des Cholets ne paroît pas avoir ét£ 

4:ip». imprimé; C'eft une explication dès cérémor 

pifia de la Meflp qui commence "^^t ces mots; 

trumhHu m: dejîdçrat ntihts, , écriture dû Xllt 

iSéole^ PcJm Rryet.par.oit s'être trompîi dans; 

Jb>. nuMs'iisASi i»j»e.kvrqii'Ua.atixibutCfiX.o^^ 
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vragt à un Pierre Chancelier de Chartrei plui 
ancjen de deux cent ani • Un Simon de Roceyo 
^ui peut Ce traduire de Roiffy étoit en ii8tf Prenv. «Te 
Clerc ou Chaoelain du Roy. L'ancien Nécro- MommDr. jc^ 
loge de Ste Geneviève annonce au i o de Fé- 
vrier Tobie de Maître Herbert de Roiffy Ar- 
chidiacre de Tournay. Je n'ai pu découvrir en 
^uel temps il a vécu. La même Abbaye a eu 
plu/îeuri Abbés naiifi de Roidy , i\dyoir en .. . .,. 
11 88 Jean de Roiiïy qui auparavant en étoit ,^^"\n aL\ 
S^mprîeur, & qui mxjurut en 1307: en 1Ç17 s.Gemv* 
Guillaume le Duc, oui par la fuite devint P'vc- 
cjuc in fartibus du titre de Éelline. 11 mourut . ^ 

en M 37. L'Abbaye de 5. Viftor de Paris eut s.^^H. 
auffi pour Abbé Pierre le Duc natif de Roifly 
depuis Van 138-) jufqn'en 1400. On conferve 
à 5. Viélor piufieurs de fes Ouvrages Theolo- 
giques & de fes (êrmons manufcrits. On aHurs 
pareillement qu'Antoine de Ploify élu Abbé 
de S. Faron de Meaux en 1451 étoit né à HîlMcrKgi;- 
RoiflTy. On a vu ci-deiTus un Jean de Ploiû^ *«f M«u». e- 
Seigneur de Roifly. Outre Pierre de Roilly ^*7» 
cju'on doit mettre an rang des écrivains febn 
ce qui vient d'ctre dit , on doit placer au même 
rang Jean- Jacques de Même Seigneur de Roi(^ 
£y y puisque la Croix dti Maine Ta inféré danf 
ùi Bibliothèque des Auteurs qui ont écrit en 
firançoi*. Le Père Raymond Cfhaponel Prieur 
«le S. Eloy de Roifly avoit écrit d'après le Père 
Defnocsunc HiftoiredesCbanoines Ré^uliert^ 
bt, Con ouvrage a été imprimé en 1699 y^ Paris«. 
Outre ce Prieur de Roifly écrivain , on peut > 

£sire ici mention de deux autres. Sauvai rap- 
portant des Extraits de Con;ptes de la Prévôté 
de Parif met cet article vers Tan 141 ^ « Lci Amiq. dà 
» livres de Maitre Jehan Jouvencl trouvés en Paru T. a^i 
» la garde de Frère Werre de Bar Religieux ^^^* 
y» de l'Abbaye de See Geneviève au ment de 
>>' £arii& Llûciir de Koiif^ en Puriiîs ^^mcmbift 
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» de ladite Abbaye : Lefquels livres forent 

9> baillés à M. le Régent par Lettres du Roi* 

On voit au Cloître de la même Abbaye de Ste 

Geneviève Tépitaphe d'un Prieur de RoilTy du 

X VI fiécle qui peut être placée ici pour ïk fîn« 

gularité« 

Mort tré«-cruelle qui ça & Àc\k coun 
£t par Ton dard ici mit à l'enyeri 
Ifi corps de feu Frère Jehan de la CçutC 
Qui maintenant eft fait pâture aux ven* 
Subprieur fiit de céans Jk ConYtn-» 
£c de Koiffy Prieur fans aucun blâme. 
Voui qui paiTex cy-devant à travers 
Priet JheAis qu'il doint pardon à Tame* 
Il tièfpaflà Tan mil cinq cent & dix 
Pricx donc Dieu qu'il lui doint Paradir. 

Je finirai Tartide de Roîây en rappellant 
à la mémoire Aubin Olivier natif de ce vil- 
lage qui fut un célèbre Graveur des Monnoyes 
en 1581. La Croix du Maine lethet parmi 
les hommes qui ont excellé par leur induftrie. 
Dans une ancienne feui)le volante oik (ont 
imprimés les noms des fameux Artiftes il eft 
dit né à Boifiy en France ; maïs il y a faute 
dans une lettre. Il y eft qualifié Inventeur & 
Conducteur des engins de la Monnoye du mou- 
lin qui eft en Tlfle du Palais de Paris. 

La Foire de Roifiy qui avoir ctc obtettoe 
ATmanacli aînfî qu'on a vô ci-deiTus pour le 3 Novem- 
Rojral&autr. jj^e , fe tient maintenant le 2 qui eft le jour des 
Morts. 
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VAUDHERLAND. 

LA fîtuàtjon <le ce Village eft dans un 
petit valon furie grand phemsn de Pans 
à Senlis à quatre ]ieues de Paris ou un peu 
plus : Il a RoiiTy â Toriem & Tillay au cou- 
chant ; tous deux a une petite diflarce, 

La première mention qu'on trouve de ce 
Heu efl dans une charte d'Odon de Sully Ëvé- 
que de Paris qui renferme un accord paiTé entre 
lui & l'Abbaye de Ste Geneviève Tan iioi 
au mois de Juin. Ce Prélat traitant paciftque- 
ment avec les Chanoines Réguliers au iiijet de 
la Paroiilè de la Montagne Ste Geneviève à 
Paris & de fés dépendances , leur donna de 
plus TEgUlè de Roifly en France , & en outre 
le Village de Vaudherland. Il eft befoin de 
rapporter ici en entier le texte latiti avant que 
de pouvoir raifonner fur ce qu'il contient» .^ , 
Praterea Ecciefiam de Roiffiaco dédit Efifcopui p^Îji't/zm* 
Canonicis memoratis ad eorum ufum ferpetui j^^ 
foffldendam cum additamentoVHla quœ vocatur 
Vailis-Dellandi ; m qua VUla licehit fradiiHe 
Canonicis de Monte , Ji voluerifk stdificane Ca- 
fellam^ Efifcopi tamenjurifdi^cmfitbjeCiam^ 
ilr tam in Ecclejia de Roijflaco quant in if fit 
Capelia , ftcut & in aliis ectutn Eeclefiis Paro^ 
chialibus ad curam ammarumfufctfîeniaim Prefi 
byteram Efifiopo prafemahtint. Puifque TEv^ 
que Odon cédant Vaudherland aux Chauoinet 
de Ste Geneviève déclare qu*il leur fera iibre 
^y bâtir une Chapelle, c'eftune marque que 
ce']îeu<!e Vaudherland n*avoît aucune Eglifè» 
& que c'étoit u» Cmple hameau d'ont il pouvoît^ 
attribuer les peuples à Roiffy ainfi qu'il le fait 
par la Cme d« celte chatte. U parott au t^ 
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que les Chanoines de cette Abbaye ne tarde* 
rent pas beaucoup à bâtir une Chapelle à Vavr- 
th^rhit. Ep. dherland» Cependant Jean Abbé de Ste.Gend- 

^^Z.'^. yiéve remit dès l!annéc Vivante au même Etc- 
** * que le Coin paftoral de ce lieu, comme étant 
trop éloigné de Roiffy; en récompenfe dequoî 
la Paroiue de Vanyes proche Paris futaiigmeti- 
lée par lut. En 1 205 les Droits Cusiaux (ur la 
Mtid^f. 53. Chapelle de Vaudherland furent donnés par 
le même Evéque de Paris au Pjneuc & Relier 
gieux de DueiL à condition que le Prêtre de 
Goneiïe quî étoit à leur préfèntation en gou- 
Terneroit le peuple & recevroit les dtroits at- 
tachés au Service Curiai. Robert alors Prieur 
de Dueii s'étoit déjà retenu le droit de bâtir à 
Vaudherland une Cliapelle où deux. Moines 
auroient fait TOfîke fauf le Droit Faroi(fiai 
de GonefTe. Outre cda à cette occafîon Odon 
de Sully confirma au nreme Monaftere de Dueil 
la dixme de Vaudherland avec celle de Gow efle 
moyennant une redevance de bled qu'il te re- 
tînt & qu*il affigna i TEglife èA\Sv^ Geneviè- 
ve, Ceft ce qu'on lit avoir été ratifié dans le 
ihtrtul, jB,pé temps 9< OU', même lorsque cela n'étoit encore 

9^r. f, g. qu'en projet , pa/ Michel Abbé de (kint Flo- 
rent en Anjou &fa Communautés 
- . En to\is cefe Aftesrle lieu dont il s*âgît eft 
appelléen latin yallU Oelîandi ,,ou Valhi Der- 
iandi ^ 8c même quelquefois Villa. Oerlandu 
D'où il s'enfuit que C'étoit une Vallée 6t Do<- 
maine d'uii Seigneur appelle plus ancienne^ 
ftient Hertlandus , car le nom Dellandw ou 
Derlandus eft abfolument in Colite & inconnu». 
On aura d'abord dit lors dfe Korigine; de lalan*^ 
gue romance Vaui d'Heriland , dpne par la- 
élite on aura retranché rafpir^tÎQîr&îla^ lettre- 
* ce qui aura- produit' Vapk VérJandyi Ç« nom 
<ft encore plus akeré dtms: une charte* d^ L'A b— 
lààjfft de Uvrjf ii.on^;^!*! q^;^H^*iwi: i n^e Jean ne* 
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fille d'Henry de Montferm^il donna aux Her- Cdrtull Ihr» 
mites du même village de Montfermeil des ^^^^^^ **• 
rerres fituées à Vaudernant. ^ * ; 

On ne fçait point précifément le temps au- 
quel la Chapelle de Notre-Dame de Vauder- 
land fut détachée deGonefîe 6c érigée en Pa- 
roiiTe. Il eft Certain que ce n*eft pas avant la 
fin du règne de S. Louis , puifqu'elle ne paroît 

as dans le rang des Cures de ce temps - là. 

^es plus anciens Catalogues où je l'ai trouvée 
eft le Pôuillé écrit vers 14^0 où elle efi dite 
de VédUlanài & appartenir quant à la nomi- 
nation au Prieur de Dueil. Enfuite celui du 
XV iîécle qui met ValU Herlandi: & les au- 
tres où le nom eft fou vent défiguré. Le bâ- 
timent de rHglifequi fubfifte^ fur-tout celle 
de la Tour , fait voir qu'elle n'a pas été re- 
confiruice depuis le XIII ou XIV fîécle, mais 
feulement reparée & embellie. 

Le Dénombrement de TEleâion de Paris 
compte à Vaudherland 30 feux ^ & le Diâion* 
naire Univerfel du Royaume y marque ij^H 
habitans. Le terrain eft de labourages. Le Rof 
eiï Seigneur de cette Paroiffe. 

. L'Ordre de la Charité de Î^otre-Dame , es- 
pèce de Frères Hofpitaliers qui avoit commen- -,,.,. 
ce en ChampaOTC fur la fin du XIII fîécle , Marm" u'iîîr" 
a eu dix-Ièpt Aiaifons en France. L'une d'en- Bimearc 
tre elles étoit à Vaudherland. Ibus le Titre de Janv.^.31. 
S. Vincent. Elle lùbiîftôit encore au XVI fîé- 
cle« Le même Ordre étoit à Paris dans la Mai^s ' 
ion qvL^on appelloit lés Billettes. ^ ^ 
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trottvé aucune mention de ce Vil- 
avant Tan 832, auquel il en eft. parlé 
VifUmaUé Sans Pénumeration des biens ide TAbbaye de 
tMx.sto<7 f^int Denis fous TAbbé Hilduin & depuis en 
'^^* 16%. Cette tea& y eft appeliée GunfanevMa. 

Quoique ce nom paroiffe parmi les terres de 
FAbbaye il ne s'enfiiit pas de-là que ce Mo* 
tiaftere f&t maître de la terre en entier. On 
trouve quelquefois dansle^Aâes de partage 
des noms de terre dont ceux à qui ik échoient 
ti*en ont qu'une portion. Au refie, quoique 
ce ne foit que depuis l'an 831 que la terre 
de Gouflàinville eft connue j elle pouvoit exi{^ 
tet fous ce même nom lon^-temps auparavant* 
M. de Valois ob(èrve judiueufement que.Gsfft- 
fana eft le noni germanique d'une femme de 
la Nation françoilè: Cette terre pouvoit donc 
avoir appartenu à quelque puiflante Dame fran« 
(^oife du yi ou VII fiéçle , & peut-être même 
à Chùnûnej qui fut fbmme du Koy Qotâire 
premier; CarC^mi/tfiMficGMii/îpMeâlaméme 
chor<^: ^ l'on va voir par tout ce qui va être 
dit , que ce n'êtoit pas une terre de peu de 
valeur. < 

Là fituation oe Gouflàinville à quatre lienes 
gt demie de Paris efiiiir le penchant d'un cô« 
ceau qui regarde un peu Je midi, ficdavantage 
I Vl)rient ; le bas du vallon eft arrofê de la pe» 
cite rivière de Crould , dont les eaux viennent 
des environs de Fontenay 8c de Loiivres , 6c 
qui forment de» prairies aflez belles. Il y a 
outre cela à Gouflainvilte une Fontaine mé* 
inorable 8c qui a exercé la veine de plus d*an 
Poctef l^ pa/s n'eu pas de laboun^es ft de 



DU Doyenne* de Montmokbkci. 4fy 

E-aîries feulement ; il y a audî des vignet. 
es deux pones dont j*ai vu les reftes dé* 
montrent que c*ëtok un Bourg fermé. Dans 
€e Dénombrement de TEleâion de Paris il eft 
marqué que ce lieu contient lif feux. Le 
Diâsomiaire Univerfel de la France y compte 
600 habitans ou communiant : maislenom- 
dre eu , dit-on , plus grand» Il y a en ce même 
Uvre une erreur plus confidérable en ce qu*a<* 
près avoir dit qu'on y fabrique beaucoup de 
«ientelies, il fait un autre article de Gêujfain^ 
^ilU terre^ appartenante à Af» U Pré/tdem Si* 
col Ai avec JuJUce & Chatelleme rejfortijfante di- 
teâfetnew au Parlement de Paris, comme fi 
cfétost deux lieux diâirens , quoique ce (bif 
le même. 

La Cure de Gouf&inville eft auifi mention» 
fiée dans le plus ancien Pouillé Parifien qui 
eft du XIII héde. Elle y eft appellée en latin 
CanfenvUla , & il y eft fpédiîé qu'elle eft i 
la nomînaâon du Prieur de Conflants-(âinte- 
Honorine, auHi-bîen que dans celui qui a été 
écrit vers Tan t45o. Le PouîUé de i6i6 \% 
marque ila nominatian du Chancelier de No» 
tre*Dame de Paris > ce qui eft une &ute.* El 
celui de l'an 1^48 « auili-bien que Pelletief 
dans ie fien.de 1692, , la di&nt être ï la pré<f 
Dba^cion de l'Abbé du Bec. U ne m'appar- 
tient pas de prononcer fiir ces divers ttmoign»' 
ges. -Ce qui eft lûr, eft que Pbn voit phU^um 
Autres Cures du Diocè(è de Paris que le Pouillé 
dtt XIII fiéde aifure énre à la nominarion da 
Prieur de Confiants , devenue aujourd'hui à 
la préTentation de TAbbé du Bec , dont le 
Prieuré de Confiants eft une dépendance. Auflî 
4aiis ies anciens Re^ftres ceUe de Goufiain* 
ville eft-elle telle; ]e me contenterai de citet 
ceux des années 149^ ï ini » 1518&1547. 
La QjQSS àt G^ufiàîayille a été unie è c^Ut 
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^X« ^P* 4e Tremblay fous le règne de Charles VIIT ^ 
'***'• mais ce n'a été que pour un temps & en fa- 

veur d'un Curé feulement. 

Saint Pierre & faint Paul font patrons de 
rEglife deGoulfainville. Cette EgHfe eft d'une 
arcniteôure dans le goût de celle dont on bâ- 
tiflbit fous Henri II il y a environ deux cent 
ans : Âu(C y «oit-on en certains endroits la 
lettre H & des C entrelacés. Elle eft toute vou* 
tée & accompagnée de deux aîles , (ans cepen- 
dant qu'on puiue tourner derrière l'autel : Elle 
finit en pignon , & n'a d'autres vitrages- que 
celui du fond au'deffus de l'autel & ceux des 
deux collatéraux. Le retable du grand autel 
repréfente l'Hiftoire de la Paffion ; & il y a 
au-deflus une crofle qui forme la Hiipenfioti 
du làint Ciboire. La tour de pierre où font 
les cloches eft d'un temps beaucoup plus an- 
cien que l'Eglife : Elle m'a pnrii être du XIII 
fiécle , & peut-être même eft elle de la fin 
du XII. On n'entre au refte dans cette Egli(e 
que par une porte coUsItérale du coté du midi, 
U n'y a pas de grand portail vers l'occident, 
l'emplacement du château en empêchant. La 
Dédicace de cette Eslife avoit été faite un Di* 
manche de Quafîmodo ; mais fur la repréfèn- 
tation d'Emard Nicolaï Seigneur , . elle fut re- 

^M^f' ^^' ^^^ ^^^ ^^® ^" '^ ^^'^ ^1^^ ^" premier 
•^^ Juillet (fl). En 1 54^ on permit de la remettre 

au premier Oéèobre , & enfin Jean B pifot Curé ^ 

Frovifeur du Collège d'Hubent , obtint en i ç 6 1 

qu'à caufe des fémailles elle fut transférée au 

au premier Dimanche d'Oâobre. 

Dans le chœur entre l'aigle & le fànâuaire 

(4) Il eft éctiappé ï cette occafîon une erreur ait 
Secrétaire de TEvèché: Comme M. Nicolaï étoit qua* 
lifié Seigneur àc S. Viâor qui rft une autre Terre « 
que Ton nommoit avant Gouflàînville , il a crii qu^ 
£• Yiâoi: étoit Patcon de l'Eglife de ce lieu. ^ 
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teft une tombe presque toute efïàcée , (ur la- 
quelle cependant on apperçoit qu'elle couvre 
le corps d'un Seigneur décédé en 1 5 1 8 & celui 
dé Catheiine de Montmorency (à femme ,. on 
reconnoitra ci-apriès que c'efl la tombe de 
il^l^Uippe d'Aunoy Seigneur de Gouflainville 
$f\^fiè en 1468. Dans le ^nâuaire du c6té 
gauche ou du nord , fe voit une tombe fort 
élevée que Jean Nicolai premier Pré^dent de 
la Chambre des Comptes fit placer en mé- 
moire de Ton épouCe décédée le 28 Mars 1 5^7» 
Maria Btllia Corvillaa, • • . , liherorum o6lo^ 
fuperjlitum fex Matri , foft unum & trigefimum 
aiaiis annum , connubii nonum dc dtcimum . . • . 
vttâ fiaiûa. Outre le caveau qui eft (bus cette 
tombe , la famille de Nicolai a encore d'au- 
tres /epultures dans la. Chapelle de S.Nicolas 
qui eft au bout du collatéral eauche ou fep- 
tentrional. On y voit Tépitaphe de Jean-Ay- 
mard Nicolai Marquis de Gouflainville pre- 
mier Président en la Chambre des Comptes 
mort en 1737 âgé de 79 ans> avec un long- 
éloge en ftyle lapidaire. Plus , celle de Fran-* 
çoi^->Eii(àbeth de Lamoignon fbn époufe dé- 
cédée le 17 Avril 1733 %^c <lc 55 ans. On 
y lit audi fur le marbre la fondation faite en 
\1696 de deux Sœurs Gri(ès pour le foulage- 
ment des Malades de Gouflainville & pour 
rinftruâion des filles, par Marie -Catherine 
le Camus première femme de ce premier Pré- 
iîdent Jean-Aymard Nicolai Seigneur du lieu» 

Duchéne ailure dans Ton hifloire de Mont- p* St7_* 
morency qu*Artus d*Aunay Chanoine de la 
Sainte Chapelle , fils de Jean d'Aunay dit le 
Galois Seigneur d'Orville & de GoufTainviUe 
efl aufïi inhumé en cette même Eglife où il 
a Ces armes qui (ont TécufTon de Montmoren- 
cy au canton dextre du chef 8c brifées au fe- 
nifire des annes d'ifabeau de Rouvroy & mer» 
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qui (ont de làble à une Croix d*argeftt cbst* 
gée de cinq coquilles de gueulles. 

Au commencement du XII fiéde unnom^ 1 

^ mé Gazon de Rurote )ouiflbtt d'un fief Cnt 

l'Eglilè de GouiTainville , & il en deyok foi 

& nommage à Matthieu le Bel fameux Che- 

thâtfl JW valier de <e temps-là. L'Aâe dç dénombre- 

r»Vii. m BibU nient que lé même Matthieu donna à TAbbé 

v«gM|«ii}* jç £jj|jj Denis en 1 1 2 j nous a appris ce fait , 

& il ajoute que Gazon n'avoit aucun droit fut 

Tautel ni (ùr la dixme, non plus que fiir tout 

ce qu*Ives de Confiants aroit eu dans le même 

village du côté de fà femme. 

L*Abbay e du Val proche Tlfle-Adam eft Pune 
des Eglilès qui a eu des premières du bien Air \ 
le territoire de GouiTainville* La,charte de & 
fondation qui eft de Tan 1137 marque qu'un 
terrain dans ce lieu lui avoit été donné par Ro« 
^mIL chf. ricius Seigneur du lieu* Terra de Gunfàvilla 
mc'Mfrob, eoU ^jf dono Rûrkii ejufdem Villm DùnUm* Un titre 
^'* de Tan 1146 fait confîfter le do» de Reric 

Tdlf FdUifm en quatre charues de labourage, ce que Raù- 
naud Comte de Clermont confirma alors* 
. On aporend par d'autres titres de cette maîloa 
aujourd'hui poiTédée par les Feoillents de Paris 
que les Religieux firent depuis des acquifitions 
dans le même lieu: En 1133 le Couvent du 
Val promit de payer la dixae â celui des Cha* 
noines de Notre - Dame de Paris qui auroît 
fâ Prébende ou ton revenu à prendre à Goul^ 
TA. VédlU. {àinyille; & en xa38 il y acheta de RenauJ 
de Gunfonvilla Ecuyer un bois dit Gpù^ijujttm 
Bjfarta de Montherlan. Ce que je viens de dire 
J^i** -^^^i' fur le Chanoine Prébendier de GoufTainville 
f/744. *' demande à être développé. Gérard du Bois 
en Ton Hiftoire de TEghfe de Paris , (è con- 
tente Je dire en une Hmple ligne à Tan 1 1 8^ • 
JFx m^uê Tenta fars hujus VilU dasur Ecclefig Parifienji. 
Pmfiêr. im Bi^ jjjj, jJmj 1^5 Recueils du fîeur de Ganieres 
♦1. • <^t 



te voit qur^ea cette année ce (ut Robert 'fikr 
de Gtiittaiiiiie de Gouflainville qvà donna au 
Chapitre de Paris le tiers des dixnies de là 
terre, êc que.fiir la fin de cet AâeftdUé par 
.Hiidoîn alors Chancelier de Notre-Dame « il 
y s Tiaavkfa^ totumfiragimn^ onmes trim^ 
rames & nahnàts ftrtinem ûâdUUan D$ci» 
moB^ Rcrum ommum medêetatem mtittévii no^ 
hiiM La vente faite par Rol)eit it Gouflain- ^^iP; K^^* 
viUe fut éprouvée en iioj par Gui le Boo- '^^'^•/•"«» 
seîller du Roy de qui cette dsxme étoit mou- 
vante» Un autre £U de Guillaume de Goui^ 
iainvîile nommé G4ro ou GtfrAtô, avoir pareil* 
lement vendu au Chapitre de Paris ce qu'il ^ ^ 

«voit dans les mêmes dixmes ; c'eft ce qui qJ2^" • 
tlnfèie de Tapprobation de cette vente don- ^ 
née en i zoo par â mère Mahaud de Gou& 
iàinville remariée à Pierre Lelcart, llpar let 
ratifications que Jean de Beaumont en accor- 
da comme Seigneur li»e«ain de cette portionw 
H. du Plié de Aint Meur a dtédan» Ton nou« 
veaviivre (tir réyakatioades déniées unanicle 
desRegtfiresdu Chapitre de Paris de ITan 19^4 
touchant ces dixmes de Gouifiunville. Enfin 
ce droit de dixme appanenant aux Chanoines 
de Notre-Dame de Paris eft reconnu ju^uet 
dans les dures du Prieuré de Conflans-(àinte- 
Honorine , par lefquels on apprend que b 
dixme que ce Prie^ a à Gouilainviile eft par» 
tagée avec ce Chapitre. 

Ce» dons , ventes ou autises aliénations 
Stt*Oftt fourni Toceafion de nommer plufieuit 
Seigneurs de Gouflainville. On peut en don-» 
ner un Aiite plus complète par £» moyen des 
andens titres. On a vA d-deflbs que Ror»- 
çitts en étoitSdgneur enii^7&ii4é. J'ai 
trouvé dans une Charte de TEvêque de Paris Tabul, cgtM 
Maurice de Sully de Tan iijyRorkns miles '•"'• 
^ GunfsnriUà. Au Cartulaire de Ste Geneviève 
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d^éffuL s* de Paris eA nommé â l'an iz2i GachomiUâ 
Çtm.f.^i7' de Gojfeynvilla, CeftHerbert AbbédcceMo- 
nailere qui le quitte d'un fextier de bled qu'il 
devoir par chaque année à TEglife de Roifly 
en France V tn confidération d'un arpent de 
terre aifigné à Roii^y par Philippe Seigneur 
Voyexfur du lieu. Gacho vivait encore en x»3o. Vers 
Cor.flan«-Stc- jç rtéme temps vivou un Raoul ou Radulfe 
HoBofinc. ^ç Conflans Chevalier qui fe qualifie Seigneur 
c!^iJtup. ^® Gouffainville dans une déclararion qu'il 
.i/iTrans^d/t*;. ^onne que Guillaume Chevalier , Hugues ^ 
Gérard & E(reux Tes frères n'ont rien dans 
7 Ah. Qdnli le fief de GouflainviUe. En 1x47 un titre de 
Cd».p.37^' l'Abbaye de Chaalis fait mention de Guyard 
Tab. yallif, ie GuoffenvUla. En i«54Thibauddf Go»ym- 
f, rtf o, ^1'/;^ Chevalier fit un échange de biens au ter- 

ritoire de la Garde. On lit dans un Regiftre 
Preaves de <lu tréfor des chartes > que le Roy Phuippe 
l'Hîftoire de de Valois étant redevable d'une fomme da 
Montaor. p. ^ooo livres à Charles Seigneur de Montmo-* 
*^'* rency , lui donna à prendre une partie de 

cette dette fur la fomme que le Seigneur dé 
GoûlTainville lui devoit pour une amende* Cet 
aâe eft daté de Pans le 7 Février 135 1 : On 
y lit au(G qu'en 1331 tous les biens de ce SeK 
gneur fitués non <- feulement à Goufikinville V 
mais encore à Meudon , Attainville , Lufar- 
ches & Fontena^ lui furent adjugés. Ce Sei« 

Sneur de Gouffainville condamné à une «men- 
e envers le Roy Ce nommoit Guyt II vivoit 
encore en 1343* Geoffiroy des Êffarts avoît 
Mett.de la acheté dès l'an 1331 ce qu'il avoit aux Foffes 
Chambre des proche Louvre. Ses enfans Guillaume &Aenès 
ooptes» j^ç ^ rendirent point faciles envers Mattniev 
de Montmorency à qui Charles fon frère avoit 
cédé les droits qui lui venoient du Roy, & ne 
fouftirent qu'avec peine que cette branche de 
Montmorency prit le titre de Sri^neur de Gou(^ 
ûinville. Cela^paroit par un ajournement en 
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Parlement que leur fit faire Jean de Billy Prfmr. de 
Ecuyer en 1365 (4), Agnès de GouiTain^ille Monunor. p< 
fut mariée à Philippe de Trie Seigneur de Ma- ^'f* 
reuil & de Fontenay. Philippe & (à femme "j?'^*' ^'* 
^ndirent leur terre de Gouifainvilie à Phil- ^^^•/* ^^ 
bert Paillard Pré^dent au Parlement & à Jean- 
ne de Dormans & femme. Ce Philbert mou*- 
rut en 1387. Sa fille Jacqueline Paillard eut pfî?* ^ 
une parue de Gouflàinville & la porta en ma-, "**"*• F» **« 
riage Pan 1403 à Charles d*Âunay Seigneut 
d*Orville & de Villeron ; l'autre pordon étoit 
polKdée par Guillaume de Dormans Evéque 
de Meaux en 13^0, puis Archevêque de Sens* 
Jean d*Aunay fils de Charles & époux dlfâ- 
beau de Rouyroy , eut la moitié de Gouifain- 
vilie, avec celle d'Orville. L'Abbaye du Val J^'^''^^'^ 
lui donna en 143^ la déclaration de ce qu'elle "* ^' *^-' 
aroit à la Grange de Noiies. 

Son épitaphe qu*on dit être dans la Cha- 
pelle du Collège de Beauvais à Paris le qualifie 
Chambellan du Roy , & dit qu'il mourut le 
S Novembre 148^, 

Les conteftarions entre les héririers de Gui 
de Goufiainville fondus dans la maifon d*Att« 
noy d'Orville , & une branche des Montmo- 
rency avoient duré près de fîx-vingt ans. Cha- 
cun (g difoit de fbn c6té de père en fils Sei« 
gneur de Gouffîûnville. Jeanne Braque veuve Hifloîre B4 
de Matthieu de Montmorency vers l'an 1414 Montmor. 
s*en qualifia Dame au moins jufqu'en 1424, p*^''^ 
puis fon fils Charles de Montmorency. Enfin Pf«»^-P"^« 
tous ces Co-Setjgneurs fe réunirent en 1468 
par le mariage & Catherine de Montmorency 
fille de Charles Connétable de France avec 
Philippe d'Aunoy fils de Jean. Philippe qui 
eft nommé Seigneur de Goufiainville encore 

{a) Guillaume de Gouflainville Ecuyer cft men- 
tionné en ii6s dam un Titre de l'Abbaye du Val^ 
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en 1510 dans le Procès-verbal de la Coutume 
de Paris de cette année -li eut plufieurs enfans; 
maïs la Seigneurie de GouÀinviUe échut à 
Antoine Chanoine de Reauvais & de Laon« 
qui la donna en 1517 à Anne Baillet (â niéco 
fille de Thibaud Baillet Préfid^nt au Parle* 
snent & de Jeanne d'Aunay , lorsqu'elle fut 
mariée à Aymard Nicolaï Seigneur de Saint- 
Viâor premier Préiident de la Chambre des 
Comptes* Cette Anne Baillet eA encore nona- 
mée Dame de GouiTainville dans le Procès- 
verbal de la Coutume de Paris de 1580. An- 
toine Nicolaï fut Seigneur de Gouflainvillo 
après Ayix^ard Ton père , & pareillejnent pre- 
mier Préfîdent en la Chambre des Comptes* 
Jean fils d*Antoine lucceda à la charge & â la 
terre, Enfuite Antoine fils de Jean , & ainfi 
jufqu*â nos jours cette terre eft dans la méma 
famille. Elle a été érigée en Marquifat Tan 
Reg;. Parh 1645. Les Lettres furent regîfirées en Parle-» 
p.Ojicr Ab- j^ent le 6 Septembre. D'autres Lettres Paten-^ 
bregé vou II JÇ5 réçiftrées le 5 May 1701 en fiiveur du 
Ibid. T. 57 Marquas deGoùflàinville premier Prifidenten 
wei I17/ jj^ Chambre des Comptes, portent que cette 
Terre & Seigneurie n'eft pas compnfe dans 
la Capitainerie de Livry. Jean- Aimard Nicolas 
Meiv. Oâob« premier Préiîdent en la Chambre des Comp« 
47i7» tes âc PofTeiTeur de ce Marquilàt , eft décédé 

le 6 Oâobre 1737 igé de 7^ ans. Le fils re- 
vêtu de la même charge a Accédé dans la 
Terre de GoufTainville. 

Selon les anciens Regiftres de TEvéché un 
fiommé Nicolas le Myre fondant une Chapelle 
de S. Sauveur à faint Euftache de Paris , a voulu 
que la préfentarion du Chapelain fût attachée 
au Seigneur temporel de GouiTainville Nico- 
las d*Aunoy eft dit y avoir nommé le j Mars 
1521 > & Aimard Nicolaï le ij Oâobro 



Quoiqu'outre ce GoufTainville il y en ait 
Vfi autre fitué au Diocèfe de Chartres dans 
l'Eleâion de Dreux , je ne fais aucun, doute 
^ue les Chanoines de Notre-Dame de Paris 
qui ont porté le nom de GoufTainville au XIII 
fiécle ne fufTent natifs on originaires de celui* 
ci , & probablement des fils du Seigneur. Her- 
bert de Gouflàinville Chanoine de Notre-Da* 
ne de Paris fiit (ùbdélégué en 1x31 par les HtA.de 9» 
CommifTaires du Pape pour la réforme des Deiuip.xa6» 
Chanoines de âint Paul dans la Ville de (àint 
Denis. Il fut aufli Chapelain de l'Evéque de 
Paris vers l'an iz^ooui27o; c*eft*i-dire 
comme Pénitencier* Son anniverfâiie eft au /«BiMi^lii 
Nécrolo^e de Paris au 2 Juillet. Le même 
manufcnt marque pareillement an 3 Novem* 
l>re celui de Robert de GonfeinvilU ^ Chanoine 
de Notre-Dame. 

Au dernier fiécle forcit de ce lieu >ncolas 
Guerin , qui devint Doâeur de la Maifon-Se * 
Société de Sorbonne , & mourut Curé d'Et- 
snenouvi)Ie^ le 18 Août j6$i» Je rire ceU 
d*nne in^ption fgr le marbre , placée dans 
la nef de Gouilàinville par ordre d'Elie do 
Frefne DoôeurCuré deGonefTe. 

J'ajouterai touchant cette Paroiite ce qu*en 
a écrit le célèbre Médecin Pierre Périt dans 
le fiécle dernier à la tête d*une pièce de vers 
imprimée , qu'il adrelTe Henrico citadhw fuo f 
Si je le donnerai dans lès mêmes termes : 

Jn agro Parijiaco ad odavum circhtr ab urhf 
létpidem fulmrbanum efl amflum , nobih , oûu» 
lentum , nec minus am«mm , nomme GofftnvuUm 
P^gus ejufdem nominis adjaca , incolis Jréquens , 
I^omino inclytus» Jn eo fuburbarfo fins oritur nofi 
fertilitan modo quam frœflat régions fed etiam 
ufu ffitcifuo memorandus. Si verwn eji non 
fojfe aliis aquis laudatijjîmum itlum fanem cen^ 
^ quem sus offido GoneJfaGoneJJiacwn vuigi 
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tmncuf^ui Eam nuneproprietaumjeu vtrifttè 
falsi çredham fed tamtn cudium vtrfibiu €9^, 
hbré^re vifwn t/l» 

Plus bas II ajoute : 

Serrariui in fuo Agricuhurm Theatro autor efl 

Tiflofts GontJTa fuftr commtniata fanis illius 

èonitate publtcè aùfuando interrcgatos ^ corn» 

muni fentemii rejpondijfe ejtu bonitatu aqua* 

rum quibus uttremur ir^enio ejfe adfcribtndam^ 

Pierre Petit rapporte enfuite à quelle occa* 

fion il cotnpofa ce Poëtne. Dans une convec- 

% . fation on avoit fort parlé de la Fontaine de 

On la trouve Baville en préfence du M. Nicolaî, Seigneut 

au fortir de de Gouflliinville. Ce Seigneur dit qu*il avoit 

Goufljùnvillc fur fon territoire une Fontaine qui avoit bâti 

I.ouvrc"à Gonefle , & qui reftoit inconnue parce qu'elle 

main droite **avoit jpas encore trouvé de Pocte qui eut en- 

après qu'on a trepris cTen faire Téloge* A Tinftant le même 

P»f'-'""Ponf» Pierre Petit prit la réfolution de la célébrer 

EUc eft voir, dans le public lorfqu'il l'auroit viCtée ; &aprè« 

^ f*y être tranfporté il compofa un Pocme de 

ç^uatre cent vers ou environ intitulé Fort/ Gofm 

Jtnvilla , feu GoneJJiades limfha. |1 commence 

ainfi: 

Bji mihi fat gronder faulkm imermitten cu^ 

ras 
Sape quibut Lod&ice tuot non fegnit honorer 
QentWHS ojlendi* 

Comme cette Fontaine t'appelle la Ton^ 
tatne de* Fuifaru , il Tapoftrophe quelque^» 
fois fous ce nom. Page 3* 

JDum frata & rivos fe^lor Puifania Nympha i 
Quoi falices inier giaucat & amœna vireta « 
&Ct Page Ua 
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Salve formofum numen Puifartidis und^. 

Le dernier vers finît ainfi* ' 

• • • • Aima tuum Terra audiat undique nomen^ 

Les Editeurs Je Morery n*ont point conhu 
cet ouvrage de Pierre Petit , au moins ils n'en 
font point mention â Ton article. M. Moreau 
de Mautour a trouvé cette Poë/îe fi bien faite 
^u*il l'a mife en vers fîrançois adreflfés à M. 
Nicolaï premier Préfident en la Chambre des 
Comptes. Elle a été imprimée à Paris en 1 6p^ 
chez Mazuel. 

Ceux qui foutiennent que c*eft le bon bled 
^ui fait le bon pain ne conviendront pas de 
la vertu qu'on attribue à l'eau de la Fontaine 
de Pui farts : D'ailleurs l'on afitire que les Bou* 
langers de Gonefie ne vont point chercher de 
cette eau pour faire leur pain. 
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LOUVRE. 



PrSes 



\ E n'eft point dans les ouvrages fabuleux 
_ tels que ceux dont s*eft (èrvi Raoul de 
Iles fous le règne de Charles V , qu'il faut 
cherdier l'antiquité de Louvre. Cet écrivain 
voulant faire parade d'érudition pour le temps 
auquel il vivott , a mis dans une de Tes Notes 
fur la Tradu^on des IJvres de S. Àuguftiii 
méMfh. it de la Cité de Dieu au Chap. X X V , que 
PfMullis àt Louvre en Parifîs eft l'un de ces lieux que les 
Ovsii* Dtu sj^-ambres avec Ybon leur Duc édifiernt en 
méine temps que Lutece , Çormeil ^ RoifTy \ 
& cela huit cent trente ans avant la venue de 
Jefus-Chriil. Ce trait eft bon pour ceux qui 
veulent fe repaître de fables. C'eft bien aiïez 
que de pouvoir dire de Louvre qu'il exiftoit 
un peu avant la fin des persécutions de TE-» 
glife , puifque S. Juftin j a foufiert le mar* 
tyre : Jn territorio Varifiacenfiin ipfi loco qtd dû 
citur Luxera , faffto S, Jujlini Martyris dirent 
les premières copiés du Martyrologe Hierony- 
mique ai| premier Août. Mais dans ces temps 
reculés il ne faut par borner l'étendue du ter- 
ritoire de Louvre à celle qu'il a aujourd'hui. 
C'étoit alors la dernière bourgade du Parifis 
de ce côté - U , mais' dont le terrrain cora- 
prenoitau moins en partie la haute montagne 
dite Montmelian. 

Il refie outre cela une tradition que S. Rieul 
venant de Paris à Senlis pour y annoncer la 
foi , s'arrêta à Louvre parce qu'on y adoroîc 
une Idole de Mercure ; qu'il la toucha de (on 
bâton prononçant le nom de Notre Seigneur , 
- & qu'a l'inftant elle tomba : qu'il infiruifît 
auel^ues Payens ea CQ Ueu & leur conféra 
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le Bapcéme : & que c'eft en mémoire de cet 
Apoitolat de S. Rieul qu'il y a encore dang 
ce lieu une Fglife qui porte (on nom avec 
celui de la Vierge , 8c que Ton y folemnife 
ÛL Fête. Cette r glilè eft continue 8c collaté- 
rale i celle de faint JoAin. Quoique je ne 
donne pas cette Hiftoire de S. Rieul pour 
auffi authentique que l'eft le Martyrologe de 
S. Jérôme, je ne croii pas cependant qu*on 
doive h mépri(èr: On la trouve marquée dans 
les A des de ce faint ; mais comme il y eft 
parlé de montagne » 8c qu'à Louvre il n'y « 

f>as de montagne remarquable , il y a plus 
ieu de croire que c'eft de celle qu'on appelle 
MomméiUan qu'il faut entendre cette prédi- 
cation. Le territoire de Louvre devoit s'éten* 
dre jufques-là» 

Une autre preuve de l'antiquité de Louvre 
fe tire du teftament de Ste Fare Vierge 8c Ab- 
beiTe au Diocèfe de Meaux dans le VII fiécle. 
. Elle y déclare qu'elle avoir du bien confidéra- 
blement en ce lieu 8c nréme une partie delà 
Terre , venant apparemment d*Hagneric fon 
père l'un des principaux de la Cour de Théo- 
debert Roy d'Âuftrafie : 8c elle v marque que 
du confentement dé fes frères Cnagnou 8c Fa- 
ron & de (a fabur Agnetrude elle donne cette 
portion de Louvre au Monaftere d'Eboriac 
qu'elle avoit fondé au Diocèfè de Meaux; 
Donc dulcijjpmis germanit meh favfmibus Chag» Hîft. de PS* 
nttlfr j Burgundofarone & Agnetrude fortiomm ||ire de 
meam de Villa vocabulo Luvra fitam in fago **«■*** "ï"» * 
Pêrijiaco» Au IX fîécle on comptoit parmi les ^* ^* 
TÎUagey où TAbbaye de faint Denis avoit du 
bien , une Terre dite en latin Latvtro. Et Dom Hîft. ^ê % 
Félibien a mis en marge de TAde qui en fait ^^^^ ^te^r* 
mention que c'eft Louvre ; ce que je penferai 
volontiers comme lui y pourvu qu'on lift dant 
cet Aâe'Lwrrp> xtnmi de Lwtrwmi çuUh. 
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tuerum ne feroit qu'obfcurcîr rétymologîe de 
ce lieu; & Loverum peut ferviràla develop- 
DottUet p. per. Je ne parle point de la charte de Sauve- 

h?' garde attribuée au Roy Dagobert , où Louvre 

eR reconnoifTable dans le mot Luvera» 

M. de Valois méprisé avec grande raifon 
rimaginatîon de du Haillan , que le mot de 
Louvre en général eft comme qui'dirott le 
Travail , en regardant la première lettre du . 
mot comme une article : Enforte que ce terme 
Ggnlfierohl^Oeuvre par excellence : Quelques 
modernes ont (uivi le même fentiment : Mais 
il faut préférer celui de M. de Valois qi^i af« 
lure qne cette expréflion vient de quelque an- 
Antîq. âe cienne langue : Sauvai a peut-être bien ren- 

Parli T. 2. contré lorsqu'il avance fur le témoignage d'un 
vieux GloÔaire Latin-Saxon ♦ que Leovar y 
efl rendu par Cajlellum^ Ainfi le nom de Lou-t 
vre n'auroit aucun rapport avec le (ùbftanûf 
latin Lufus « & ceux qui Font latimfé en Lu^ 
fera auroient mieux fait de mettre Lovera > 
ou bien ïuvera. 

Au/refte on ^e connoit dans la France au- 
cun lieu qui porte le nom de Louvre après 
le Bourg en queAion , qu*un quartier de 
Paris fur la Paroifle de Saînt-Germain-PAu- 
xerrois , lequel avoit ce nom fous le règne 
de Philippe -A ugufte & qui Ta donné au cé- 
lèbre Château qui y a été bâti. On trouve bien 
au Diocèfe de Cambra]f^ un Louvroil qui pa- 
roît être un diminutif de Louvre:. Au Dio- 
cèfe d'Amiens Louverchies qui eft le mot de 
Louvre allongé, & d'autres femblables; mais 
le Village de Louvre devenu maintenant Bourg 
eft le leul de fon nom dans le Royaume. 
On pourroit m'objeôer que félon certains 
Aâes du martyre ^e S. Juft il y avoit un lieu 
de ce nom de Lupera au Diocèfe de Beauvais ^ 
fie que c*çft aujourd'hui la petite Ville de fairu 

Juft 
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Juft fut la route de Paris à Amiens : Mais je 
fuis perfuadé que ce n'eft que dans des copies 
récente;; de ces Aâes , que Ton a mis Lufera 
en place de l'ancien nom qui étoit Sinomo- 
vicus : Car c'eft ainfi que j'ai lu dans les plus 
anciens Aâes manufcrits de ce Saint qui me 
foient tombé entre les mains : Ibi eft locus ^**'« ^^^^ 
anttqud affeliatîone iînomovicui i ubi Pons dic' -s:* 
tus Sirica exoritur , cujus decurjum Araia ri- * :'• '• ^' 
vu/ excifit , & il n'y* a pas un mot de Lufera. ^'^*^* 

Louvre eu à cinq lieues de Paris à moitié 
chemin de Senlis & fur une des grandes coû- 
tes de Picardie, presque tout -à- fait au nord 
de Paris. La plus grande partie du territoire 
eft en labourages ; il y a néanmoins quelques 
vignes en tirant vers GoufTainville. Lafituation 
du fiourg eft fur un coteau en pente dpuce 
\ers le midi. Le grand chemin forme la prin- 
cipale vue de ce lieu , enforte qu'en allant à 
Senlis on trouve des maifons à droite comme 
à gauche, & même l'Hôtel-Dieu dont l'édi- 
fice peut avoir cinq cent ans , eft à droite ; 
mais les deux Eglifes dont je parierai ci après 
/ont i gauche, c*eft-à-dire dans le côté occi- 
dental , que je crois avoir été originairement 
le feul peuplé; enforte que félon ma pen(ée 
avant qu'on fe fut rapproché du grand chemin 
& qu'on fefût mis en état d*étre fermé de murs, 
il y auroit eu des maifons jufqu'au Château 
d*Ôrville^ duquel ojj^oit aujourd*hui les reftes 
à un quart de lieue du Bourg vers le couchant. 
Suivant le dénombrement de TE: leâion de Paris 
de l*an 170^ il y avoit alors dans Louvre ipo 
feux : ce qui félon l'évaluation du DiéHonnaire 
Univerfel de la France formoit 565 habitans. 
Le dernier/dénombrement du Royaume mar- 
que à Louvre 125 feux. 

Il y a dans ce Bourg deux EgHfes' paral- 
lèles qui r.ç font féparées que par un paiiage. 
JomelF. Rr • 
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La plus ancienne 8c qui eft fituée un peu plut 
fur la pente efl celle de Saint Rieul S. Rogmui^ 
Elle eft petite. Sa conAruâion paroit être de 
la fin du XI fiécle ou du Commencement du 
iîiivant. Les gens du lieu la croyent fi vieille 
qu'ils fe /ont imaginés que telle qu'elle ^:eft » 
elle (èrvoit de Temple aux Payens, C'ejl' (ur 
cette £gli(ë q\i*eil conftrulte une belle tour de 
pierre dont le travail eft du XII fîécle s & 
qui eil apperçue de loin i caufè de Ton éleva* 
tion. Le portail eil auffî orné de Sculptures 
qui reflentent le XII fîécle. 

Un peu au-deiTus de cette Egli£e , eu égard 
au terrein qui monte > eil TEglife Paroimale 
du titre de S. Juilin Martyr du lieu* £lle a â 
Toccident un portail qui paroit être du même 
. temps que celui de l'autre E^liiè« On y voit 
auili vers Tautel quelques piliers qui font du 
XIII fîécle* Il n*y a rien d'ancien dans le refte, 
qui paroit être un gothique moderne encié liir 
levviel édifice. Il y a deux collatéraux fort lar* 
ges ; mais le tout fe termine en carré ou en 
pignon vers l'orient où eil la grande vue ; cet 
écUfîce eil (ans clocher, la fonnerie étant lue 
Tautr^Eglife. 

On poiféde dans cette Egliiè de S. Juftin 
quelques Reliques du Patron qui furent tirées 
de là châiTe confervée à Notre-Dame de 
^^'Mtt II Paris , non par Jean François de Gondi pre- 
MiPb. mier Archevêque fous le^regne de Louis XJ 1 1 , 

ainj$ que l'ont écrit MM. de Tillemont ât 
Baîllet ; mais par TEvéque de Paris Pierre de 
Gondi Tan 1571^ fuivant le certificat qui ac- 
compagne ces reliques ^ dont voici la teneur: 

Ijla porsh Capiiis divi Jujlim martyris ir una 
de coflis facri Corforis ejufdtm fanai in injigtd 
Ecclejta Parifier^ qmtfcentts , fuerunt datœ d* 
sanctjfa vsnîrabili ^urato kcckÇm VaroçhiaUt 
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iiÙî fanUi Jujlim de-Lupera Parijienfa Dto* 
cefa tr devoHi Haifitamibm Parochiams . dMi 
hà, fer Reverendum in Chrifto Poirem & D«- 
mittum D. Petrftm de Qondy Epîfcofum Parif. 
di cûnfenfu & libtrûluate VentrMljum Domino^ 
rum Ci^uli dilia Parif» Ecckfit de reliquiit 
diÛifacri Corporel in fua caffa refertii ; ami» 
Domni mlhjimo quingemejimo feftuagefino 
primo die oâlava meiyu Junii , Signé , H a t o n 9 
diâH Domini Pétri Bpifcopi Secretamu f & di 
ejuCdem Mandato, Rousse, Notarius Capi* 
tuli Parijknlts , & de Mandoio Dominorum 
dix Capituti» 

Il refitlte de cette atteftation que l'on ne 
peut pa^ dire que 1^ tête de S. Juftin eût été 
portée à Auxerre > ainâ que THiftoire Tal^ 
furé. 

Quoique le tombeau de ce fàint ait du être 
autrefois à Louvre > puifqu*]! fut martyrifé 
en ce lieu > on n'en a aucun fouVenir , non. 
plus que du temps auquel il fiit tiré de .ce * 
tonibeau, 8c de celui auquel.il fut poné à Palis* 
On croit que ce fut du temps des Noftnans* 
U paroit que le lépulcre de ce $aînt a dA être 
à Tendroit où eft Tune ou Taucre des dewt 
f glifès. La baniere de la Paroifle repré/cntp 
la /aime Vierge , §• Rieul Evéque de Senlis 
& S, Juftin enfant entre les deux. 

Après tout ce qu^ je viens de dire qui Êiit 
connoitre deux EgiiCes &b(iftantes.à Louvre 
depuis fix à fept cent ans , il eft étonnant qu'i}> 
né foît jamais fait mention que d'une Cepi^ 
dans les titres « au moins dans ceux du Prteuiè' 
de ^înt Martin des Champs publiés par Maiv 
rîer. Une BuUe d'Urbain II de Tan i Q97 mft- 3 '* ^J^ 
que parmi fespùtk&otk^ EccteJiadeLoveriis. ''*^' 
Gmllaume Eveque de Paris donne l'an 10^ 3 ^^d» f* ^1 
à çe Mcnalteie entre auues cbofes deux paniet 

&r î) 
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de VzVLttl de Louvre , duas partes altaris villa 

?uœ dicitur Luveris. Gallon autre Evéque de 
aris :ui donne Tan 1 107 quatre autels : Quar^ 
fum in villa qua Luvriactfi vocatur in honore 
fan£li Jufiini cûnfecratum. Une Bulle de Ca- 
ibid, p, Ï57 iixte II de 1 an 1 1 1 ^ où les biens de ce Prieuré 
font énoncés , met: Apud Luvram ihPariJîaco 
Ecclejiam cum àtrio. Celle d'Innocent 1 1 de 
P' Ï7Ï* Tan 1 141 renferme les ^némes termes. Dans 
celle d'Eugène III de Tan 1 1 47 qui entre dans 
p* xio* le même détail , il y a Afud Luvras Ecclejiam 
cum atrio & décima» Dans la charte de Thi- 
baud Evéque de Paris donnée pour confirmer 
/• '•^* les mêmes biens vers Tan iiyo on lit: Ec- 
elejiam de Lufera , cum atrio & tertia farte 
décima & duabut farttbus minuta décima & 
appenditiii fuit. Il n*eft pas à p^fumer qu.'il 
y eut alors deux Eglifes à Louvre , fûrtout 
, û proche Tune de l'autre. Il eft bien plus vrai- 

' fèmblable , que TEglife de faint Juftin étoit 
dans le XI & le XII îiécle celle qu'on ap- 
pelle aujourd'hui de faint Rieul ; tnais que s'é- 
tant trouvée trop'pe*iiç pour contenir les ha- 
bitâns tlont le nombre étoit augmenté , on en 
avoit bâti tout auprès* au XIII (iécle une autre 
plus vafle , 8c qu'en abandonnant l'ancienne 
comme trop petite , on y aura érigé un autel 
du titre S. Rieul pour ne pas ivoir deuxHgliles 
de iaint Juftin dans le même l'eu. 

Audi les plus ancien > Pouiliés de Paris font- 
ils d'accord avec les nouveaux pour ne mar- 
' quer qu'une Cure à l*ouvre , laquelle ils difènt 

êlre à la nomination du Prieur de S. Mamn » 
elcepté celui du ficur Pelletier de Tan lî^z , 
'9çi la dit fauflement à la nomination de l'Abbé 
- dé. S. Denis. Celui du XIII l'appelle Et c/ç/?^ 
X)Um!^ni/m ^ l-^^^'- Dans un Aôe que G Archidiacre 
Jii6$. y termina le Jeudi après Pâques 1230» où 

Mt^rtijbyttr de Luferis eA nommé comme té-? 
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moîn , il y a A£ium apud Luperai. Le Pouiilé 
du XV nécle met ^Curatus de lufaris , & 
le revenu y eft marqué de cinquante livret 
ancienne eftimatîon : Car cent ans après elle 
yaloit quatre cent livres au dire des habitans. 
On étoit en i^6i dans le temps des guerres 
desCalviniiles ; & plufieurs Curés ne réndoienc 
point. Les habitans de L<^uvre expoferent au 
Parlement que quoique leur Cure fût opulen- 
te , & de valeur de 400 livres y ayant fix murds 
de bled froment de France > & dix-huit (ep- 
tiers de grains d*autre , avec un porc gras fans 
le cafuel ni les rentes en deniers , François 
Gentils s'en difant pourvu recevoit depuis deux 
ans fans réfîder , commettant un Vicaire in- 
capable & qui exigeoit des droits aux Baptê- 
mes. Le Parlement en fit parler à l*Evcque de ^'l» CênfiL 
Paris & lui nomma un bon Vicaire. . '*''^,/ ^^^' 

On ne voit dans cette Eglife aucune an- ^^ 
denne fépulture remarquable. M. le Feron Pré- 
fîdent honoraire au Parlement de Paris & Sei- 
gneur de Louvre étant décédé en fon château 
Je 3 Juin 1742 y a été inhumé dans un caveau 
de la Chapelle S. Nicolas à coté de Tautel vers 
le midi. 

Voici une épitaphe qui Ce lit à Louvre où* 
elle a été mife par les foins d'un nommé Re- 
gfnault qui avoit fîirvécu à Ces deux frères^ 
Claude & Jean décédés en 1^17 , l'un le i^ 
Mar?, l'autre le 31. Le premier âgé de 58 
ans Si l'autre de 43. 

» De^rk frères font gilàns près.de cette efcrîp- 

l^e 
oy Qu'en un mois la mort a de ce monde emblé' 
a» Envieule que Tung faifbit croiftre le blé 
» L'autre alloit retardant Taffreufe (îpulturc; ^ f 

3> L'un cultivoit les champs, . . r 

9» L*attcre artificmenc 
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d» Aux corps pailîonnés de mainte maladie 
» Par remèdes eïquis en prolongeoit la vie, 
991 Ou pour le moins aulx maulx donnoit (btt* 
lagement. 
En Mars fut de tous deulx eh même année 
Et le cours la âeur de Tâge terminée. 

Le portail de l*Hôtel-Dieu de Louvre dé- 
figne aiîez par Gl conftruâion que cette mai« 
Ton a été bâtie au XIII iiécle & apparemment 
dans le temps de la fondation de TAumône 
de pain qui fe fait chaque année dans ce Bourg. 
Il y avoir eh cette Maifon-Dieu Tan 135 1 des 

lih. Vifi».ém. Frères placés par TEvcque de Paris & des fem* 

Uiu mes. On y déclara alors au Vifiteur envoyé 

par lui i que cette Maifon avoit quarante-deux 
arpens de terre & deux arpens de vigne. 
TJh. JT/». £n i43f Nicolas Fraillon Archidiacre mit 

Pdrif.m^iu en pofTeffion de la Chapelle Foulques Guil* 
let Prêtre pourvu par l'Evêque fîeno jure. 
Jteg* jB/. En 1 47 4 le 19 May Guillaume ChartierEvé- 

P«r. que de Paris confirma l'adminiftration de ce 

lieu a Antoine Houze le 7 Juin 2561. L*£* 

▼équeen continuation du droit d^y commettre^ 

Aid. y propofa Pierre Boucher & Juftin Gofle y 

demeurans« 

L'Aumône de pain dont je viens de parler 
eft fondée fur une donation de plus de (bixante 
& dix arpens de terre fitués en diflferens lieux 
Je là Paroiife de Louvre^ ^*on affure avoir 
été Élite par Ja Keine Blanche' mçre de faint 
Louis , & par Philippe le Bel peut Jils de ce 
iàint Roi. La régie de ces terres produit cin« 
iq^ame-cinq feptiers de bled^ par chaque animée. 
La diftributîon de 1^ principale partie de ce 
revenu fe fait en pain le jour de la mi-Ca-« 
réme à tous les pauvres qui fepréftntent tant 
llemtivpr. ^M lieu que des environs. Il s'eft élevé une 
conteftaûon dans ces iieiniexs teiops , tou^ 
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chant le cérémonial de cette diliribucion, maît 
cela ne regarde point l'hiftorique auquel je me 
borne. 

La Leproièrie de Louvre eft un autre éca« 
bliiTement pieux. Cette maifbn paroit avoir 
été fondée au XIII fiéde â une portée de fufil 
du Bourg fur le chemin de Senlis, Elle eft co»- 
nue dès i'an 1141* auquel temps Guillaume ^'^'^^ **^^ 
Eyéque de Paris convint avec le Prieur de S. '* * 
Alarcin que Ion n'y établiroit pour Chapelain 
qu'un Religieux Hofpicalier fauf le droit Fa- 
roiflial ; & que /i le cas arrîvoît qu'il fallut y 
conflituer pour Chapelain un Prêtre (éculier^ 
il feroit 2 la nomination du Prieur de Martin 
de même que la Cure. Cette Maladerie n'étoit 
tenue de prendre des malades que de Louvre 
feulement. Celui qui la vifita en 13^1 de la ^^ 

pan de PEyéque^ a marqué dans fon Regiftre ,35 ffV ^ 
qu'elle a voit alors cinq arpens de terre à Sor* 
villiers & dijc-neuf à Louvre. Cette Maladerie 
eu encore â préfent au rolle des décimes. Elle 
eft auifi figurée dans la carte de de Fer. 

Saint Nicolas des Cocheries étoit réputé 
dans le XV fîécle être fur la ParoiiTe de Lou- 
vre > quoiqu'il foit proche Montmeillan. Cette 
Chapelle eft ainfi dénommée dans un A de de 
permutation du 15 Décembre 147s. CafiUor ^^^* ^^ 
nia S* lîicolai de Cofcheriis infra metoifaro' 
Ma de luperU. J*en parle plus aM long à 
farricle de Montmeillan. 

Pour ce qui eft du Temporel de Louvre 
on n'en trouve rien avant le XII fiéde. H y , 
avoit des Seigneurs laïques , ils ne (ont pas 
venus à notre connoifTance. Ce qui /e préfenie 
d'abord , eft que l'Abbaye de ûint Lucien de 
Beauvais y avoit du terrain & du revenu , & 
qu'elle le donna en 11^1 au Prieuré de feint ifif^s%Méini 
Martin dei Champs pour 4ei hiem £tués ep ^^i^h >!!* 
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Picardie. Ce que ceux de S. Lucien donnèrent 
n'eil pas exprimé : il falloir que ce fût peu de 
chofe, puifqu'ils s'obligèrent de faire à ceux 
de faint Martin jin fupplément annuel en ar- 
gent. Je ne déterminerai point la quotité du 
revenu que nos Rqis avoient à Louvre , n*ea 
reftant point d^enfeignemens. On fçait feule- 
ment qu'au XII fîécle ils y avoient des Lotes, 
& outre cela un droit d*avoine. Philippe-Au- 
gufte en fit le tranfport avec cinq Seigneuries 
^mpUSp. confidérables fîtuées ailleurs Tan 11^5 à Ri- 

CtUeB, 2. I. chard de Vernon & fon fils , enrécompçnfe 
de la cedîon qu'ils lui avoient faite de Vernon 
& Longueville avecleurs dépendances, L'ade 
d'échange ne dit point le nom du fib de Ri- 
chard de Vernon, Peut-être eft-il ce Jean de 
- Vernon dont on a cité dans une charte de l'an 
Mémoire 1232 la donation faite aux Religieux de faint 

îBu Prieur de Martin des Champs de tout le droit qui poui- 

r«n*^'"" ^^ ^^" compéter à ce Jean au Four de Louvre. 
" *74i ?• i Sgjon „n Ade rapporté pat Doublet TAbbtye 

Hift. de faint Je faint Denis avoit aufli à Louvie en 1308 

i;>enisp.9^4. yp territoire & une Juftice. 

Plulîeurs cartes des environs de Paris, celle 
de de Fer entre autres , & celle de de 1 Ifle 
marquent non»feulement Orville au couchant 
de Louvres ; elles placent encore entre Orville 
& Louvre un lieu dit Secretain. .Ce derniet 
lieu porte apparemment ce nom par rapport 
au* Sacriftain de faint Martin des Champs dor>c 
cette glèbe formoit k menfe ou en fai(bit par- 
M^Ri. chet tie. On fit imprimer en 1 741 un long mémoire 

Piymerml. fiir les droits de ce fief, auquel je crois de» 
Yoir renvoyer ceux qui feront curieux de les 
connoitre. Ce ^tî au refte ne forme pas la 
fixiéme partie de la Paroiffe. 

Qrville étoit un Fief très - ancien avec 
fin Château dont on ne voit plus que W 

. ruines (a). 
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if!iines(4). Dès Tan 1 1^8 il y avoit un Rcric Cfnni, Cmjtê^ 

d'Orvillc dans la cenfîve duquel étoit le vîgno- '* '•"• 

bie de Balemont, Gui d*Orville & Euftache 

fon frère Chevaliers cédèrent en i23<? à TAb- chMrtml, s 

baye de Ste Geneviève des vignes fituées à ^«»•^•^HS 

Auteuil. Robert d'Orville Chevalier eft con • 

nu par fà veuve Mathilde qui vendît à TAb* 

baye de fâint Denis le fîef di Martfchaucia ^ 

dont Alexandre d'Orville Clerc , & Jean d'Or- cAi(r»»A T. 

^lle Ecuyer Tes Ëis furent garants en ii6o. ^»»- JEiei* f* 

Dans les tiires que je cite , ce lieu eft dit in- ^'* 

différemment Ort;i7/a , AurivWa^ Urvilla. 

Je fçai que dans les temps de nos premiert 
Fiançois quelques Fontaines célèbres dans le 
Royaume étoientappellées C/rî Seroit-ce rè<* 
ktivement à quelque fource de la rivière de 
Crould , que le lieu voifin auroit ète appelle 
Ourville f En 1 3 74 la Seigneurie d*OrvilIe ap« Hiftoîre de 
partenoît à Robert d'Aunoy dit le Galois , Che- Montmor, 
valier Grand Maître des Eaux & Forets. Elle 
paflà endike à Charles Ton fils qui èpoufâ Jac- 
queline de Paillard en 14^3. Jean d'Aunov 
leur fils outre la Seigneurie d'Orville Ce dit 
auffi Seigneur de Louvre & affic^na fur cette Preur. èe 
double terre Tan 14^^ > comme étant fon pro« Moncmor. p. 
pre héritage, la fureté d'une tente conjoin- ^^^* 
tement avec Ifàbelie de Rouvro^ fon époufê* 
Il mourut en 148p. Ce fut de ion temps , (ça- 
voir en 1438 « que les Anglois s'emparèrent 
de fbn château qui étoit refté (ans defenfe » 
parce qu'il n'avoît pas voulu payer les gardes. Joarnal du 
Sa femme fut prife & emmenée à Meaux, qui r«gne de 
leur appartenoit encore. » Chatlei VII 

Philippe d'Aunoy fils aîné de Jeanépoufà ^* '7fs 
en 14^8 Catherine de Montmorency , & eut 
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entre autres biens Orville & Louvre; après 
lui Anus d'Aunoy Ton fécond fils Protone- 
taire du faint Siège & Chanoine de la fâinte 
Chapelle jouit de ces deux terres* Artus étant 
mort iès terres advinrent à Jeanne fa foeuc 
époufe de Thibaud fiaillet Préfident au Par- 
lement, ou plûtât à Anne Baillet leur fille qui 
fut mariée à Aymar Nicolaï premier Préfident 
de la Chambre des Comptes. Elle en joniC" 
. foiten 1553, 1^54 & même en iç8o, fîii- 
Cont. in i-vo vant le Procès-verbal de la Coutume de Paris ,' 
éàk, 1678.P. ^à elle eft ^j(e Dame de Louvre , Gouflain- 
•+°* viUe, Orville; &c. 

Renée Nicolaï leur fille époufa Dreux Hen« 
nequin Préfident en la Chambre des Comptes 
& lui porta les deux terres. Il moufut en 1 5 5 o« 
Oudart Hennequin fon fécond fils auHi Pré*» 
fident en la Chambre des Comptes & qui vi-* 
voit en iS99 & eft décédé en 1616 , eut de 
^ fon mariage avec Magdelene du Boucher Eli* 
fabeth Hennequin mariée à Raoul le Feron 
Maître des Comptes- & mOrte en j6$u C'eft 
aihfi que la terre de Louvre- a paffé â Mef- 
ficurs le Feron. 

Après Raoul le Feron a été Seigneur de 

Louvre & Orville. Oudard fon fils Préfident 

aux Enquêtes mort Prevât Marchands en Fé- 

Epît. à s. ^ri^^ 16^1. Enfuite Jérôme le Feron décédé 

Jcaa enGre- en 1717 Soâ -Doven du Parlement. Ses deux 

ce. fuccelTeurs dans la terre de Louvre ont été 

Nicolas le Feron père & fils décédés en 1734 

&.I742, tous deux Préfidens honoraires au 

J^arlement. Voyez ci-deffus page le lieu 

de la mort & dé la ({pulture du dernier. 

Entre Tannée 1754 & Tannée i7-^rla terre 

de Louvre a été acquifè par M., de la Haye 

de Bazinville Fermier général , la fomme de 

. près de deux cent mille livres.: - ■» 

Ouue ce qui a été â^^defliis des Sei^ncun 
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tf Orville & de leurs droits à Louvre , il faut 
fçavoir qu'il y a eu un nommé Adam Archi-« 
diacre de Paris , qui avoit une cenfiye à Lou- 
vre au commencemeut du XIII fiécle. Il fut 
fait vers Tan 1213 Evêque de Terouenne, Ce 
fut dix ans après que les Moines de Notre- 
Dame du Val près Tlfle-Adam ayant acquis TmùhI. b. 
fîxarpens de terre en fa cenfive de Louvre, ^\^'^^^ 
îl ratifia cette acquifîtion. Je n*ai p& décou- f^^'Jf ''* 
vrir fa famille. 

Une autre Communauté qui a du bien i 
Louvre en Parifis font les Dames Domini* 
quaines de PoiflTy qui y pofledent une ferme. 

Les Capucins de Paris ont aufll une maifon l'ermîfn dV 
ou hofpice en ce Bourg. célébrer 1697 

On lit dans quelques anciens Hifioriens GentMi. 
qu'en Tan Ji6z le Comte de Flandres. ••• ^^' Sl^r^^' 
fit des excurfions dans le Royaume jufqu'à Lou- ^),^^^^ 1,19^^ 
vre. On trouve auffi une charte du Roi Jean ^^p/,^ ^ *, 
datée du même lieu de Louvre le 16 Mars x, u 
ïJH» Les Chroniques de faint Denis &CfariA 
tine de Pifan ont marqué dans la vie du Roi 
Charles V , que lorfque l'Empereur Charles 
IV oncle de ce Prince vint à Paris Tan 1 377 * 
cet Empereur coucha à Louvre ; & que ce fut 
là que Charles V envoya un char. On lit auffi Chroiufctn* 
dans la Chronique de Louis XI que ce Roi 
vint coucher pareillement à Louvre allant en 
Picardie au mois de Mars de l'an 147 7» 

Voici quelques traits qui concernent la 
Communauté des habitans de Louvre. En 
13 18 ces habitans fe plaignirent en Parlement 
de ce que Guillaume le Thiars Ecuyer les em- 
pêchoit de faire paître leurs beftiaux où ils 
avoient accoutumé , & de chaflèr à toutes bê- 
tes ,& même alloitjufqu'â les maltraiter. Comr 
me ils avoient porte cette affaire devant le Pre* 
v6t de Paris , Guillaume en appella , difant Pes^. ofim rè 
ques ces Ueiix ctoient fous la Jurifdidiion du ^'*''» *3'«» 

S fi) 
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Prévôt de Gonefle ; & le Parlement confir- 
ma Ton Appel & renvoya Taf&ire devant ce 
dernier Prévôt. 

En 1545 il fut permis aux habltans par let- 
tres de François I données à Paris au mois de 
P3*^'b "*- ^^c^"^^^^» ^^ clorre de murailles leur Bourg , 

nicrct ^a *'"* & P^***^ ^^^* ^^ ^^^^ mefurer & impofer chacun. 

Châcclet. Il ^e tient chaque année une Foire à Lour 

vre le jour de Stc Catherine. 

L'eftampe du maufolée de BarthelemI Trem<2 
blet fculpteur du Roi décédé à Page de éi ans 
& inhumé à Saint Euftache de raris , nous 
apprend quil étoit né à Louvre. On y lit ces; 
quatre Vers : 

Louvre me donne titre & Taris la fortune ; 
Teus Phonneur d'être ^u Eoiy faint Euftache a 

mes os: 
Fajfant , au nom de Dieu ^ fi je ni iimfortune^ 
Durant ce monfommeU , priez four mon refos» 

Ce maufolée n*exlfte plus & Tefiampe ne 
marque point Tannée de fg mort. 
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EPIERS ou EPIAIS. 

DAns les différentes manières d*écrire ce 
nom , je crois qu'il faut préférer Epieri , 
parce qu'il eft écrit Ejfhn dans les titres fran- 
çois que Ton a depuis le commencement du 
AlII fîécle , & que dans les titres latins même 
depuis le milieu du XII il eft écrit S f ter ta ^ 
ou bien Efpieria, Ce nom n'eft pas rare en Diâ. Unîv. 
France» Il y a des lieux qui le portent dans ^ '• France 
les Diocèfes de Blois » d'Orléans , de Rouen , 7wî*& !u2. 
de SoifTons, de Toul, de Poitiers, de Bor- 
deaux & d'Evreux ^ & cela ne doit pas pa- 
roître Surprenant , puifquece nom a été formé 
de Sficariwn^ qui fîgnifioit une grange dans ^'C* ^^^ 
la loy falique & dans quantité d^autres mo- f^,' ' * 
numens de la moyenne & baffe latinité. 

Epiers du Diocèfè de Paris {a) eft éloigné 
de cette Ville de cinq lieues , & placé à To- 
rient d'hyver du Bourg de Louvres» Ceft un 
pays de labourages & Jfàns vignes* Ce n*étoit 
point encore une Paroiife yers la fin du XIII 
iîécle. Comme la Cure eft â la pure collation 
de l'Ordinaire , elle n*a pu être détachée que 
d'une Paroiife qui fât dans le même cas. Ainfi 
n'ayant pu l'être de Roilfy ni de Louvre dont 
la présentation aux Cures appartient à des 
Communautés dès le XII fiécle , & dès les 
premières années du fuivant , il s'enfuit qu'elle 
ne peut être qu'un démembrement de Chêne* 

{*) En i}25 le 5 Oâobre le Roy Charlei le Bel 
éroit logé dans l'un de cet lieux a^ellé Efpierg félon 
un titre cité dani THiftoire EccléfiaAique d'Auxcne 
T. I. p. 441. Mais c'eft plus probablement Efpiers 
du Diocèfe d'Orléans qui eil dans une charoiaata 
Ccuacion^ 

Sfîij 
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vieres , (Tautane que des autres côtés &it C04« 
fine au Diocèfe de Meaux. Je n'ai pu juger 
du temps que s'eft faite réredion de cette Pa- 
roifle que par celui de la bâtiffe de TEglife qui 
parok être du commenceraent du XI Y fîécle , 
ou de vers Tan 1350. Elle eA fous le titre de 
la (âinte Vierge , fituée dam une plaine com- 
me tout le village ; ce qui la rend humide. 
Elle eft terminée en pignon vers Torient, ac- 
compagnée de deux ailes ou bas cotés & en- 
tièrement voûtée y & enfin foutenue du côté 
du midi' par une tour terminée en pavillon* 
La Dédicace n'en fut faite que le 1 3 Septem- 
bre 1531 par Guillaume le Duc ancien Abbé 
de Ste Geneviève , Evêque de Belîune in par- 
tîbus , qui y bénit auffi Quatre autels ; Iç tout 
par commiffion de l'Evéque de. Paris. Dans 
le Pouillé du XV fiécle le nom de cette Pa- 
loifle eft Efpiers , & TEvéque eft dit nomina- 
teur de cette Cure. Du Breul en Ton catalo- 
. gue latin des ParoifTes du Diocè(e nomme cette 
ParoilTe Ejfieria , en françois E(peri* Le Pouil- 
lé de i ^26 Epieria Eperies , & celui de i ^48 j 
rappelle E(peais en langue vulgaire* Tous les 
deux en déclarent la Cure â la collation Archir 
épîfcopale , conformément aux anciens. 

Il refte deux ou trois monumens très- an- 
ciens touchant la dixme de ce lieu. Le pre- 
mier eft une charte de Thibaud Evéque de 
Paris vers Tan 1 150. Parmi les biens dont ce 
Prélat confirme la pofTeffion au Monaftere de 
^fàint Martin des Champs, eft l'article fiiivant; 
ff^fSpieriisfextam partem décima potius. Le Car- 
^* ' tulaire de TEveché de Paris nous a confervé 

les ades par lefquels nous apprenons que Ra- 
dulfe de Montgier difpofa en faveur d'Adam 
de Montreuil d'un fief dans la dixme d'Epiers 
^^p^^i""^' l'an ii5?p. Ceft Anfel Evêque de Meaux qui 
B%. ««ei/«/. ^^ certifie î Kun des garenis étoit Pierre Prevoft 
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ï^omii'Çau de Montjay , & Radulfe même en AiJ.fii. 71. 
donna déclaration à Adam. Par une charte 
d'Odon de Sully Evéque de Paris de Tan 1 200 jbuLfiL su 
il confte que cet Adam de Montreuîl étoitCha* 
noine de Notre - Dame , 8c qu'il a^oit pour 
fôeuT Hdwide deFôntenet , laquelle du con^ 
fentement de Roben le Fort fon mari , lui 
permit de dKpofer ainfi qu*il'jugeroit â propos 
de la dixme qu'il pofTedoît à Epîers. Adam 
fondé en ritres donna cette dixme â i*Eglife 
de Paris pour augmentation de la dote de qua« 
tre Marguilliers perpémels ainfî que l'attefta 
rerêque Odon par Ces lettres de Tan 1203^. SjT'f^ 
Froj^er Chambrier du Roy Lods'VII a voit eemp%t%^. 
aum de fon côté vers Tan 1150 une porrion GsiLCbrm 
de dixme for le territoire d'Epiers comme for n^vM, 
celui de Chenevieres. Il la céda libéralement Tit.deClua« 
à l'Abbaye de Chaalis comme nous apprenons 1»* p*rtcf. 
du témoignagequ'en donna alors Thibaud Eve- p^'S"^*"^ ^ 
que de Paris. C'eft apparemment le même bien "'^^ p . 
dénommé dans la Bulle du Pape Alexandre III ^"^ '* 
de l'an 1175 ^o faveur de Chaalis en ces ter- 
"mes : Terrar etiam ht territorio de Bjfiers & 
de MaUeward qaaf tcnem ab'Bcclefia B. Maria Ccd, ** 
FarifienJi&aB ejufdem Eechjia Cafitido. L'Ho- ^•^ '• 
pital de (âinte Opportune de Paris autrement 
dît de fointe Cathenne eut en 1 2op une maifon 
en ce lieu , dont Gautier d'Aunoy ratifia le 
don fait par fo tante paternelle. 

Le dénombrement des feux des FEuroiiTes qui 
fe trouve dans le livre des Eledîons marque 
50 feux à Epiérs. Le Dîftionnaire univerfot 
qui compte par habitans y en foppofè 172» 
Ces deux ouvrages imprimés s'accordent avec 
le Rolle 'des tailles pour nommer cette Pa- 
roiflè Epiais-Tournedos : Les anciennes cartes 
telles que celle de Sam(bn drefTée lorfque'Parîs 
n'étoît encore qu'Evêché , & celle de Nî- 
' colas Duval marquent avec la particule con- 

Sriiij 
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jonâive Efpiais & Tournedos. C'étost appar- 
remment deux lieux qui ont été réunis : & ce 
qui le prouve efi que Manaffe Evëque de Meaux 
Hifi.S.^dfU confirmam en 1 140 les biens affignés pour la 
k Cdmf. p. fondaâon du Prieuré de Mauregard dans fou 
^'7* Diocèfe, marque parmi ces biens: InEfif' 

cofatu Parifienfi in villa qua dùitur Tornadof^ 
fumum wmm. Dans le rang des témoins de 
cette charte , immédiatement après les dignités 
de TEglife de Meaux (ont nommés jSnfilmus 
drEJpiers^ Gauteriiis Bochan, Hugo de Alueto « 
Mergotus de Tomedos, Le âef de Tournedos 
eft aujourd'hui fans habitation. Il touche de 
fort pressa û ^aroifFf 4^, Mauregard. Onm'a 
aiTuré itir le lieu qu*ii .a été acheté par ks 
. .anciens Seigneurs de Mauregard , qui étoient 
Général, àc MM. Amelot ou de Billy. Le fîeur Cbalibert 
ing-tox7io. d»Angofle met. parmi les fiefs dépendans de 
^'^^^' Chantilly ,{ Tournedos à Mauregard : Quel- 

ques uns parlent par tradition qu*il y avoit au- 
trefois proche ce Tournedos un Couvent » de 
que l^s Céleilins en poiTédent. auj6urd'h\}i 
le terrain. Jean de Garges fi^ en iiiS.hom- 
chétrimL )Ep* mage à rEvéqvç de Paris au fujet d'un fi^f 
P^riJ. ^eg.f. /îj^^ ^ Efpieres que Matthieu de Villers dcvoit 
*'• tenir de lui. En ÏZ45 l'Abbaye de Livry.fit 

. acquifition de quelques terres dans le même 
CMriuf. Li- village d'EpÎQfs iituées au terjfitoire dit Per- 
v«#«.y: 13,' jucjjçj j^ Champ^ne que. lui vendit Pierre 
* de Bpnneuil Ecuyer ; mais ;ù Jean de Garges 
ni Pierre de Bonneuil ne paroifTem avoir été 
Céttul Si Seigneurs d'Epiers , non plus qu'Anfelme de 
Bitn. Jieg.p, pifiecoc & ManafTes qui tenoient en 1 125 ce 
*'^' qu'ils pofledoient à Efpiers , foit en fief foit 

autrement , de Matthieu le Bel l'un des plus 
puiflans , Seigneurs du Pariiis* 

Il nVn eft pas de même de Banl^elemi Cru* 

(art qui pofTedoit alors la moitié de la terre 

ibidt . d,'£piers & toute la voyerie : ce qui çonfiituoii 
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une partie du fèptiémefief , que Matthieu le 

Bel d-defliis nommé ^connut tenir à fby ft 

hommage de TAbbaye de S* Denis. On peut 

compter ce BanhelemiCruiàrt parmi l'un dei 

plus anciens Seigneurs d'Epiers. Après Anlèl- 

me d*Eipiers mentionné ci*defltts à l'an 1 140 

Alben de EJfertù peut fuivre. Il efi témoin 

dans une charte de Maurice de SuUj Evéque 

de Paris datée de u 75 aufujet de la donation ,T*'* ^* ^J*** 

d'un bois faite à! l'Abbaye de Ch^ialis, Tho- cmS^ 

mas de Ejferiis vivoit en x 144 lelon un titre de 204p. 241. 

l'Abbaye du Val» & on trouve à l'an 1183 Portef.Gsî- 

dans le Cartulaire de S. Maur Adam Miles de gniçrctp. 107, 

£/jpiV/« Le Nécrologe de l'Abbaye de faint 

Déni met au 22 Juin ; Obiit IVilhermus d'Ef- n^> s. l>Umm 

fiés Miles. Thomas de Braye Chevalier étoit -^f^'«"»- , 

Seigneur d'Efpicrs en 137e. Jean de Braye "^•^•^* 

Ecuyer l'étoit en i35»o. Lui & fa femme Ca- ^j^^'^'* ^ 

therine Chamelle vendirent cette année-là le * 

1 4 Septembre à Pierre de Bray« le moulin à 

vent d'Eipiers avec toute Juilice haute , moyens 

ne & balte ; & il fit hommage du fief entre 

Efpiers & Roifly à Amaury d'Orgemont Sei"- 

gneur de Chantilly. 

En 1537 la Juftice JEpîers eft dite appar- CoUtB. ^jî 
tenir au Qiapitre de Paris : Bien plus ancien- '^f/JJjf.'^Mr 
nement , (Ravoir en 1 17^ i on trouve que le <^ gj^ 'x% i%^ 
même Chapitre y fit mettre en Tes prifons un 
nommé Albèric de Mauregard arrêté dans une 
batterie le couteau à la main » dont il fut dreflé 
un Aâe confervé au grand PaftoraU 

On m'a afliiré en x 745 que M. Couturier 
Préiident aux Enquêtes > Seigneur de Maure- 
gard , étoit Seigneur du teritoire où TEglife 
d'Ëpiers efl bâtie. Les autres Seigneurs d'E- 
piers font le Chapitre de l-^aris ; Madame Char« 
let & Madame le Merat. M.Coutuiier étant mort 
depuis, cette Seigneurie a paiTé à la veuve de 
M.Defvieux Fermier général^rû tante paterne^ 
le. 
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N appelle ce lieu CheneTÎeres en France 
' pour le distinguer des deux autres Chê- 
ne vieres du Diocèfe de Paris, Tun qui eftune 
ParoifTe fur la Marne dans TArchidiaconé de 
Brie , l'autre qui eft un hameau de Conflans** 
fainte -Honorine. Quant à Torigine du nom 
de ces lieux , on ne peut fè difpen(èr de fuivre 
KefiV. <?*//. ^® intiment de M. de Valois , qui eft que ces 
i* 412 («/. I. lieux tirent leur dénomination de la quantité 
de chanvre qui croîflbit fur le territoire. Mais 
on fait aujourd'hui un autre employ du terrain 
de ces lieux , & principalement de celui de 
Chenevieres en France, dont tout le pays ou 
prefque tout efi en labourages (ans que les 
Chenevieres y (byent plus communes qu*ail« 
•-. leurs, 

^ A rapproche de ce Village en venant de 

Louvres fe trouve un petit vallon , qui forme 
, du c6té de Torierit un petit c6teau fur lequel 
i le village eft placé & tout entouré d'ormes. 

Sa diftance de Paris eft Ide cinq lieues ou en- 
viron comme celle de Louvres. Selon le dé« 
nombrement de TEleftîon iin*y avoit en 1 709 
Boîfy en que 41 feux à Chenevieres: ce qui fe trouve 
'1743 c» ttkct çncore à peu^près le même: & en 1716 fui- 
^^-' vant le Didionnaire univerfel de la France on 

y comptoit 1 64 habitans. 

On y^ célèbre, la fête de TEglife Paroiflîale 

' le premier jour de Septenibre. On la prétend 

dédiée fous l'invocation de (âint Leu & de 

faînt Gilles , quoique probablement ce ne foit 

' ^ue &int Gilles qui doive être regardé comme 
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Patron , vu que le nom de Gilles a été poné 
par des Seigneurs de ce lieu au XIII (iécle , & 
que cette Eglife a vraifemblablement conunen- 
ce par une Chapelle que les Seigneurs auront 
conlentî défaire (ervir de ParoifTe. Elle eft dite 
Ecclefia SS. Egidii & Lupi dans des provifions p^%' ' 
de la Cure du z Août if $3* O" ignore le ** *''' 
temps de la première Dédicace. Il y avoitune 
Cure à Chenevieres àès le XIII /iécle, puif- 
qu'elle eft nommée au Pouillé de ce temps-la«* 
L'étendue de la Paroifle étoit alors plus grande ; 
& il y a toute apparence qu'Epiers village voifin 
en eft un démembrement. Le bâtiment de TE- 
glifè d*aujourd*huî eft prefqu'entieremeni neuf « 
principalement le portail. Le chœur qui eft plus 
exhauffé que le refte > eft très - déUcatement 
Toute & fort clair , finiflant en demi cercle, & 
couvert d'ardoifè. Sa ftruâure eft d*un fiécle Se 
demi ou environ. Il y avoit à c6té de cette 
EgiiCe une haute tour quarrée qui menacoit 
ruine en 1 7 1 8. A peine eut-on préfèmé Re- 
quête à M. le Cardinal de Noailles pour la ré* 
parer, qu'elle écroula* Le Cardinal permit le 
15 Mars 171^ d'employer 1800 livres pour la 
rebâtir. Néanmoins on affiire que ce fut. M« 
Nouveau Seigneur du lieu qui a fait refaire celle 
que l'on voit. Dans la nef qui eft conftruite 
plus amplement eft une tombe à droite élevée 
de trois pieds lùr laquelle on lit ce qui iiiit. 

€y gifi • • • Orocq en fin vivanê 

Seigneur de Channevieres & de Vemars en fat" 
tie qui trèfpajfa le dixième jour du mois de Dé" 
cembre l'an M. V. C. & XVW. Dieu lui face 
mercy» 

Cy gtfl Damoifille Jehanne de Courtignon na^ 
tifve de Comp'am enfin vivant femme ^e • • • • . • 
Sr% de Chenevieres & de Vemars en partie , 
laquelle trèfpajfa le jour de Pacques Uofe tâh 
mlV.C. & n. 
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Il &ut remarquer que ce qui n'eft tracé îd 
^e par des points a été ef&cé Se biffé à de^ 
fein de deifus la tombe ; c'eft le nom^du Seî* 
gneur. Il eft reprélênté en habit courte ScCut 
cet habit font figurés des lions grimpans & des 
armoiries , ayant une croix croUée à trois fleurs 
«le lys en chef & une en bas* 

Aux voûtes de la nef eA auffi une pierre 
iiir laquelle £>nt des armoiries écartelees de 
Bretagne. 

Cette Cure eft une* des anciennes du Dio«^ 
chCe : au moins exiftoit-elle au XIII fiécle» 
& elle étoît du nombre de celles dont les Eve- 
ques n'avoient point cédé la nomination à au- 
cun corps. Elle eft appellée de Cheneveriù 
dans le plus ancien Fouillé ; du Breul en fon 
catalogue des Cures l'appelle en latin de Co- 
naberis, 8c en françois Canabre. Alliot Ta bien 
plus défîgfuré dans les deux langues , en fon 
rouillé de i6z6^ il l'appelle de Lavaberù^ 
de Lavabiere. Il ajoute qu'elle eft à la pure 
collation de rArchevéque Cura & Cafclîa de 
Lavaberis. Le Fouillé du XV /iécle fait men- 
tion d'une Chapelle aufll iituée à Chenevieres> 
& celui de 1^48 en parle comme fi elle étolt 
fituée dans TEglife de Chenevieres* Je croi* 
rois qu'ils ont voulu parler ^'une Chapelle 
fituée à une portée de moufquet du village , 
vers le midi fur la pente d'un câteau inculte , & 
que toutes les cartes modernes marquent fous 
le nom de fàint Medard. Je ne fçais pas même 
Cl ce lieu ne ïèroit pas celui qu'un titre de 
l'an 1174 appelle veteres Canaveria^ c'eft à- 
. dire les vieilles Chenevîeres , dont je dois par<A 
Porter. Gai- 1er ci-après. Cette Chapelle eft appellée Ec- 
gnie.ej 204. clefia S. Medardi dans un thre de l'Abbaye de 
'• *^^* Chaalis de l'an 1207. Elle peut avoir été l'an- 

cienne Eglifè Paroiffiale. On y voit une an- 
cienne tombe gotlûque fort effacée» Enfin coxa« 
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me elle s'eft trouvé avoir été profanée « on 
Ta détruite dans les années dernières* 

Au XII iiécle un Cbambrier du Roy Louis 
le jeune , nommé Frogejr pofledoit une dixme . 
dans le territoire de Chenevieres. Il en fit -T*'»^*^*^ 
préfent à l'Abbaye de Chaalîs qui eft à trois G*tign!t«ip, 
lieues de là; ce qui fut attefté par une charte 171. * 
expreiTe de Tkibaud Evêque de Paris vers Tan 
1 1 f o , dont les témoins furent deux Archidia-, 
cres nommés Pierre & Guarimond* 

Dans l'aveu que Mattliieu le fiel pafla en 
1125 a TAbbaye de faim Denis des fiefs qui 
relevoîem de lui, & qu'il tenoitde cette Ab- Cdn.s,7>l§iH 
baye, efl la mairie que Hugues de Maumoulin ^*^^ **• f^ 
tenoitàQienevieres* Outre la dixme que Fro- *'/* 
ger Chevalier Chambrier du Roy avoit à Che- Tît. deChtt- 
nevieres , il y pofledoit auffi des terres de G^igmTiHN 
Franc-aleu qu'il donna en 11 68 à la même 2,6^ * 
Fglifè envers laquelle il avoit difpofé de (a 
dixme c Maurice de Sully Evéque de Paris en 
donna aéte ; comme auffi du don que Hugues 
du Bois Chevalier fit au même Monaftere de 
Gx arpens fîir le tenitoire des vieilles Chene- 
vieres. La charte concernant ce dernier fait 
eft de l'an 11 83 & a eu pour témoins Pierre 2hid.f»iyjM 
Doyen de Saint-Germain-rAuxerrois&Bar* 
thelemi de Sarclé que TEvéque qualifie de Dg^ 
canus nofiefm 

J'ai été informé que deux des Chapelles dQ 
Saint^Germain-l'Auxerrois ont auifi du bien 
dans le village de Chenevieres. 

Il ne s'eft préfenté à mes recherches fut Chene- 
vieres en France que les Seigneurs fiiivans. En 
i;o7 Pierre Bozre qualifié Miles de Chanuve^ 
rns vendit pour le prix de i^ 1» aux Religieux 
deChaaUs deux arpens eut tene fimés entre Tit. ^eCfaii 
rEg!ife;de S. Medard & la grange de Vallorent, ^« ^ot^^f. 
qu'on écrit aujourd'hui Vaulaurent. En 1247 ^'|5?1"**°^ 
Adam 4e Cbcneyieres Adam d§ CaoabniismU^i ' * 
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furnommé Choifel étoit en difficulté avec les 
mêmes Religieux fur la Juftice des terres dé- 
f ll&f^.p.zS3« oendantes de la même grange de Vaulauient 
^ eux appartenante. En 1 270 un fécond Pîene 
de Chenevieres & Adeline fà femme ratifie» 
rent au mois de Mai une vente faite à TAb* 
ChartuL S, baye de Ste Geneviève de Paris par Pierre de 
CeM«v. Vemarz. Ce fécond Pierre étoit apparemment 

fils d'Adam de Chenevieres (ùrnommé de 
Portef.Gai- Choifel : c^r on lit en 117^ & 13 00 dans les 
gnierci 204. titres de Chaalis , Pierre dit Choifeau Cheva- 
f* *^^; lier avec la qualité de Sire de Chanevieres* 

Il y avoit eu auflî un Gilles Choifel de C«- 
naberiis fils d* Adam de Chenevieres Chevalier, 
lequel Gîlle Gdetm approuva en 1 2 7 1 la vente 
■Tbid. p. 23 !• d'un bois fitué juxta nemus de CormelUt faîte 
aux Relijgieux de Chaalis, 
• Au milieu du X V fîécle cette terre & plu- 

fîeurs autres du voifinage étoient pofTedées par 
Jean d*Aunoy dit le Galois , puis par fon fils 
tiîftoîre de Philippes d'Aunoy qui en 1468 époufkCathe- 
Montmor. p; «ne de Montmorency. En 1 5 to Antoine du 
517 & Preuv. Crocq en étoit Seigneur félon le Procès verbal 
'•'^^* de l'ancienne Coutume de Paris de la même 

' ' année. C'efi fans doute ce Seigneur dont la 

moitié du nom a été biifée de deffiis fà tombe ; 
la terre reila dans la même famille : Elle y 
étoit encore lors du Procès verbal de la Co&«- 
tume de Paris de Tan 1580 où font nommés 
louis du Crocq Fcuyer& Chriftophe du Crocq 
auffi Ecuyer Seigneurs de Chenevieres en 
France. 
•lercureAvr. Meffieurs de LufTon Auditeurs des Comp- 
l7o^,p. ztf. tes père & fils ort été Seigneurs de cette Pa- 
roifle. L*un des deux Tétoit en 16^7, & de- 
puis M. de Bernage de Pelàrches. Enfûite Mrs. 
Nouveau père & fils depuis Tan 17 1 8. Le Sei- 
# gneur aéluel eft Confeiller au Parlement» Le 

Château eA revêtu de tourelles. 
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V I L L E R O N. 

LA reilèmblancedu nom de cette Paroîïïe 
avec celui 4e Viileroy a été caufe que 
dans tous le$ Fouillés imprimés de Paris elle 
eft écrite Viileroy , (çavoir dans ceux de 1 626 > 

& 1^48 j & même dans celui de 1691. Ce- 
pendant il efl très-certain que Villeron eft Ton 
nom , & qu'elle n*eft point écrite autrement 
dans toutes les cartes géographiques & dans 
les rolles de tailles ou de décimes. Il e& aufli 
très -confiant que Viileroy étoit une autre Pa- 
roifib du Diocèfe , fituée dans T Archidiaconé 
de Jo(às* 

On ne f^ait rien de Villeron au-deffus du 
XII iiécle , à moins que ce lieu ne Toit le 
Villeroltsm , terre où l'Abbaye de fâint Denis 
avoit 4u bien fous le règne de Louis le dé« 
bonnaire, dont il efi fait mendon dans Taâe 
de partage entre les Moives &, FAbbé Hit DSplmstic^ 
duin en Tan 83 j :. auquel cas il £aut abandon- f* î*®*. 
ner Fétymoloeie de VilU Rodir^i ou Villa Ra» 
dulfi , & à .plus forte raifon celle de Villa ro^ 
tunda , que quefques^uns ont imaginé fans 
titre , mais à caufe que le territoire de la Fa« 
loiiïe eft presque d^ forme ronde* ^ 

Ce village eft à cinq lieues & demie ou en^ 
viron de Paris un peu par-delà Louvre. On 
le laîfTe à main droite allant à Senlis. Il eft 
ftué dans la plaine. Le XII fiécle fournit plu- 
fieurs preuves de l'exiftence de cette Paroifle. 
La première de ces preuves a même quelque 
connexion avec ce que je viens d'infinuer (î« 
[•Abbaye de faint Denis. Matthieu le Bd puiP. 
ftnt Seigneur rendant en 11 25 fon aveu gé- 
néral à ce Moaafiere poux tous les &^.iu*il| 



'4P4 Paroisse de Viueron ; 
'ChdH«i. S. en tenoît , ou qu'il a?oit donné en fief à d'au* 

pim, ^r^m ifçg Chevaliers , dit & déclara que le douzième 
fief qu*il poiTedoit étoit TEglife de Villeron 6* 
atrium & décima. 

Cette Egli(ë qui , comme on vient de voir , 
étoit tombée en mains laïques étoit titrée de 
Saint Germain} d'Auxerre, ainfî qu'elle i'eft 
I» encore aujourd'hui* DesprovifîonsdelaCure* 

du ip Janvier 147$ en font foy. Mais auffi 
il y a preuve qu'elle a été changée de place , 
Ça) & qu'il n'y a gueres que deux cent ans 
qu on a bâti dans le village l'édifice qui fub- 
fifte , quoique depuis il ait été renouvelle en 
pluiieurs de Tes parties. La Dédicace de la nou- 
nelle EgllCe fut faite le mardi de la Pentecôte 
zT Mai 1^32 par Guillaume le Duc Evéque 
. de Bellune avec la permiflîon de TEvêque de 

»Jw*^' P^"* » ^^ préfence de Vincent Grillet Curé , 

Nicolas Duefmer & Jean Prévôt Prêtres , J ean 
Gilbert Concilier du Roy , & les MarguiUiers 
Guillaume Rondeau & Olivier BruUé. 

C'eft une Eglife aflez petite pour le lieu 
quieftcofidérabîe. Elle eft prefque de figure 
quarrée ayant une aile de chaque câté , & le 
tout terminé en pignon. C'efl un gothique en- 
tièrement voûté* M. le Comte Curé dernier 
mort a fait bâtir l'aile méridionale qui eft du 
c6té du Presbytère. On lit fur le veftibule ou 
portique de cette £gli(e qui paroit être ce qu'on 

(m) Ce n'eft pas rculement la tradition atteftéc par 
les cartes géographiques qui prOHve qu(*il y avoic une 
certaine diflance entre Villeron & Saint Germain , c'eft 
encore un titre de l'an 12 19 qui regarde un échange 
faite alors. Robert de faint Denis Chevaher de Eve- 
narz y déclare i^itôd Fratres yMs Ldurentii ^ffenfa 
Abbdtir Cdr§li ioci terram •Bt nrfentomm vtter Pli* 
leron €7 S« Gtrmanum in efiambittm dtderunf Gnidcni 
4e BÎtro» pro alia terra oBo Mrpent$rHm inter Hmiara 
de yitUren C le Défit/. Tab. Car. loci Gaignierea 
tag,26+|-' -• ^ .. w . . ^ 

TOtt 
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y voit de plus ancien , qu'il eft de Tan 1 577* 
Prefque tout le pavé du chœur confifte en tom- 
bes de Curés du lieu pendant le XVI & XVII 
£écles , & tous font repréfentés les pieds tour- « 
nés vers l'orient fuivant l'ancien ufage , quel- 
ques-uns font figurés avec une croix fur la 
devant de leur cba&ble. Ou côté du fepten- 
trion eft la Chapelle de MM. le Picard an- 
ciens Seigneurs de laParoifle* Euftache le Pi- 
cart mort au mois de Mars i ^^5 y a Ton épi-^ 
taphe latine dans laquelle on lit qu'il s'eft dif^ 
ùn^né in prailiis Courtracenfi & Evracenji ^ 5c 
qu'il a vécu 78 ans : que Suzanne (a femme 
a eu trois fils ; Henrtcum Triumfomium Abha* 
iem , Ludovicum (TEattbonne (a) » & Eufta-» 
chium tjufdem loci Dominwn. On y voit aui& 
le maufolée de Loys le Picart en pierre. Ces 
deux derniers par leur teftament l'un du 28 
Mars i6ziy l'autre du 19 Juin 164^ y ont 
fait beaucoup de fondations qui ont été rédui- 
tes en 1717» Dans l'une des épitaphes de la 
nef qui font prefque toutes des fieurs Bruflé 
Fermiers de Vaulaurent , il eft parlé du don 
fait à TEglife d'une rente fur un arpent & denaî 
de terre au territoire de Montmelien près lai 
Chapelle de faint Nicolas le Cocheux vers 
l'an iféo. En 163J Jean Fontaine Curé de 
ce lieu expofa à M. l'Archevêque de Paris Jean* 
François de Gondi qu'il avoit trouvé dans le» 
Archives de fon Eglife une mâchoire entière 
de Ste Cécile Vierge & Martyre , quelque» 
parties de la tête de S. Maurice , des oflemen» 
des onze mille Vierges , un os de la main de 
Ste Barbe & de la tête de Ste Anne , quelques 
os de S. Sulpice de Bourges , de S. Germaîn 
d'Auxerre & de S. Hubert de Liège , que ce» 

(a) Je ne trouve pas de place pour ce Seigneur 
d'Eaubonne ; Il s'agit appaiemmenc d*Ëaubonne feme 
Pioche B^ancmenil. 
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• reliques étoîent accompagnées d'un Aôe du f 
Oôobre I joi , par lequel Jean de Home Evê- 
que de Liège permet à l'Abbefle de 

* proche Liège Ordre de Cîteaux de les donner 
à Jean Capet Dofteur en Théologie de l'Or- 
dre des Frères Mineurs : Qu'il y avoit auffi 
l'A de de don fait par Petronille de Saint-Genez 
AbbefTe du même jour & an ; & un troifiéme 
Ade du 8 Odobre M03 , par lequel Etienne 
Porcher Evêque de Paris permet de les expofer 
à Villeron où elles étoient. Sur quoi M. l'Ar- 
chevêque , vu le Procès- verbal du Doyen rural 

• de Montmorency & de Claude Dreux Archi- 
diacre de Paris , d'où il réfultoit que les guer- 
res avoient été la caufe qu'on les avoit tenues 
Il long-temps cachées, permit le 30 Odobre 
de les expofer de nouveau , accordant comme 
Etienne Ton prédécefTeur 40 jours d*Ihdulgen- 
ces à ceux qui les vifîteroient : l'Hiftoire im- 
primée du Collège de Navarre fait mention à 
la page 223 d'un apport de ces reliques fait 
de Liège à Paris par le même Cordelier. 

. La nomination à la Cure eft attribuée pu* 

rement & fîmplement à l'Evèque de.Parîs dans 

!e Pouillédu XIII fîécle , en ces termes: De 

Vonatione Epifcopi Cura 5. Germant de Vilero, 

Ce qui a toujours eujieu depuis. Les Pouil- 

lésdeti^2^> 1^48 auffi-bien que Tétat du'Dio- 

cèfe (bus JVL le Cardinal de Noailles mar- 

quoîent une Chapelle en titre de bénéfice en 

PEglife de Villeron , mais elle n'a plus de bien , 

& on ne la trouve point au rolle des Décimes, 

Voici le Catalogue des Seigneurs. Le plus 

ancien de ceux que je conjedure avoir pouédé 

cette terre eft Drogo de Villerun. Il eft ainfî 

écrit dans l'ade de Tan 1 174 par lequel il eft 

, ; 5^ déclaré qu'il donna à l'Abbaye de Chaalis un 

ruiipjfrt** demi arpent de terre , & qu'il eut pour cela 

i^oftef. Ca'i- VLïï cheval de cette Abbaye, Les titres dii;aiêm« 
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Monaftere font auffi mention à Tan 1251 de /*•<*. 
Gui de Villeron Chevalier : à Tan 1250 d'A- 
dam de Villeron Ecuver neveu d*Henri de 
Berron Chevalier , & a Tan 1458 d'Adam fils 
de Gui de Villeron Ecuyer. Il y eut quelques 
années après une Enquête faite au fujet de la 
Juftice de ce village par Etienne Boilcau Pré- 
vôt de Paris :|mais Sir ce que Maillard k Guill. 
Fauconniers, Adam de Janzi , Guiard deBer<« 
ron , Jehan de Plailly , Guyot de Villeron , 
Renard Pi el & Thibaod de Villeron Chevalier , 
déclarèrent qu'ils avoient Juftice dans tout ce .^^ . 
qu'ils pofledoient à Villeron, quoique les Gens i^f^^J^f jj 
du Roy prétendiflent avoir le meurtre , le Par- u Touaàint 
lement adjugea la faifine à ces Seigneurs , par- ii6s & petit 
ce qu'on ne prouva rien pour la caufe du Roy. J:*^? J***"*^ 
Depuis le milieu du fiécle fuivant les (îeurs fo\. ^7^^ 
d*Aunoy fe qualifièrent Seigneurs de Villeron. 
Ils étoientfurnommés le Gallois. Philippe d'Au- .^ 

^""^.Û^f P/^.™^' ^"^i>y^ ^""^i'Ji} ^^ ^t Monlmor. V 
tre d'Hôtel des Roys Charles V & Charles VI. ,^7. Prcuv. 

Il eut pourris Robert pere de Charles , lequel p. 536 & ' 

époufa Jacqueline de Paillard Dame en partie qJ?*J" ^'* 

de Gouffainville ; & il étoit mort dès l'an 1 41 ?• gg, ^i'^. * 

Jean d'Aunoy Ton fils Chambellan du Roy & t. 3 p. 619. 

JEchanfoneiii426luifucceda. Il étoit encore 

Seigneur de Villeron en i4TÎ,î. & niéme en Montmor. p! 

1468 année du mariage de Philippe Ion fils. 33^. 

Ce Philippe III du nom Echanfon du Roy en 

X 4^ I > vendit cette terre à Jean Gilben Correc- 

des Comptes ; de manière qu'Antoine Ion fils 

Chanoine de Beauvais & de Laon plaîdoit en ^.^^ ^^^ ^^ 

I4P4 pour le retrait. Ceci s'accorde avec une chitelej ù 

Sentence de r4P7 dans laquelle on lit que les xop. 

deux tiers de la Seigneurie de Villeron tenus 

d-devant par les Seigneurs Gallois d'Aunov 

& par Jean de Sevré Ecuyer étoient poiTédes 

par Jean Gilbert ; & que l'autre tiers qui avoit 

été poffédé par Jean de Saint-Romain & étçit 

Tiij 
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paffé dans la famille des le Picart. Ce Jead 
Gilbert fut préiènt en 1^32 à la Dédicace de 
l'Eglife , lui ou fon fils. Quant aux ffeurs le 
Picart, ils font très -remarquables, Martin le 
Picart Secrétaire du Roy eft le premier qui eut 
fa part dans cette Seigneurie. Il en jouiffoit 
cois l/pimt ^^^ ^X*^ '^^^* ^^ courut en 1456 & fut in- 
par Hiltr. de ^\"i"^ à Paris à fainte Croix de la Bretonne^- 
Coftc. * rie. Martin fon fils , auffi Notaire & Secrétaire 
du Roy , eut enfùite la portion qu'il avoit pof^ 
fédée» Il mourut le 4 Septembre 14^0 & fuc 
inhumé à faint Martin des Champs à. droite du 
^.5 ^i^*"* Tanduaire , où Ton voit félon Marrier une tom- 
H s^S' ^Q ^y ^^ jg laquelle font repréfentés fes en- 
fans y f^avoir huit gardons âc dix filles. Jean 
le Picart l'un de fes fils eft dit Seigneur de 
Villeron en Janvier 14^7 dans la Sentence 
de Jean d*Etouteville Garde de la Prévôté de 
Paris y par laquelle il eft permis à Jean le Pi- 
cart & a Jean Gilbert fuivant les Lettres qu'ils 
Itvrr Blfti ont obtenues du Roy de faire élever des four* 
Aiaiàiclci f ches patibulaires à deux piliers à Villeron , le 
»«>>• Procureur du Roy appelle, Cetttf permiffioti 

fiit fondée fiir une Sentence plus ancienne rcn«- 
due par Guillaume Seaife Prévit de Paris le 
II Septembre 13 $7- Ce Jean le Picart mou- 
rut en i^oi. Son épitaphe à iaint Severin de 
Paris en la Chapelle de Brinon dans l'aile fep* 
- tentrionale , le qualifie Correâeur des Comp- 
tes , Secrétaire du Roy & Seigneur de Villeron* 
lfift.^8Gf. Un fécond Jean le Picart qui apparemment 
OSie. T. S, ^QÎi f^n fils gft dît avoir fleuri fous François I ^ 
^ '**• avoir été Secrétaire du Roy & aulfi Seigneur 
de Villeron , & enfin être mort en 1 54^. Son 
épitaphe ef! aux Blammanteaux avec celle de 
Jacqueline de Champange Darae d*Attilly fon 
époufe. Pendant qui) poifedoit cette terre > les 
nouveaux hérétiques de Paris eurent le crecfit 
de £ùte exiler par ordre da Roy Fan i^S^ I^ 
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Dodeur François le Picart Ton fils qui étoil 
Tun de ceux qui combattoient leurs erreun 
ayec plus de zélé & de fuccès dans Ces pré- 
dications : il choint la Ville de Reims pour 
s*y retirer. Tous (es parens & Ces amis l'ac- 
compagnèrent jufqu'à Villeron. Il fut rappelle 
l'année fuivante ; il fut élu Doyen de Saint- 
Germain rAuxerrois eni f 48 , & Tannée d'a- 
près il eut la terre de Villeron de la fuccef^ 
fîon de fon père, étant mort en i$^6 le 17 ^^!' ^» 
Septembre , il fut inhumé aux Blammanteaux ^^cerml^l 
proche fon père. On o*avoit jamais vu de fu- 265» 
nerailles oùil y eut eu un fî grand concoun. Il 
laifTa un frère nommé Clarem.baud le Picart 
qui fut Seigneur d'Attilly en panîe & autres 
terres; (on fils Euftachefut Seigneur de Vil- 
leron & de Ver en France. Ceft de lui qu» 
font ifTus les Seigneurs de Villeron. En ces . Mcrcnrede 
derniers temps MefTieurs Merault ont poffedé p" j^î^l^^*' 
cette Terre. Les Journaux orront fourni Aie- 
xandre René Merault Confeiller Honoraire 
au Parlement de Paris décédé le 10 Février 
1718 , de René Merault Maître des Requêtes 
vivant en 1742. Ce dernier en jouit encore. 
J'ai trouvé dans les extraits des Regif^res dvt 
Parlement à l'an 1736 mention de Claude- Jo- 
feph de Fecamp Chevalier Seigneur de Vil- 
leron* Marguerite Baudoin y efi dite être veuve 
de lui. Cela doit-il s'entendre d'un autre Vil- 
leron ï Le Diâionnaire Univerfel n*en mao» 
que qu'un dans tout le Royaume. 

Le nombre des feux dans Villeron eft de 7^ 
fuivant le dénombrement imprimé en 170^; 
& (elon le Diâionnaire univerfel de la France 
il y avoit 17a habitans Tan 1726. Le terri- 
toire eït comme celui des Villages contigus » ^ 
en labourages & prairies (ans vignes. Il y a 
une foire chaque année en ce lieu le ^oux dit ^ 
iaint MaubieUf 
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LA GRANGE DE VAULAURENT quî 
t& au milieu de la campagne fur le territoire 
de cette Paroiife mérite d*être vue pour (a 
grandeur, Tes voûtes &fes piliers. Elle appar- 
tient aux Religieux de Chaaiis. Ils avoient dès 
le fîécle de leur fondation la moitié des terres 
qui en dépendent ; le Roy Louis VU leur en 
donna Tautre moitié qu'il avoit acquifè. Ce 
prince s'exprime ain(i dans la charte de 1138 
Arehîvet de ^*^ laquelle il confirme les fonds que Louis 
Chaalif. ^® Gros foti père leur avoit accordés : £/ 
terrant Vallis Lautentii cumt medietatem cum 
emftam abfolutamque fojfederant Monachs^ nos 
alteram emptam à fojjejfore didimus, Boudon 
de Gonne^e & Roche fa femme avoient droit 
de percevoir chaque année Air cette Grange 
litt. Réglé, la quantité de deux muids de froment , mais 
ils en firent la remife à la même Abbaye l'an 
1172. Cependant fi l'on peut s'en rapporter 
au contenu d'une Bulle d'Alexandre III de l'an 
1175 , w"e partie de ce que Chaaiis avoit à 
Vaulaurent étoit tenu à cens du Prieuré d'Ar- 
tod, Mjr, genteuil. Terram quam in Grangia Vallh Lan- 
Cdftii Ucu frentii tenetis ab Ecclejîa S, Maria de Argen- 
tolio^falvo cenfu confueto. Les anciennes car- 
tes du Diocèfè de Paris ou des environs ap- 
pellent ce lieu Saint Laurent, comme fi c*étoit 
une Chapelle, Les nouvelles font plus exades 
Zl (e conforment aux titres , quoique dans le 
langage vulgaire on prononce Vauleren ou 
Volron. Le peuple a forgé des fables à l'oc- 
cafîon du quarré de la couverture de grange 
qui refte non-achevé , & fait que le deflbus 
eft expofé aux injures de l'air: mais les con- 
fioifi^eurs en fçavent la raifon phyfique pour 
laquelle on a laifl"é ce quarré proche la porte 
découvert & lâns tuiles ; fçavoir pour oppo- 
ftt au vent qui foufïlant par la grande porte 
avec iinpétuo£$é nuifoit au tas de gerbest Les 
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Religieux de Chaalîs comptent parmi leuri 
Bienfadeurs un Raoul de Vaulaurent dtoyen TM^Céfiï 
de Senlis qui leur avoit donné une culture ou ^^* Odii^fi 
couture. Ceft peut-être de lui que vient une ** ' 
partie des terres qui composent cette ferme» 

Le Chapitre de N. D. de Paris jouit auffi 
d'une dixme (îirle territoire de Viileron. Dans 
le Régi (Ire des Accords paiTés au Parlement 
Tan 1361 à la page $00 il eft dit que Vau- 
laurent eft une grange où ce Chapitre a une 
certaine redevance. 

Parmi les gensd'Egli(è qui ont porté le nom 
de Viileron , je n'ai remarqué qu'Adam de ^* ^^^ '•'^ 
Viileron qui étoit Dodeur de la Société de ***^* 
Sorbonne ScProfeiTeuren i Z44 ; en fuite Guil- 
laume de Viileron , qui fut Prieur de la Mai- 
fon du Val des Ecoliers de Saint Eloy de Chail- ^^'^^ ^J'^ 
lyprèsLongjumeauen ij^jt ^^J' '** 




Voi Paroisse de Chatenay; 

C H A T E N A Y 

EN FRANCE. 

CE lieu eft iurnonimé du nom du pays 
de la France pour le diftinguer d'un au- 
tre Chatenay beaucoup plus confîdérable qui 
eft compris dans rArchidiaconé de Jofaïe ou 
Jofâs. M. de Valois dit que ces lieux ont tiré 
leur nom de la quantité extraordinaire de châ- 
taigniers qui y étoiept plantés. Ceft en effet 
ce que laiiîe à penfer le terme latin Cajianetum 
u&é dans les titres latins pour défîgner ces vil- 
lages. Celui-ci eft â cinq à iîx lieues de Paris 
à gauche de la route qui va à Senlis, Il n'eft 
éloigné de Fontenay fous Louvre que d'un 
quart lie lîeue ou environ , & autant de Pui- 
feux. Sa (îtuation eft fur une montagne , dont 
Texpo/îtion ne rend point pour cela le fol pro- 
pre à la vigne : on n'y voit que des terres la- 
bourées avec quelques vergers & arbriffeaux. 
Celieueftplus connu dans l'antiquité par fon 
Eglife que par tout autre endroit. Dès Tan 
iop7 il en eft fait mention dans l'afte de do- 
«-« » -ké "»"on <îw'en fît Guillaume Evéque de Paris au 
l;f'f'^'''^' Prieuré de faim Martin des Champs à la Re- 
*. ^uête des Religieux ; Attare viîU aux dictmr 

Ibid.p.H8. Cajlanetum. Une Bulle d'Urbain II d'environ 
le même temps lui donne le nom êiEcckJîa de 
1*»S« i;/. Caflenio. Dans celle deCalixte II de l'an 1 1 19 
il y a parmi les biens reconnus appartenans 
^ au Monaftere de faint Martin , V^llam Cafta- 

neum cum EccUfia & Décima. Dans celle 
d'Innocent II de l'année 1142 VillamCaflA^ 
Pag. x8o* neum cum Ecclejta. Dans celle d'Eugène III de 
Tan 1 147 Villam de Cafian^o cum Bcchfia & 

Décima: 



bu Doyenne* d* MontmôHïnci* ^5 J 
iDecimà .* ce qui éOi répété dans les mêmes ter« 
mes dans la charte de Thibaud Evêque de Paris Pi^. x f 04 
donnée vers Tan II 50. Cette Eelife eft petite* 
Elle eft fous Tinyocation de S. Martin & avoît 
été dédiée de nouveau fous ce titre en 1578 
vers le commencement de Juillet par Henri 
le Mei^nen Ëvéque de Digne , qui ordonna, 
comme député de TE vcque de Paris que la Eéie ^g[« -*>• . 
s'en feroit le Dimanche après la Tranflation ^^'J* * ^^^ 
de S* Martin* Le chœur en a été renouvelle . 
l'an 1^41^' AUX dépens de Jean-Baptifte-Ama- 
dor de Richelieu Abbé de Maimoutier & Prieur . 
de (âint Martin des Champ?, & en cette der« \ 
fiiere qualité Seigneur de la raroifle. Le refie eft . 
reparé autant que Ton a pu faire i l'égard des 
vieilles Egli&s • On y a ajouté de nouveau une 
aile du cÂté du midi. Le Fouillé du XIII fiécle 
& tous les Itiivans marquent que la préfenta- 
don à la Cure appartient au Prieur de (âint 
Martin. Il y eut le 7 Ao&t 17 1^ un Arrêt rendu Arrêt dçS; 
au Grand Confeil entre les ReËgieux de ce ^^^°^ ^^ * 
Prieuré & François de Larrovy Curé qui msûn- p ^JJ^* *^*^ 
tenoit les Religieux en qualité de Curés pri- 
mitifs dans le droit d'officier à Chatenay les 
quatre Fêtes annuelles & le jour du Patron: 
ce qui depuis a été reftraint au Prieur titulaire* 
On ne compte gueres que vingt à yingt-cinq 
feux dans cette Parûiire. Le Diâionnaire uni« 
verfel du Royaume y marque if i habitans* 
Mais les auteurs de ce Didionnaire après l'a- 
voir fort bien diftingué de l'autre Cnatenay- 
lez'Baigneux 9 attribuent à Chatenay en France 
une particularité qui appartient â cet autre Cha- 
tenay (îtué beaucoup plus près de Sceaux que 
<le Bagneux. Ils di(ent qu'on y voit la maifon 
que M* le Due du Maine a donnée à M. de 
Malezieu. Chacun (cait que c'eft à Chatenay 
proche Sceaux qu'elt fituée cette mailon , â( 
gion à Chatenay en France* 

im^ ir, y t 
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ExHêer^Lf. On lit dans THiftoire de fiint Marrin dei 
gS^'ISp. ^V^^ S["c celui d'entre les Religieux qui 
iji, ^* étoit chargé de la recette des revenus deCha;- 
tenay en France étoit chargé de payer cinq 
fols à. la Communauté de mint Abrtin peut 
l'anniverÊûre d'Urle ou Urfion Prieur du mê- . 
me Monaflere mort au commencement du XII 
fiécle. Urfion avoit p& avoir du bien en ce 
lieu, ou en être nadu Mais il eft certain que 
gM c^u Pierre de Chatenay que Ton comptt pour le 
MV4 T. yii dixième Abbé d'Herivaux qui eft une Abbaye 
f. »*f* f^j^jj vcrifine de ce Village, entiroit Ton fur- 
nom. Il fiégea vers l'an 134P , & enfiiite il 
fut Prieur £ Marly la«Ville. 

La ParoifTe de Chatenay s'étend du cÂté de 
Fuifeux juiqu'au bout du clos de la dernière 
maifon du même Village de Puilèux. 

J'ai fait ob&rver Ibr Bellefontaine, que le 
Chapitre de Saint- Germain-l'Auxerrois avoit 
GMti.'chr. T. aucommencement du XIV fiécle une Seigneur 
7. «/• 26 1. rie qui Gonfinoit â Chatenay en France. 
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B U I S E U X. 

CE Village eft fitué i &x lieues de Fans 
& à une iëulemem de Louvre i on le 
lailTe à la gauche en allant i Senlis. 

On ne trouve cette Paroifle aommée-dàns 
aucun titre plus ancien que le XII fiéde. Ceft * 
une Bulle du Pape Calixte II de Tannée 1 1 ip 
en faveur du Prieuré de S.Mardn desChamps, ^'fi' s.Méfti 
Les Eglirès & les biens appartenans â ce Mo- ^"^^ ^St 
naftere y font détaillés : & parmi les villages 
où il y avoit quelque terres ou labourages eft 
nommé Puifeux voifin de Chatenay , VU^ 
iam Cafianetêm citm Ecclejia & Décima & Terra 
de Puteolh. (a) L*AbbedeS. Lucien de Beau- 
vais dans la Charte de Tan j$6i par laquelle 
il fait réchange de quelques biens fitués à Fui- 
feux avec le Prieuré de S. Martin des Champs , 
met 9 quicqusd terra & redditut habebat Ec* 
clefia S* Luciahi apud Pmeolos. Les titres la« 
tins du XIII fiécle fe fervent^ aufli du terme 
Tuteoli , fur tout ceux qui paroiflent dans THllP 
toire de Montmorency & le Pouillé écrit avant 
le règne de S. Louis. La même uniformité n*a 
pas eu lieu dans les titres François ni dans le 
langage vulgaire : on difoit Pufeaus au XlII 
fîéde , & on a dit du depuis Puifîeux , Pifeux ; 
enfin plus communément Puifeux. M. Chal^ 
telain écrivoit Pifieux ; mais du Breul en fon 
Supplément qui contient le Catalogue des 
{ZvLtes du Diocèfe l'appelle, Puteaux, & le 
Pouillé de Tan 1^26 lui donne en François 
le nom de Puteoles. M. de Valois écrit que llnk.GâB0 

(«r) T.a Bulle d'Innocent II de Tan 11x2 i^e met 
point Terru de Puicolit , mais Dcçima dt PuttêH/w 
Xi feroit bon de voir U$ originaux. 

Vv ij 
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ce nom vient des puits qui font en ce lieu i 
A futeis nomen invem : je penfèrois qu'il vau- 
^roit mieux dire ifuteolis , parce que Pui-« 
féaux eft un diminutif de puits qui doit être 
formédu diminutif latin. Ce village eft en effet 
dans un ibnd où Ton trouve fans creuTer fort 
pspfondement dequoi former de petits puits. 
11 n*eft éloigné de Chatenay que d'un quart 
de lieue du câté de l'orient, & environ au- 
tant de Marly-la-Ville du c6té du midi. 

L'Eglife quoiqu'ancienne parok^un bâti" 
ment aiTez moderne par le moyen des fré« 
»A « quentes réparations qu'on y a faites. Elle eft 
pi%%r. ^^« ^^ ^^^« ^^ ^^® Geneviève. Elle fut dédiée 
^ * fin 1578 par Henry le Meignen Evéque do 
Digne commis par l'Evéque de Paris qui fta« 
tua que l'Anniverfaire feroit célébré le jour 
de l'Invention de la fainte Croix. Le voifi- 
nage des carrières de Senlis fait auffi qu'on 
V voit de fort belles tombes pour de fimples 
habltans du lieu. La Cure eft généralement & 
Ion tous les PouiUés à la nomination Epilco^^ 
pale* Celui du XIII iîéde ajoute qu'outre la 
Cure , }'Evéque y confère une Chapellenie à 
la prdfèntation de Je;an de Puifeux Chevalier» 
DtPéâfêMtn Cette préfentation Seigneuriale eft marquée 
jtk^dePMtn' dans tous les Pouillés tant manuscrits du XV. 
^ «m/ï/iV ut ^ p{ vj Cl éclp , qu'imprimés de i ^i6 & 1 648 » 
Otctiur» ^ çijç jj^^g ç^^ ^ connoître quelques Sei- 
gneurs de la Paroiffe. Dans des Pfovifions du 
13 Juin 1496 elle eft déiïgnée en ces termes 
Oifella B. Maria in Caftro de Puteolis adfré^ 
feptamnem Domini loci. LeRolle des Décimes 
fait encore aâuellement mention de la méms 
Chapelle fous le titre de Notre-Dame. 

Puifèux eft un pays fans vignes. Le denom* 
brement de l'Eledion n'y compte que 47 feux« 
Il y en a un peu plus : auffi le Diâionnaire 
tmiverlèl y marque t'il le nombre de 334 har 
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Ktans. On a Vu cidefTus que le Prieuré de 
fiant Martin des Champs y avoit un labourage 
dès le commencement du XII iSécle : Mais 
la Seigneurie de Chatenay ne parbit pas s^é* 
tendre fur le territoire de Puîfeux , qui a too<f 
jours eu (es Seigneurs particulier?. 

L'un des plus anciens de ces Seigneurs ^ 
I'. Jean de Puifeux Chevalier , qui fe trouve I 

notamé dès Tan 1228 arec Guî d*Orville auffi ' 

Chavaliet dam Taâe de l'acquifition que le 
Chajpii/e dé Paris fît dé quelques tenes a Lay. ^^^ «• ¥• 
11 paroît que c*eft lui qui a fondé la Chapelle ^"'' -^^ ^^ 
de Notre-Dame qui fut d'abord dany le Châ* '"^*' '^ * 
teau de Puifeux. 2^ Arnoul de Puifeux qtù 
paroît en 1241 eiï qualité de plege ou gà- Prcinr. de 
lant eifrers TAbbaye de faint Denis pour une Mm"»*- P« 
donation que Burchard de Montmorend lui 
St. Le même Chevalier garentit aux Moines TW^* Kc//i#« 
é\i Val près Tlfle-Adam trois arpens de terre 
ht le cbemin qui conduit de Fontenay en 
France à MareuiU Mais le lieu où l'on re- 
trouve le nom d'im plus grand nombre de 
Seigneurs de Pui(èux efti'Abbaye d*Herivaux 
qw n'en eft éloignée que d'une lîeue & de- 
mie. On peut conclure de la fépûlture que plu- 
iieurs y ont re^ù qu'ils en font des bienfaâeurt 
confîdérables. Jean de Puîfeuîc mort à la fin <?*''• ^« 
de Mars 1330 y fut inhumé au bas des dégrés ^^7^7^* 
du fanâuaire. Pierre de Puifeux Chevalier dé* *^* 
cédé auffi fur la fin de Mars 1332 fut enterré 
dans le chœur à main gauche. Thibaud de 
Puifeux Chevalier qui mourut le dernier Jan- 
vier 1343 y a fa féptdture au côté droite com- 
me auffi Agnes de Trie & femme, qu'on dit 
avoir élevé Charles VI jufqu'à l'âge de lèpt 
ans^ & qui trèfpafià le 25 Avril 1374. Jean 
de Puifeux Chevalier mort en i35>p repofe 
au milieu du chœur. Dans le (ânçhiaire enfin 
ea ticani vers la porte delà facriftié eft la fér 
Y Y îij 



'fo8 Paroisss x>e Puiseux; 
pulture d'Arnoul de Puifeux Maitre dTfâtel 
^da Rox , lequel mourut le 17 Août 1460. 
On trouve encore ailleurs quelques autres 
"ifili £p» Seigneurs de ce même lieu. Charle de fàince 
^dt. , Maure Comte de Nèfle & de Puifeux , nom- 

ma le Chapelain de la fondadon de fbn pré- 
décefleur Jean de Puifeux le 11 Mars 14^7* 
Le même y noraima le 28 Juillet 1500 An- 
toine de Mara£n de famille noble. Jacques 
Olivier premier Préiîdent au Parlement de- 
Blanchard Paris créé en 1 5 1 7 étoit Seigneur de Puifeux. 
Hift. des Pr. en France, de Ville-Marechal & de Leuville* 
ï»Kfid.p. 60. Magdelene 0]met fa fille lui fuccéda & nom- 
ma le Chapelain le 18 Mars i523* Etant ma- 
iriée avec Jean de la Salle Ecuyer, elle y pré- 
&nta encore avec lui le 30 May 1555* 

Dans le Procès-verbal de la Coutume de 
Paris de Tan i f 80 comparurent comme po(^ 
fefl^eurs de la Terre de Puifeux les enfans de 
M. de Herville ) peut-être faut* il lire de Leu- 
ville) Jean de la Salle étoit Seigneur de Puî- 
. (eux en iS9S » comme il parok par l'aâe de 
j?^. JTp. la préfentation à la Chapelle fuwite. Ce de- 
^^'/» voit être le fils de Jeancy-deflus nommé. De- 

rechef il y a préfenté le 28 Décembre 16^^ 
FurQr de la Salle fur la demiffion de Jacques 
de la Salie. On voit auffi vers le même temp? 
. Hift. deiGr. Pierre Forefi Confeiller au Parlement qualifié 
offic. T. s p. Seigneur de I^uifeux auffi-bien que de Belle-. 
I'** fontaine. 

Il faut encore oblèrver que dans le Procès*^ 
verbal de la Coutume cy-deflUs cité le grand 
Prieur de France eft dit pareillement avoir une 
Seigneurie à Pui&ux. 

M. Roulier Seieneur de Marly-la-Viile a 

poiTedé la terre de Pui&ux en ces derniers 

temps ; & IVL de NantouîUet lui a fiiccedé 

dans Tune comme dans l'autre. 

On lit dans les anciens monumens du Cha^ 
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^îtfe de S. Germain l'Auxerrois , cenains ar* 
ucles qui prouvent que la terre de Puilèux re^ 
levoit de la Juilice de Bellefontaine. Seroit^ 
ce que dans les Hédes éloignés fiellvfontaîne 
dc^uifeux eufTent été un (eul & même terril 
foire , dont TEglift principale du titre tfe^ 
S.Germain d'Auxerre > auroit été à BeQe- 
fontaine ^ Slïtl Chapelle (Uccurâle à Puîièux 
ibus le titre de Stc Geneviève ? 11 n'y a que 
fa fuite des temps qui puifle &ire découvrir 
la 'caulè des variations qui font arrivées dans. 
les Seij^neuries & dans les titres àt% faints Pa* 
srons des Paroiflès* Voyez ce qui en «ft <Bc 
à Tarticlc de BeUefontaîhe» 
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FOSSES. 

E nom que j^one ce lieu m^que GiB&m^ 

I ment qu'il eft fîtuc dans un Vallon. Oa 

y compte fix lieues & demie de Paris. M. de 
Valois a fort-bien remarqué que ce village a 
toujours eu le même nom formé du latin , qui 
n'eu nullement altéré , que ce nom eft dans 
Je plus ancien PouiUé comme dans tous les 
.-npuveaux. Il lui trouve en cela quelque reC- 
fëmblance avec celui de S* Maur des FoiTez ; 
c'eft tout ce que oe i^vant nous en apprend ». 
cependant loin de penfèr que comme a faine 
Maur ou au Château des Bagaudes ce Toit un 
lin foffé de défenfè qui ait donné le nom x 
Foffes , je (èrois porté à croire que ce lieu 
auroit tiré (à dénominaaon de la fépulture des 
foldats qui aur^^ient été taillés en pièces, au 
VIII fiécle dans les environs , ç'efl-à-dire fiir 
les bords de lafbrét qu*on appelle aujourd'hui 
iTHerivaux Se de ChantiOy , & qui dans cea 
temps fè nommoit Syha Cctia également com«* 
sne la ferét de Compiegne; aoù hii vint le 
yejet Coye. nom de la forêt de Coiz, autrement écrit de 
Coye* On fixe cette bataille à l'an 71^ de 
J. C.^ Comme l'Eglifè de ce lieu eft Cous Vin* 
vocation de S.Etienne Pape, du titre duquel 
il n*y a gueres d'Eglifès en France , je com- 
mencerai par rechercher la rai(bn< pour laquelle 
celle-cy eft fous cetitre. Vers l'an 7 j 1 le Pape 
Etienne II vint en France pour implorer le 
ifecouf s du Roy Pépin contre Aftulphe Koy~ 
4es Lombards & il logea longtemps à TAbbay^e 
de fàint Denis. 

Si le Pape Etienne 1 1 n'apporta point e» 
France de Brmiçum fous le nom de S» Etienne 
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Pape, qui auroit fervi à cette Dédicace , 8l s'il 
n'en laiflà pas à FAbbaye de faînt Denis , il 
ny a prefque pas lieu de douter que Fulrad 
Abbé de la méine Eglife qui Ce trouva à Rome 
quelques mois après que le Pape Paul I eut 
k?é le corps de ce S. Pape Etienne I avec 
I^ufieurs autres , n'en obtint aloK. U dut avoir 
d'»itant plus de facilité à y parvenir ^ qu'il con» 
noiiToit particulieremnenr ce même Pape Paul 
avec lequel il avoit été envoyé en Tofcanv 
fous Etienne II. Paul qui lui accorda les corps 
d'un S. Alexandce> d*un S. HyppoUte & d'un 
S. Vit martyrs, ne lui refufa point vraifem- 
blablement qu^ques fragments de celai de S. 
Etienne Pape; On peut dire même qu'il étoit 
tout naturel que cet Abbé en eût par forme 
d'échange , pmfque ce fut dans laméme Eglife 
de Rome ou venoit d'être apporté le corps 
de S. Ëdenne Pape , que furent dépofées les 
reliques de âint Denis Evéqne de Paris que 
Fulrad avôit donné au Pape Paul , & qui firent 
ajouter au nom de S. Etienne Pape , & de SyU 
veftre que porioit cette Egiiiè ,. celui de faint 
:Denis« 

Ce n'eft pas aflez de prouver que l^Abbaye 
de &int Denis ait poiTédé quelques reliques de 
& Etienne Pape» il faut faire voir la manière 
dont rEgUfe de Foflès a pu y avoir part. It 
y en a deux? Ces reliques avant été apportées 
de Rome par l'Abbé Fulrad , cet Abbé en fit 
part à Ton frère en même temps qu'il lui remit 
le corps de S. Vit Le frère de l'Abbé Fulrad 
dont on ignore le nom , étoit Seigneur de Mont* 
melian. Il y bâtit une Eglile fous le titre de 
S. Vit , paite que c'étoit de ce faint martyr 
qu'il avoit apporté prefque tous le corps , de 
qu^il n'avoit eu qu'une petite parce de celui 
de S. Etienne Pape. Je rapporte fur Mont^ 
neiUanles preuves que l'Abbaye deS« Denit 
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entra bientôc après en jouiffance de la nouvelle' 
Eglife de (àint Vit & d*une partie du revenà 
de la terre. Je dis en aufll au même endroit 
^e FAbbaye d'Herivaux fiis dès le XII fiécle 
eratifiée dès dixmes de Montmeillan* La qua* 
fité de gros décimateurs dans la perfonne de 
l'Abbé 6l Religieux d'Heriyaax leur donna 
plus d'autorité dans le lieu> ei» même temp» 
qu'elle exigeoit d'eux la réparadon & l'entre- 
tien de FEglilè de Momotellian. Je ne fai» 
donc aucun doute que ce fut dans le Xll fîéde , 
lorfque rEgUfe de S» Vit bâtie depuis quatre 
cens ans par le frejre de TAbbé de Fulrad y 
jnenaça ruine , que les Chanoines Réguliers 
d'Herivaux retirèrent chez eux toutes Tes re« 
liques confervées jufqU-alors en cette Eglife de 
Montmeillan ,& qu'ils ne les firent fbctir d'He* 
rivaux que pour la dédicace de l'EgUfe du lieu 
de Fo£fes où ils avoient beaucoup de biens ,, 
& où elles font reftées depuis, 

L'Eglilè deFofles ne (iit point dédiée fbos 
le titre de S. Vit , parce que ion territoire 
n'étoit pas démembré de Qe\m de Montmeil* 
lan , mais fous celui de S. E îenne Pape & 
Martyr. 

L'autre voye par laquelle les Reliques de 
S. Etienne ont pu être portées julqu'à dans 
les anciens temps , & avoir fait donnerle nom 
à l'E^lifè du lieu , eft que l'Abbaye de faint 
Dems a eu dans ce village un fief qu'eUe av<Mt 
cédé depuis aux Chevaliers du nom de le fiel , 
de manière même que dès l'an 1125 Matthieu 
le Bel l'avoit £ut paiTer en arriere-fief à Hervé 
chMftnUs. de Malmolin, comme SI fe voit au huitième 
jyion. BtbU jj^ciç Je fa déclaration. Atnfi lorfqu'il a été 
M^. a4 4nn. qugftion d'une Dédicace d'Eglife â Foffes , les 
Religieux de S. Denis ont pu être priés d'ac- 
corder des Reliques, & ik auront fait préfènc 
de ce que l'Abbé Fulrad avoit eu de celle deS. 
Etienne Pape. . 
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L'Eglife de Fofles bâtie à la fin du XII ou s^u 
commencement du XIII fiécle eft celle même 
qui fubfîfte aujourd'hui. Elle eft fort bafle mait 
fort folidement conftruite^ la tour principale- 
ment foutemie par quatre gros piliers avec (es fe* 
nétres à arcs ronds (ans pointe. Les piliers de 
la nef qui n'efi pas voûtée mais (èulement lam* 
briiTée paroifTent être bâtis au XIII fiéde fous 
Philippe-Augufte aufli-bien que le portail. Il» 
font un peu moins grolTiers que ceux du chœur* 
Le fanôuaire & la Chapelle du fond de l'aile 
méridionale font terminés en demi cercle de 
même que plufîeurs édifices du temps de Louis 
le jeune. 

Dans Taile méridionale du chœur eft un petit 
morceau d'architeâure terminé en pointe avec 
des efveccs d^ornemens en forme de bafcons 
â l'anttque, & d'une ftruôure d'environ l'an 
1^06. Cette architeâure eft pour orner l'ar* ^ 
moire qui renferme les Reliques de cette EgUfe» 
Il y a un bras de cuivre que Ton appelle de S« 
Etienne Pape , dans lequel eft un petit ofle-» 
ment de ce faînt. Le chef de S. Vit apporté 
furement de Montmeillan ; &de plus par (orme 
d'accompagnement un autre chef de bois dor£ 
â qui on donne le nom de S. Modefte ; plus une 
boè'te quatrée qu^ondit contenir des Reliques 
de fainte Crefcence. Il paroît par là qu'oit 
s'eft laiffé perfuader aî(?ment que le (àint Vit 
martyr dont Fulrad apporta le corps fous le 
Roy Pépin étoit S. Vit de Lucanie, dont on Voy-Baîlltt 
fait la Fête dans le Romain avec celle de S. * BolUndui, 
Modefte & Ste Crefcence : ce qui fouffre ce- 
pendant de la diflSculté. Quoiqu'il en foit Isi 
Fête de S. Vit du ly Juin eft chommée à 
Fofles , aufli; - bien que celle de S, Etienne 
Pape du fécond jour d'Août, 

On n'apperçoit dans cette Eglife , malgré 
fonantiquité » aucune ancienne épitaphe : feu*; 
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3e Sénlu 8c fa femme donnèrent à la même Hîft. 4c ait 
Communauté foixante arpens de terre qu'ils Koifc.2p.150 
avoîent acquis de Reric de FofTes. En 123^ 
Raoul Seigneur de Lutàrdies lui confirma les OMlLchut^f, 
dnq fois qu'elle avoUdrok de prc^ndreauméme "''«Mi- 
lieu de FoOès dans les cens de Jeand^eChamy» 

Le territoire de Fofles ne confifte qu'en 
terres labour^les^ en prairies & quelques ter- 
nins marécageux.- Le dénombrement des Elec- 
tions y a compté 48 feux, & enfiiîte 36 : & 
le Diâionnaire univerfel 160 communians: 
mais on n'y .compte gueres aujourd'hui que 
2^ ou 30 feux. Ce lieu fuit la Coutume de 
Paris. Il a été omis par jceu^ qui ont drefTé 
la Table des dépendances de cette Coutume. 

Quelques .endroits du Cartulatre de l'Ab- 
baye 4e Cbaalis au Diocèfe de Senlis font 
mention de pfsiniii^s habitons de FofTes qui (lû 
ont donné du bien. Ces donations font cer^ 
tifiées par Maurice de Sully Evéque de Paris ; G«'8;w«'^ P- 
Tune efl la ratification de Gui P^rt/î de Foffes **** 
du don fait par Hugues Maire de Lufàrchef 
de tout £on bois appelle Hafia Belvacenps g 
rautie efl la coQceffion qu'Alis femme d'Ar 
lelme de FofTes fait à cette Abbaye d'un mori» 
£eau de terre propre à fabriquer de la brique 
ou de la tuile. Cette dernière e& de Tan xiéé^ 
L'un des témoins efl Ludovicus Fresbynr de 
Fpftt. 

A l'égard de la Seigneurie de FoCes^ que 
je crois avoir été au Ail & XIII fiécle une 
PafoifTe beaucoup plus étendue qu'elle n'eft 
à préfènt , je trouve au commencement du 
XI II fiécle que le Domaine du Roy avoit joiii 
de la moitié de cette terre : Jean de Gifbrs 
leconnoit 'tenir de Philippe-Augufle du bien Prc.iv. de 
fîtué à Malli , c'eft-à-dîre à Mariy-la Ville , Mowiior.p. 
& la moitié de FofTes. L'Evêque de Paris y ^^^' 
avoit des fie6 & des arriere-fieft au XIII fiéçlç. 
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Celai qai fîégeoit en iz8^ étant informé que 
les Templiers y avc^ent acquis d*Henri Bon- 
ton Prêtre, feize arpens de terre , fc d'autres 
Cait. n»]. f. morceaux fur Ton fief aux lieux dits Biaulieu> 
2^ Recourt , Hapay , Perier , les mît entre fes 

mains ; ce qui les obligea pour ramortifle- 
ment de lui créer une rente , qui fut confli- 
tuée par Geofiroy de Vicher leur Vifiteur gér 
néraL 

MM. Coufînet ont joui long-temps de cette 
terre , de père en fils , jufqu^à ce qu'elle a 
été vendue par M. Coufinet Maître des Com- 
ptes décédé depuis peu. M. Petit eft aduel- 
iement Seigneur de FofTes. 

Je n'ai point trouvé de personnes remar- 
^ables du nom de ce lieu , que Guillaume de 
FoJJîs^ qui fut quatrième Abbé d'Herivaux vers 
Tan 1 240. Il pouvoit être ilTu des Seigneurs 
4e ce lieut 
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MARLY-LA-VILLE. 

J'Auroisî>ten fôuhaité pour avancer affinnad* 
vcmcm que Marty-la Ville fîtué à fîx lieuec 
de Paris , efi le lieu que diffirens diplômes 8c 
aôes du VII fiécle appellent Marlacum , & 
dans lequel le Roy Thierry avoît un Palais 
d'oà Ton a des chartes datées de l'année 67S f^ ^^ 
au irioîs de Septembre , mais il v a dans le i^p"^'*^* '* 
Royaume tant de lieux dont la dénomination' 
peut venir de Marlacum ou de Maflacum qu'on 
ne fçait auquel de ces lieux attribuer ce Palais. 
Il devoit être aux environs de la Neufirie , êc 
peut-être en tirant vers l'Auftrafie. C'eft tout 
ce qu'on en peut dire jufqu'à ce qu'on nrouve 
de plus grands éclaîrciffemens. 

Une perfonne bien inftruite de antiquités LeP.Prevoft 
de l'Abbaye d*Hérivaux m'a affuré que l'Eelife 
de Marly a été donnée à cette Abbaye par Mau- 
rice de Sully Evéque de Paris & Con Chapitre : 
par conséquent avant l'an 11^6 auquel mou- 
rut cet Evéque. Cependant elle ne Ce trouve 
point comme Paroine dans le Pouillé de Paris: 
du XIII fiéde. On y voit feulement que parmi 
ks Prieurés renfermés dans le Doyenné de Sar^ 
celles il y en nibfiftoit un fous le nom de Prio* 
ratus de MalUaco Villa» On ne trouve point 
non plus TEglife de Marly-la- Ville au rang 
des Paroiilès dans le Pouillé écrit ven 145^ f 
ni dans celui du XVI fiécle* 

Comme donc la ParoifTe de FoflTes fe trouve 
dans tous ces Fouillés , & que TEglife ParoiC» 
fîale de Marly honore comme fon Patron Ss 
Etienne Pape , le même qui efi Patron de TE* 
glife de FolTes , il femble qu'on peut en con- 
clure ^e l'Evéque Maurice n'auroit donné 
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qu'une Eglife Cléricale (îtuée fur le territoire 
de FoflTes , & non une Kglife Paroiffiale ; SC 
•que lorfqu'on l'a érigée en ParoilFe le Peuple 
détaché de rEgHfe de FofFes'a voulu conlërvet * 
le même Patron : d'où il s*entuit que la Pa- 
xoifTe de MîOrly la- Ville fêroit un démembre- 
ment de celle de Fofîes, Il faut obfèrver que 
ces deux villages ne font éloignés l'un de Tau- 
.ire que d'une demie lieue. Apparemment que 
J'Eçlife donnée par TEvêque Maurice, & qui 
étoit devenue Prieuré , aura fervi de Paroifle 
aux habitans» Ce qui me le fait croire , eft 
^ue fa firu^ure approche très-fort du temps 
de S. Louis , fî elle n'eft pas précifement de 
çfi temps-là. C*eft un vaifleau tout gothique 
bâti cependant félon différens goûts : le (an- 
nuaire a deux f ang^ de vitrages : le chœur eft 
fans galeries au-deiïbus des vitrages, maïs l'é- 
difice de la nef en eft embelli des deux cotés r 
la tour 8c le' portail paroifTentauffi bitis à la 
fin du XIII ttécle. Les deux ailes ou colla- 
téraux de l'Eglife font auffi gothiques & du 
iBéme temps. Le bâtiment eft entièrement 
voûté & paroit l'avoir été long - temps après 
fa confiruâîon. La propreté du pavé répond 
à la délicateife de la voûte. Le choeur eft 
pavé en petits carreaux de pierres unifor- 
mes. (Dans le refte de TEglife les tom« 
bes font fort commuues, mais leurs infcrip- 
dons n!om rien de remarquable. Il paroit que 
ce qui a contribué à rendre cette Eglife une 
des plus belles du Diocèfe de Paris pour ce 
qui eft de la campagne , eft la facilité d'avoir 
la pierre de Senhs au moins poucjes tombes 
avec quelques carrières que Ton a épuifées 
dans le pays. L'Anniverfaire de la Dédicace 
de cette Eglife fe célèbre le fécond Diman- 
che après raques* 
Ceux qui ont fait imprimer en i6i6 lePotfillé 

du 
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Al Diocèfe de Paris y ont oublié cette Paroifle » ^ 
parce qu'ils ne l'ont pas trouvée dans aucun 
des Pouiilés précédens. Il eft vrai qu'elle A 
ffouvô dans rédidon de i6^t in 4-co> mai^ 
avec une faute confidérable, en ce qu'on y a 
mis que la Cure eft à la pleine Collation de 
FArchevéque. Le Pelletier a rencontré plus 
jufle dans le iîen de lé^r: il a marqué que 
foprélèntation tippartient â l'Abbé d'Herivaux : 
ce qui étant véritable , peut encore fèrvir à 
appuyer la conjeâure que cette Cure eft der 
membrée de celle de Folfes , dont un Evê- 
que de Paris avoit accordé la nomination à 
TAbbé d'Hérivaux depuis la confeâion du pre- 
mier Fouillé, 

Quelques tîn-es des Abbayes de Chaaiis & 
d'Hérivaux nous fournilïênt de quoi parler des 
dixmes de Marly-la- Ville. Dans le Carrulaire p^rtcf. d« 
de Ch^alis Maurice de Sully Evcqwe de Paris Gaiçnieits à 
attefte qi^ie Raoul de SerceUes a donné à ce U Bibl. i!u 
Monaftere de Qiaalis toute la dîxme des tene» ^®y* 
qu*ii avoit au territoire de Marly , & cela ver» 
Tan 1 163. Le même Evêque certifie en i i6f 
qu'un parriculier nommé Richard Theotomcus 
« donné, au même Monaftere une terre I 
Marly. H y a dans les archives d^Hérivaux 
deux ades del'an 1237. Dans l'un c'eft Agnès 
de BaiUay ou Bailly ( deÏÏaaliaco ) qui vend 
à TEglife de cette Abbaye la quatrième patrie r P ri 
de grain d'hyver ( Hîbemagn ) de toute la mZrljli'^ 
dîxme de Marly-la-Ville, & deux parties de 
ftjarchefe de ce quart de dixme , cum forra- 
gioù-tra^u iffuis. Dans l'autre, c'eft Guil- 
laume de Charilly Chevalier , Chaftclaîn de 'ilid.f. UU 
Montmeiilan , qui amortit en faveur de f Ab- 
baye d*Hérivaux. Le quart de la dixme totale 
de Marly- h - Ville comme mouvante de (on 
fief ei acquife par les Religieux des héritier» 
iEikaael^oàex Cheviller d*&nneaoAviQ«; On 
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aflUre auflî ( mais fans produire de date ) qu^ 
outre une donation d*une partie des dixmes 
de Marly faite par un nommé Raoul à TE-* 

flife d'Hérivaux , Hugues de Lufarches & 
ruy de FoiTes lui firent prélènt de ce qu'ils 
y avoient» 

Oa trouve dans d'autres archives les noms 
de quelques Seigneurs de Marly-la-Viile^ceUes 
de l'Abbaye de âint Maeloire infînuent qu'en 
Tan FI 84 une branche de Seigneurs de Mon- 
treuil y faifbient leur réfidence. Le Cartulsûre 
de (âint Mauc des FofTés fournit le plus ancien 
Seigneur de Marly que je puifTe produire après 
le Fondateur d'Hérivaux , duquel je parlerai 
enfiiite. On y lit que Pierre de Mailliaco Villa 
juittaJLuferas^ Chevalier, & Ada (à femme poA 
fèdent conjointement avec Simon de Bande- 
ville Se Dreux de Morcent Chevaliers béritans 
de leurs femmes , la quantité de centarpens 
de terre à. O^oir-la-Ferriere dans la cenfîve 
de &mt Maur* Cetaâe efi de l'an 1166. En 
x3n Marly-la- Ville étoit dans la maifbnde 
Trie. Billebaud de Trie Chevalier attaqua en 
Parlement le Prevot & Procureur du Roy de 
GonefTe , pour avoir tiré de fes prifons un vo- 
leur qu'ils avoit fait pendre audit lieu de Go« 
nèfle.. Il y eut' d'informer fur le droit de ce 
Hift.de la Seigneur. En 1378 Jean de Châtillon & Ifà- 
ChâdU ^^ ^^*" de Trie fa femme étoient en Procès avec 
S9U ^"'^ * Robert Malard pour des biens fitués à Marly- 
la- Ville. On va voir que cette terre étoit appa« 
remment alors dans la maifon de ChâtiUon* 
On lit dans Sauvai que la.terre de Marl\r- 
la- Ville fut acquife en 14^4 de Jean de Cha- 
tiUon Chevalier , par Dreux Budé Tréforier 
8c Garde des Chartes du Roy & Audiender 
en la Chancellerie. A cette occafion cette tene 
efl dite mouvante de Gonefle. Il paroit qu*un 
Secrétaire du Roy , nommé Jean Prevâc^ en. 
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acheta auffi une partie. Le Roy lui r émit Ict *J**?v5l* 
Droits de Quinto, &c. Jean Budc qui étoîl ^™;^. 
pareillement Secrétaire du Roy , acheta Ceur j^,, 
lement dans le même temps > de Jean Auger j^j^^ ^j^m 
Ecuyer , une rente fur la même terre, Dreux 
Budé feifant fon aequifition, obtint de Louis S,;2Î"S|;'^ 
XI des Lettres Patentes pour l'union du fief chicêlet fbU 
des Comblons avec la terre & Seigneurie de iit « 199 ft 
Marly , pour relever en une feule fois de Go- z±9% 
nèfle. Elles font datées de Sazilly près Chinon 
au mois de Février 14^4. Les mêmes Budé 
Seigneurs de cette terre obtinrent en 1480 
que les appellations de Marly reflbrtiroient au 
Châtelet, & non à Gonefle. Les Lettres font 
datées du 1 3 Aouft à la Mote d'Egry. Enfin 
le même Prince étant au Pleffis du Parc proche 
Tours au mois de Mars 148 1 accorda à Jean 
Budé Seigneur de Marly d'avoir un fcelleuc 
particulier pour les contrats ftir fa terre; 

Cette Terre refta en en partie dans la 
iàmiile des Budé durant le uécle fîiivant« 
Je dis en fartie^ parce que j'ai lu qu'un Sei- 
gneur de Jai^y nommé Guillauunîe de Meaux 
prenoit en i ^5 1 1^ qualité de Seigneur de Ma»* 
ly- la «Ville. Guillaume Budé fécond fils de- 
Jean Maître des Requêtes , l'un des hommes 
ks plus fçavans de foif temps , la pofTeda 
jufqu'en î54à qui fut l'année de fàmort. U 
y bâtit fuivant qu'on l'apprend par une de fes 
lettres citée dans THiftoire àes Belles Letrres» ^ '•0%'T 
La manière dont il écrivoit en latin Marly ^^^f^ 
n'étoit pas conforme à l'origine. Jn eo traâfum * J ,l \ ^ 
dit-il (mns une autre lettre , qut fecuhart x42, tda, 
nomme Francia apfdloiur nos f radium Mar- ydfcpf. 
Uaman habemus. Jean-Salmon Macrin de 
Loudun , appelle l'Horace de fon temps , '^^^ jiigcr 
adreflant au même Budé une pièce de Ttts^ 
tttinife hibûj de la mène m^iere ;. 

Xx if 
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Quoà Villa efl tiU AJarliana'Jcu^m^ 
Affabre & w^riis polita Jignis 
Cultu & materiatA fumptuofo 
E tpuhis mibi pradicarU umt^ 

R ntoine Budé étoît en 1 5 5 z Seigneur en par^ 

. tîe de Marly-la-VilIe. Il obtint alors une Sen- 

T^. A TdagL lence qmr condamnoit l'Abbaye de feint Ma- 

gloire de Pari» à lui payer l'indemnité de vxng» 

arpens de terre fis fur cette Seigneurie qui lui- 

avoîent été légués. 

Avant Tan 1600 la terre de Marfy étoîcr 
pofTedée par Jacques Danès Confeiller au Par- 
lement y Préfident en la Chambre à^s- Com^ 
lOTorfrîSup* ptes , Preyôt des Marchands & Conseiller d*E*' 
pL voce Da- tat , homme de lettres & ami des jjens lettrée*. 
"*^* Jacques fon £ls en jouît après lui. Il épouls^ 

G^, ch, r. MaÂlelene de Thou fille de Jacques-Augufte 
1. cpi. 75 j, cje Thou Préfident à Mortier» après la^mofP 
Suppl. de de laquelle il fefiftd'Eglire) devînt Maître de 
jjfw" 1735 l'Oratoire du Roy r & enfin fait Evcque de- 
*• *-B* ifi* Toulon en 1-^40. Ce Seigneur de Marly ab- 
diqua fon Evéché' en r6$6 , quitta toutes les* 
marques de grandeur^, & répandit dans le fèitt* 
des pauvres les biens- qu'il avoir re^ûs de fer 
pères, paiTa dans les exercices <le la chanté v 
dans Taufierité, la retraita- & la pirre le reflc 
de lès^ jours à Paris où 3 m^rut^le s Juin* 
1662;. ÏL fut inhumé à Ste Geneviève des At* 
dens dans le choeur de TEglilè auprès de la- 
quelle il demeuroit» Son corps y a été retrouvé*- 
dans un cercuetl de plomb au mois de fanvîco' 
1747 lors de la démolition de cette Eglife, 
& il a été trajîfpofté dans ITglife de la Ma-* 
Mfm.dtr« gdelene» L'tin des quatre lit» que cefàintEv£» 
Vjç rîîpc. en ^^ç ^ fondés aux Incucables eft pour la Pa-^ 
chez'qX'^ifi'e de Marly. 



La terre de Marly- la -Ville fut érigée en Tible cîiroijs 
Comté ran t66o par Lettres Patentes du mois «»« iîi*"^ *»»"** 
d'Oâobre , enfone que.Pierre de Hodic Ma!« 
tre àes^ Requêtes quHapoflèda dépuh , prit la- 
qualité de Gonne.^ 

Jean Rouîlié-de Fôhttines ffl^itre dès Re^* 
quêtes l'a eue aprèi luî', flceft décédé le 12,' 
Aoât 171B. Cette terre a paflTeâW. Rouilla 
de Fontaines Conseiller au Parlement fbn &f 
qui Fa vendue à M* l'Allemand de NantouilleC 
Fermier générale 

Les. canîef» de» comptes de h Prévôté de 
Paris du temps que le Roy d'Angleterre y étôir 
jrecôimu , rapportent nombre de confifcadonr 
feites par ce Prmce en 1 4^3 \ & ifomment ^^^ - . 4 
anciens propriétaires dès bienst Maître Jean* p^'J^j'Ig^Jy^j. 
ée Vitfy homme qualifié avoît à Marly-fe-Vilte t. "VVifi * 
un Hdtel qui fut donné par le Royà Gnilfâutte' 585. 
Soudin&au S^ dlbCourtdles Chevalier. Vrc 
autre Hôtel fis enla rtéme Pafbîfle & appelle" 
PHâtel au Bois de laPreffeqtri appart^noit à' 
Maître Jean Jouvenel Chevalier ab(ènt, fur 
«lonné i Matdiîeu Holla Tun de ceux qui ^^^'f' ^«^ 
fait avoientemner dans Paris les gens duDua 
de Bourgogne^ 

Il n'eft marqué dans le dénombrement der 
l'Eleâion de Paris que 3 1 ou ^ i feux à Marly* 
la- Ville. . Le Diâîonnaire univerfel du Royau- 
me y compte 408- habîtans; Cette PàroîÔe a* 
été pendant quelques fîécles plus peuplée qu'el- 
le n*eft aujourd'hui : Roc^urt ou en. la fource* 
de la petite rivière qui paflV à FofTes &,oiî* 
l'on voir un étang dans un profond vallon vers' 
1^ nord-eft, avec une carrière , eft iîtu^ftir 
le territoire de Marly. Il' y avoit anciennement 
en ce lie« une manufaôure de diraps qui a été- 
alTez célèbre. Il y a eu auffi êtes Foires pour* 
les befiiaux qui duroient plufieurs jours de 
fuite* Maimsimni;^ n^ tsavaille {lus à Marly 
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qu'à la cultuie dies terres , c'eft-à^dire au la-* 
bourage; car îl n'y a pas de vignes : âcdan^ 
le Bourg les femmes s'occupent à faire des 
BudéiSf. u ^ (dentelles, fiud^ parlant de la fertilité des terres 
léi.edkFdJ^ de Marly , dit , qu'il ^loit neuf l>oifièaux 
••f^u^ pour y enfèmencer un arpent , ajoute que dix- 

huit arpens d'aflez bonnes terres s^affermotent 
communément un muid de bled i un Col près 
du meilleur^ qu'ainû chaque arpent étoit af- 
fermé huit boiiTeaux de bled« L'arpent étoit 
alors tel qu'il efi aujourd'hui^ 

Comme cette Paroiife eft la dernière duDîo- 
cèlè de Paris y 8l qu'immédiatement après , en 
allant à Senlis , on trouve (iir la^ droite Sur- 
vîlliers qui efi du Diocèfe de Senlis ; de-là 
eft venu l'uâge de qualifier du nom de Ma-^ 
laderie de SurvUlien l'ancienne Lepro&rie du 
titre de S. Lazare; mais quoiqu'elle foit voi** 
iine du village de Survilliers, elle eft corn"- 
prife au rolle des décimes du Diocèfr de Paris i 
comme étant furie territoire delà Paroiilë de 
faint Vit de Montmelian qui efi de ce Dîo* 
€è(ê» Je n'en fais* mention ici:, parce qu'elle 
fert d'Hôpital' aux malades dé Marly > &que 
la Paroifle de Montmelian n'y a^qu'un (èul lit» 

Le Grand Prieur de France avoit une mai- | 
fon à Marly-la-ViUe vers^ la fin du XV fiécle; I 
cela k prouve par une Sentence des Requêtes 
Tah. Ff. du Palais du 6 Odobre 1^96 qui porte que 
P'4r. jpirit. ^ Pneur ne peut adminiftrer les Sacremens 
par Tes Religieux ou Chapelains en (a maîfbn 
de Marly mns le confentement de l'Evéque 
ou du Curé. Dans le Procès-verbal de la Cou- 
tume de Paris r^So le même Grand Prieut 
9-eft dit Seigneur en partie de ce Marly. 

Voici les noms de quelques perfbnnes di- 
gnes de remarque relativement à Mady* L'il- 
Oétlf.chr.t.jé luftre Afcelin fumommé l'hermite , qui en. 
«/. s itf* eflBet en étoit Seigneur au XII fiécle aufE- bien* 
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que de la vallée où il fonda l'Abbaye d'Hé- 
rivaux ; mais j'ai crû qu'il méritoît bien de 
n'être pas confondu avec le commun des Sei- 
gneurs temporels. Il faut voir ce que j'en ai 
dit (ûr l'article d'Hérivaux. Il paroît que Pierre 
de Chatenay qui fut Prieur de Marly vers le 
milieu du XIV fiécle ctoit un homme refpçc- J^^'^^^ 
table, puifque fon humilité le porta à quitter •7«»'»8i^ 
la Dignité Abbatiale d'Hérivaux pour occuper 
ee fimple bénéfice. 

Le célèbre Frère Fiacre Anguftîh déchaufle 
étoit né à Marly4a-Ville en 1669 , ^ baptifS 
en l'E^ilè de Êint Etienne. Il s'appelloit De- 
nis Antheaume , & étoit îls de François. Sa 
vie a été imprimée à Paris in 12-0 Tan 171» 
& dédiée à M. de Caumartirï Evéque de Blois« 

On apprend par les Regiflres du Parlement 
à Tan i f 25 que ce fut en cette ParoiAe que 
parurent les brife-images du XVI fîécle dont 
quelques-uns étant venus à Paris s'exercèrent f^""^** ^* 
fur une image de la faince Vierge derrière le 
petit (àint Antoine. Ce qui fut fait pour Texpi»- 
tion de leur impiété, eft marqué dans lesHi£ 
toires du temps. 

Maily-la- Ville eft le premier lieu où la Ga« 
2ette de France ait annoncé Teffai fait des 
expériences de TEledricité pour préfeni«r le Voyei. W 
édifices des foudres du tonnerre. Pf^™-. Gaxct 

deJuinij^V 




fz6 Paroisse de BELtB-FoNrTAiWr > 



BEtLE-FONTAINE, 

CEtte I*^6areeft (îtuéeau-deffous decelle 
de Foffes , /ùf le miffeau formé par le» 
iburces de Montmeillan ôcStorvilliert, &qiii 
font plus fenûhles fur les' limites dê'Mafiy-la- 
Ville. Le plus ancien titre qui en fafle men- 
tion appelle ce lieu Belia Pontana. Il efi de 
fan II 74» Dans le 6écle (ùivant onavouia 
^exprimer en mieillëar latin' 2c dheBellusFons ; 
ce qui n'a pu faire changer Texpreffion vulgai* 
re. Ce village eft à iix lieues de Paris dans un 
agréaWe vallon , quoiqu'un peu rcfTerté. Ceft 
un pays à terres labourables & prairies-, & qui 
a tiré Ton nom d'une fontaine qui fort' de la 
montagne fur le bord du ruilfeau. Les dénom- 
brement du fiécle pxéfênt lui donnent 40 à 
fo feux; ce qui félon leDidionnaire unive*»- 
^1 revient à roo habitans* 

La Cure étoit érigée de» le Xniiiécle, 8t 
eUe étoit alors à la pleine nomination de l'E^ 
i^éque die Paris : c'eft ce qui a trompé les rc- 
daôeurs'des Fouillés. Le Pelletier eft le premiec 
qui aafîuré dans le fîen de 1619 qu*eUe eft à la 
préfentadon de PAbbé d'Hérivaux , & cela Cm 
trouve être ainfi depuis long-temps. Le chan* 
gement avoit été fait apparemment vers l'an 
1436 » parce qu'on trouve que le ô Juin 1437 
Robert Abbé d'Hérivaux conftitua à Jacques 
Evéque de Pariç 8c à Ces fuccefieurs vingt fols 
de rente pour le déil^mmager du déport , Se 
cela à canfe de L'union de i:ette Cuse faite à 
ion Abbaye* 

FI ne refte dans PEglile Faroiffiale que deux 
épitaphes afièz modernes. L'une eâ (ur la toaw 
fte de Charles flknacd ConlèiUer auparlexoenc 

d9 
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ile Paris ) fils de Georges Menard aoffi Con- 

ieiiler: on y lit ceci â la louange de Charles; 

Qm atm àtùmi. & nmtênnhufub Htmrko lîl TéA. Anh.^ 

Kcbtuinjidt nua^et^ & refimrata demUm ^^f* 

Htnrici tnagni vi£hricihm armis Gallii tauh, 

iiJnu reddims > frifci & verè GaUkaVtrtmt 

Regium mmcn femfer cobêh^ Dtmùm ûtdovico 

Jfiii Rige majaribui m JubfeUm Jidtns dtetffit 

Nofm Dtcwnhm i6i^. Blanchard nous ap- C9(alog;ue 

prend qu'il avok été reçu Confeilicr le »a Pé- J'^jf'*"^' ** 

wet i$?rt & Georges fon ^erele^ Août *' "^ 

1^44. L'autre tôjnbeejft de Mane-Eli(âbeth de 

Braques Daptte du lieu ^ morte le 3 1 Mai 1710^ 

igée de 19 ans , fille de Chriftophe de Bra* 

ques Seigneur, de S. Brice, Pilcot^ &c. Elle 

avoit époufé , quatre mois auparavant, Maxîmi* 

lien-Bruno-Joièph Eorét Seigneur < de Belle* 

Fontaine & du Cov^y près Luzarches. 

Le bàdment de cette E^fe eft du nombre* 
de ces anciens édifices qui ont fouvem été re*' 
parés* 

Cette Eglife fut dédiée le Dimanche .24 Juil- 
let I ^ x4 par François Poncher Evéque de Paris, 
qui y bénit trois autels : le premier en Thon- 
neur de S. Nicolas qui paflbit pour Patron du ^%* ^P* 
iieui le fecond en l'honneur de l*Sté Vierge; ^^'1* 
le troifiéme fous le titre de S. Jean-Baptifte* 
Quoique S. Nîcodas fok regardé comme Pa- • / 

tron , il y a lieu de croire que cette Eglife a 
été primitivement Ibus le titre de S. Germain 
Evéque d'Auxerre« Les monumens du Cha* 
pitce tie S. Germain l'Auxerroîs par lefquek 
pn apprend que la terre de Pui&ux qui n'eft 
éloignée de là que d'une lieue , relevost de 
la Juftice de Belle-Fontaine , fpécifient pofi- ^'•** ^' ^^^ 
rivementquelesdixmes&charopartsduméme ^''^ u'pf^ 
Belle-Fontaineiquiétoieat à raifon de la.dixiér ![*^ c^tntn!!^ 
me ou onzième g^erbe , étoient apportés par fi. M^nVc. 
lesdébiteurs fous forme it S* Germain proche 
Tome IV. Y y 
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FEglife du lieu. Or Torme devoit porter lé 
nom de l'Eglife. Mais quoique les Chaaoines 
de cette Collégiale ne poiTedent pliis rien à. 
Bellei-Fontaine , ayant vendu leurs droits dans 
le temps des contributions pour le payement 
de la rançon de François I i le (âint Evéque 
d'Auxerre peUt toujours en être regardé com*' 
premier Patron , n'ayant vraifemblablement 
commencé a y en avoir un fécond que par un 
eSéi de la dévotion de Nicolas Bracque Maître 
d'Hdtel du Roy Charles V , qui âuroit acheté 
une partie de cette Terre > lequel enliiite y au- 
roit fondé un titre de S* Nicolas , d*où il fe- 
roit arrivé que le dernier titre auroit éclipfé 
l'ancien. 

Entre les aâes qui prouvent le Droit Sei^ 
gneurial du Chapitre de S. Germain en ce lieu ; 
je me contenterai d'en citer trois. Par le pre- 
mier qui eft de Tan izoï , IViilon de Belle- 
Fontaine Chevalier > qui s'étoit emparé dans 
la voirie & juftice de toute la terre de Belle* 
' Fontaine & dans les prez du même lieu ap- 

partenant à TEglife de &int Germain TAu- 
xerrois , de la quantité d'environ neuf arpens 
de ces prez fitués près le moulin de Saulx , 
desquels il avoit retenu partie en fes mains, 
partie baillé en fief, & panie à cens au pré- 
Mm LUt. odo' }udic# de cette Eglife , les refiitua au Chapi- 
nû Efifc. tre par les mains d*Ëudes de^uUyalors Evéque 
de Paris. Ce qui fut confirmé par le Roy Phi- 
lippe- Augufle au mois d'Août i204« Le (è- 
cond aâeeft un bail pafTé pardcvant Jean Ta- 
conneau & Jacques Bechelle le 7 Mai 1413, 
par lequel le Chapitre de faint Germain aâfer- \ 
me à Jean-Philippe Labouteur à Belle - Fon-^ 
taine pour trois ans, la Mairie de ce village | 
avec tous les cens, rentes, dixmes^ cham-l 
parrs , ventes , (àifines , amendes , bourra- 
ges & tous autres droits au terroir de Belle- 
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Fontaine , à la charge de tenir Eegifire pen- 
<iant ces trois années des enfàifinemens , & 
de ceux qui doivent payer y 8c d'exercer bien 
& dûement ia Juftice que lefdts Sieurs ont à 
Belle-Fontaine. Un troifiéme aâe qui eft d'en- 
viron l'an 1 3 1 7 nous apprend que cette Terre 
du Chapitre de (àint Germain s'étendoit depuis 
Belle-Fontaine &Fofresjufque8 du cAté de Châ. ^ ^'^^; ^• 
tenay&de Puifeux, & que c'étoit à fori fujet ^'7'''^^^h 
qu'il y avoit procès alors ùnue ce Chapitre & 
Alerme de Briene. 

Adam qui d*Afchidiacre de Paris fut fait 
EyéquedeTeroiienne, pofledoit au commen- 
cement du XIII fiécle le fief du moulin de 
Saulx nommé ci-defTus* J'ai vu une charte par 
laquelle à la prière de TEvéque de Senlis il 
accorde aux -Chanoines Réguliers de Liviy la 
poiTeffion de tout ce qu'ils ont in mohndino ^^^»i* itvr» 
de Salue afud Bellum Fontem y quodeft, &t- tZl^'^rt 
a, defioâù mjirù. Ce titre eft del'an 1220. ^*"'^'-" 
Ce moulin occafionna des dijQférens avec le 
Curé & les Paroiffiens du lieu : Le règlement 
qui eft de 1222 porte emre autres articles que -^<^« 
le boifleau fera conforme à la mefure de Lu« 
(arches. Les arbitres de ces différens àvoient 
été, l'Abbé d'Hérivaux> Clément Prêtre de 
Lulàrcbes & Nicolas Prêtre de Belle-Font^e* 
[1 y eut aufli un accord touchant la place de 
devant le moulin. Un des Seignçurs partxcu* 
liers s'appelloit alors Jean & le qualifioit D<h ^*^' 
ntcellns de Bello Fonte* Le même Càrtulaire '^'<^» / ïoo« 
:ontient encore aâe de l'an 1 3 ié> qui regarde 
3elle-Fontaine: C*eft une échange que Jean 
le Darenci Ecuyer qui y demeuroit, fit avec 
'Abbaye de Livry étant au droit du Prieur des ' 
iermites , d'une pièce de marais aflife audit 
telle- Fontaine deftbus le ruiffeau du moub'n. 
Mais Miion 8l Jean ne (ont point les plus 
nciens yd ayem été reconnus pour Seigneur; 



de BeHe Fontaine avec le Chapitre de fâxtit 
Germain l' Auxerroîs. On peut remonter ]u(. 
Prcuv. de <m*^zun Radulphus de Billa Font ana m^monnè 
l'Hiftoire de ^^me pféfent a un hàe paiTé a Montmo- 
Montmoi. p. ^^^y l'an II 74 , & «^^me a un autre aOe 
^i\ ..ui E, I^affé au donjon de Lufarches dès l'an ii6o. 
Par^i fol Milon de Belle Fonte fut apparement fon fils 
Far^j.j, ' ' g, fon fucceffeur. On le trouve à la Cour du 
Roy Philippe- Augufte à Senlis dès l'an 1 1}6^ 
Il y fit confirmer par une charte de ce Prince 
Kecucîl des que chacun des hommes de fa Terre ( qua de 
Ordonn.T. 7 nqflro eft feodo , dit le Roy ) fuilent exempts 
P- «^*' de tolte & de talUe , moyennant les redevan^ 

ces annuelles de trots fols & deux chapons a 
lui Milon , & au Roy celle d'une mine d'a- 
voine pour droit de tenfement ou de proteâion : 
que les amendes ou forfaits de 60 fols fuflent 
réduits à cinq , & celles de cinq réduites a 
douze deniers. Outre qu'il eft nommé ci-def- 
0,ÎLChrifi. fiis U'an iioz , il eft encore comiu par un 
Tr7.r8zo. aae de 1211 qui fait m^micn du fief quil 
avoiti«x/tf nemas AalU. Il avoit deflors trois 
fils, Radulfe, Jean & Gui. - 
mid.cd.%11 Jean eft qualifié Domicellusde Belle Fmie 
^ia.m.f vers l'an 1122 & en 1238. Il donna a l'Ab- 
baye d'Hérivaux dnq fols à prendre dans fon 
cens de Belle-Fontaine : ce que Raoul Sei- 
«eur de Lufarches confirma en i^B^^ 

Eiepuis ce temps-la , on ne connoît plus 
ae Seigneurie Belle-Fontaine Jufqu'à Nicolas 
Braque Maître d'Hôtel du Roy Charles V vers 
fan 1370 , la poftérîté duquel a continué de 
pofféder cette terre jufqu'à nos jours , comme 
<Mi voit par l'épitaphe aflez récente qui fe lit 
Aans l'Eglîfe du lieu. 

: Il faut cepedant avouer qu'il y a eu aum 
tfautres Seigneurs , à moins que dans les Cou* 
tumiers que je vais citer il ne s'agifle d'une 
petite Seigneurie de Belle-Fontaine fiiuée fut 



la Paroiâe de Jouy-le-Moucier proche Pon«^ 
folfe. A la Coutume de Senlis redigée'en i ^ jy 
comparut Yvon Pierres Seigneur de Belle Foxh 
faine au ûom du Connétable Anne de Mon** 
morency Seigneur de rifle-Adam, dont il 
étoit Maître ^HoteL £t on lit daiir leProcèi- 
Verbal de celle de Paris de Tan i$&o, que le 
Grand Prieur s*y ^lifie Se^neur en partie 
de Belle-Fontaine. Je remarque aufll que dès 
l*an 1183 un Chevalier dit Thibaud de Mo* 
rengle avoit une cenfiv« dans la Paroifle dont 
il s'agit , & (br laquelle étoient les biens que 
Philippe BeauTemre Erayer donna à TAk- ^^* '/• 
baye tfHérivaux. Am*rtiflti^ 

Le Seigneur aâtfet eft M. Foreft ancien & cart, naj» 
Officier. 11 y en ayoit un du même nom dès f. 32^. 
Tan 1712* 

Sur la pente de lai niôntagrre au-defliis de 
rEsflife vers le (êptentrion elt une ferme con- 
iiderable que l'on appelle faiut Rémi , parée 
qu'elle appartient à une Abbaye de ee nom 
qui eft de Religieufes de l'Ordre de S. Benoit. 
Ce Monafiere étoic autrefois proche Senlis , 
k a été transférée proche Villers-Cotec^lW 
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N ne fçaît pas bien d*où peut être fofmé 

ce nom de Coyd ou Coye, Probablement 

c*eft un mot celtique ou faxon. Cependant 
I z X 2 on écriy oit en langage vulgaire comme en 
Coiz& non pas Coye^je poujrrois en con jeéhirer 
avec afTez de fondement que ce mot vient de 
Cota ou Cotia , dérivé du faxon Cote , qui figni- 
fie des chaumières ; des maifonnettes, des ha< 
birations de pauvres gens. On peut voir là- 
deiTus le Gloflâire de Ducange aux mo{s Cofcez 
8c Cotar» Il eft au refie plus probable , que le 
nom vient de h , que non pas des grez à Co^ 
iftbtês , comme M. de Valois le prétend en écri- 
vant fiir Cotia fylva, 

Coye eft la dernière ParoiiTe du.Diocèfe 
de Paris du côté qu'il confine à celui dé Senlis» 
à gauche de la grande route qui conduit de 
Paris à cette dernière Ville. Elle eft dans une 
grande folitude , étant entourée de forêts preP 
que de tous les côtés. Sa diftance de Lufar- 
f hes n'efi que d'une bonne lieue , & de Paris 
huit lieues. Le terrain en eft fablonneux quoi- 
que le lieu foit dans un vallon , & il y a quel- 
» Carte tJu ques étangs qui forment la petite rivière de 
Diocèfe de Luze '^^ Les habîtans font la plupart bûcherons 
Scalii. ou cordiers ; les terres n'étant propres qu'aux 

menus grains, & expofees aux courfes des 
bêtes fauves. Il y a néanmoins quelques vignes 
fur une côte vers l'orient du village. Ce lieu 
fuit la Coutume de Seplis dont il n'eft éloigné 
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ifxe de trois lieues : On ne connoit dans laFran« 
ce aucune autre ParoiiTe de ce nom« 

Le Dénombrement de TEleâion apprend 
gu*ii y avolt autrefois ^8 feux; mais on me 
dit dans le lieu en 173P qu'il n'y en a main- 
tenant que quarante à cinquante. Le Diâion- 
çaire nuiverfel de 1717 afTure qu'il y avoifi 
309 habitans. 

L'Eglife de ce village porte le titre de No^ 
tre-Dame. Comme elle tomboit de caducité, 
elle fut abbatue en 1738 , & M, le Duc fit 
rebâtir celle qu'on voit aujourd'hui » qui efl 
des plus /impies. On n'^i çonCervé de l'ancienne 
que la tour qui ne m'a paru écré bâtie que de- 
puis cent ou cent cinquante ans. Cette ParoiC- 
fe était du Diocèle de Seiilis au commence- 
inent du XII fiécle , puifque Pierre Evéque 
de Senlis en fit Tan 1 1 3 8 la donation au Prieu- 
ré de faint Nicolas d'Acy proche fa Ville Epif- 
copale. Ecclejiam de Cota cum atrio & minuta Hifl*S%yért^ 
décima , Lucum etiam cum terra arabili. Et ^, i^u - 
comme ce Prieuré dépend de celui de faint 
Wartin des Champs fitué à Paris y les Reli- 
gieux de cedernier Prieuré firent énoncer cette 
donation dans la Bulle du Pape Eugène 1 1 1 Aià.f. Wu 
qui confirmoit leurs biens. Comme cette Eglifè 
manque dans le Parifîen du XUI fiécle , il y 
a apparence qu'elle n'étoit pas encore alors at- 
tribuée au Diocèfe de Paris. On trouve auffi 
que vers l'an 1180 Henri Evêque de Senlis 
confirma une fondation faite à Chaumontei 
qui eu un peu en deçà de Coye, & qui poa- 
voît en dépendre alors. Les Evêques de Paris 
t'accommodèrent apparemment depuis avec 
ceux de Senlis : quoiqu'il en foit la Cure de 
Coye fe trouve au Pouillé de Paris du XV 
fiécle, & j'en ai vd une collation faite par l'E- 
véque de Paris de l'an i474 ^9 Février. Depuis 
ce temps-lâelle y a. été toujours compriie * 



marquée être de la pleine Collation de !*£« 
vêque. 

Le plus ancien Seigneur cte ce lieu ou que 

nous connoîffions y avoir poflcdé du bien 9 efè 

un Comte Ren^id. Lqrfqu'on fongëk à fonder 

une Abbaye de Chanoines Régulier' i Mëri^ 

Vaux qui n'en efi qu'à une lieue , ce CottKè 

1/1/?. ^-ff /. donna à ce Monaftere dimidinm amona tu 

Panj.T.zp. ff^Qig„^^f^j ^g Coya^ fûivant le titre rapporté 

^°' par le Père du Bois. Il paroîc y avoir quelque 

erreur ou omiffion dans l'édition de cette charte 

de Maurice de Sully Evéque de Pans Tan 1 1 95« 

Gall. chu Car félon Texpofe des ReKgîeux au Pape Aie- 

♦<?#/«/ r. 4. xandre III , ce Pape déclara en 1165 qu'il 

leur eonfirmoit trois fèxtiers de fronient ^ 

HixiMrà. trois de mextiel > à prendre fvtr le moulin de 

Coye , provenant d'un don du Comte Renaud. 

Je croiroîs cependant que ce Comte n'^toit 

pas unique Seigneur dans Cove , & que cette 

Terre étoit Royale , comme étant des dépen« 

Voyêï ce dances de l'ancienne maifon de plai&nce de 

quei'aiditde hos Roîs appellée la Morlaye dont le châ- 

ce Palais de ^^^^ n'en étoit qu'à demie lieiie. Mais Renaud 

la Morlaye. . r /^^ 

Diflert. fur ^^ *^^ ancctres pouvoit en avoir eu une partie 
l*Hift de Par. paf donation de nos Rois j de même qu'ils en 
T. II p. 125. firent, depuis,diverfès diftraifHons, & que ièlon 
les difierenres occafîons ils y rentrèrent par 
^Mpnjf. Col" échange ou autrement. Ainiî par exemple Phî- 
M, T. u p, lippe -Augufte donFnà la terre de Çoye & au- 
'°^'' très à Richard de Vernon l'art ii-^5 en place 

île Vérnon & L<)n|ueyîlle. La m^fon de 
' Srienne s'étôit vfte des lé même temps wi en- 
viron pofleder la fortereâe de Coiz : masis en 
I i 1 2 Geoffroy de Brienne promit par des let- 
tres exprefles de rendre au Roy cette fortereflè, 
Céd, Reg, On trouve auffi un titre où la Morlaye & CoyÂ 
^'Alâtr.cli ^^"' "^^ P^^*4^s au commencement du XIU 
r. I. f. 1202. ^^^^^ P^^ *® Comte die BoaRimont , où il eft 
«i^^ué que ce fut en i»&6 qiie la iVIorls^^ 



bv DoteWke*de Moî-Tmorenct; ^j^y 
fiit dofrnc par le Roy an Comw de Boulogne* • 
Raoul Seigneur de Ltifârches pou^oit de même 
avoir eu du Roy la redevance du mocilin ie 
Coye qu'il agréa en ii^S ^ue Guillaume ^de 
la Porte fon valTal eutionfré' à l^^Abbaye d*Hé- 
rivaux. tEu 1 28 j Marie le- Grand ëtoît Dame «- 
de Coye, 8i donna eti'cettë ^alké â !• Abbaye r^rS. Efi 
d*Hérivaux une redevance en bled à prendre ^^^^ 
fur le moulin du Kcu-' Il y a grandie apparenee Amortiflc«ij 
que c'éiok d-un àe tiôs Rok que l'Abbaye de 
la Viâoire , proche Senlis , tenoit des prez aux 
environs deCoye, qu*eUeîchangea;aT6o Pierre 
de Chdmbly dit le Gras , Chevalier y félon 
qu'il fê' lit dâiis une Ordortnance de Charles 
le Bel de 13214 D'autres aâ%iB antérieurs fie ^ 

poftérieurs prouTehtque les Seigneurs de Beat>! 
mont-fiir-Oifè tn avoîerit été pôffeffeurs , fit 
que Coye étoit échu à: des filles de cette maî-^ 
fon. En i3i3Philippes de Beaumont femme 
de Renaud de Trie Comte de Dammartin étoit Hift. <!es Cr* 
DamedeCo]je. Ert f Jii Jeanne de Beaumont ^^^ T. 6 pt 
Dame de RoîfTy en France fit une échange de ^®* 
Coye & de Lufarches avec Pierre de Cham- icttr. ratîn«« 




Roy Charles le Bel ayant 
ches&Coye, reprit les terres cédées à Jean» 
ne de Beaumont , les donna en fief à Tliibaud de 
Tillay fiis-de la memejeanne , lequel céda en 
-contr'écharïge^à ce Prî'nee , " Coye avec Luiàr- 
ches àParî» le i^ Oâobrei3t2. Le volume 
de la Bibliothèque du Roy qui m'a fourni ces 
particularités j contient auffi les lettres de la 
vente que Gui le Bouieillier Chevalier Sei- Fol. 36^4 
gneur d*Ermenouvîlle & fà femme firent au 
Roy vers Tàn 133^ de plu/îeurs portions- de 
; bob fimées^ àr Moné/inots & aux énvii^ons dans 
la forêt dc> Coye»: Nonobftant tout ce que je 
(Tiens 4^ àmr . Aimaury. le fiçuteillerrde Senlii Hifl. des Gu 



Offic.T. 6 p. qui mourut en 134e avoit pris encore le thre 
*^+» de Seigneur de Coye, Depziis le milieu du 

XV fiede jufques vers la fin le Fief de Mal- 
épargne fitué à Coyc & Covfifiant en plufieurs 
^fg. CTah, ^rpens de bois , fut teiQu. par Guillaume & Eu- 
Epé Parif. .ftache AUegrin , fuivam les hommagç? qu'ils 
en rendirent aux E^gaes de Pàr^B le 11 Ocr 
tobre i4^p&r;iMar{i489« Dçpu^s ce temps- 
là Euftaches le venJit à Jacques de Leftre ; 
.celui-ci â Nicolas delà Vaille, &cer dernier 
à André de la Barre» 

Il ne fe retrouve plus de Seigneuçs de ce 

lieu jufqu'à V$m ifo^ que^^oble komnip Jean 

Pfg. Ep, .de Suzc Seigneur de Coye eft môntionnétdans 

PuK»ioM4ir les Reglfires de lïvjûçhç cpirote ayant légué 

^^Tb E ^ ^'Eg^^« Pardîflîalç uïw pièce de terre voi- 

pjiçl ^* ^® ^^ TEglife pour en Jair^ le cimetière. En 

•I n3 Jean de Suze Chevalier Seigneur de Coye 

fut fommé par l'Evéque de: Paris en qualité de 

Vaflal. 

Louis Rofel Concilier au Parlement de Metz 

tîiff.de»Gr. eft quaKfié Seigneur de Coye en id8i dans 

Offic.T. 8 p. l'Hiftoire des Grands Officiers. 

En x6rf Touflaînr Rofe Seigneur de ce Heu^ 
Secrétaire de la Chambre & Cabinet du Roy & 
Préfîdéht en la Chambre des Comptes , obtînt 
des Lettres Patentes qui érigeoient cette Sei- 
gneurie en titre de Marquiut relevant du Roi 
a cau(e de Ton Château du Louvre, avecper- 
Reg. du Psw- miflîon d'y établir jun Bailly au lieu d'un Pre- 
lem. vôt , pour y rendre la juftice. Elles furent en- 

Mrmoîr»(!e réparées le 22 Septembre. Depuis le décès 
Gourviiic T. du Sîeur Rofe qui avoit fûrfaît cette terre à M. 
2. p. 1 3 3. le Prince de Condé , Tes héritiers la lui vendis 
Reg:» Pari, à rent à prix rai(bnnable. Il en eft dit Seigneur 
l'an 1717 I dans des Lettres Patentes çnregîftrées au Par- 
**^^' kmem , lefquelles portoîent approbation de 

la vente à lui faite par TAbbé & lès Religieux 
d'Hérivdux A la propri^ Seigneurie | hauré i 
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moyenne 8c baffe Jofiice de ^69 arpens, %s 
perches de bois en la Foret de Coye » à l'ex- 
ception de 35 arpens 20 perches qui ne ièront 
plus pofTédés par eux qu*en roture. 



MONT-MEILLAN. 

LEs exemples que fournit lliiftoire par 
lefquels il eft avéré que le mot Meiikii 
cft dérive du côté de celui de Mediolanum » lîif- 
ûfent pour faire penfèr que le véritable notii, 
latin de Montmeillan fîtue sHix. lieues & demie 
de Paris , eft Mons Midêolanus. Il y a dans le 
Berri le Bourg de Château*meillan , que Gré* 
goire de Tours & de très-anciens Martyrolo- 
ges n'appellent point autrement que Qajlrum 
Mediolanenfi, ou Caftmm Mediolanum. Mais 
pour pouvoir déterminer l'origine de ce 
nom*, il ,faut attendre qu'on ait plus decon- 
tioîflànce que l'on en a de Tancien langage 
celtique* On (çait feulem.ent que Maid iigni- 
fioit fertile , gras* Pour ce qui eA d'iolan 
on en ignore la fignification^ Quelques-uns 
de ceux qui apprendront par ce^ que je vais 
dire , que ce village de Mont-meillan eft moi* 
tié du Diocèfe de Paris & moitié duDiocèfè 
de Senlis , pourront croire que c'eft de la que 
lui eft venu le nom de Medielanwn ou Me^ 
diolandum^ comme fi on. eut voulu dire Terre 
mifartiej Land lignifiant Terre en langage 
ïaxon. Mais j'aime- mieux croire que Medto^ 
lanum eft un mot purement celtique & qui n'a 
de latin que fa termtnation um. Ainfi je ne puis 

foûter la penfée de M« de Valois qui a été 
*un troifieme avis » & qui préfùmant qu'on 
a toujours dit en latin Mons Meliandi , s'eft 
Imaginé que c'étoit comme, qui diroit AioM 



Melii^ la montagne d'un nommé Meliuff. 

Ce qui me paroit de plus ancien concernant 
Mont melian yeft que cette montagne eO»la mâf 
me où étolt élevé l*idolede Mercure donc parlent 
îes aâe* de S. Rtculejpremier Evéquede Senlis» 
'ITeft vrai que ces ââes donnent à cntendire qiie 
cf écoî t fur le teYritoite de Lou vres qa*ti la trouva; 
- Mais Comme il'n'jr a qu*une lieue & demie de 
Louvres àmont melian & que dans l'intervalle 
de Tun à l'autre , auflî-bieit que dans le yof& 
nage , il ne (è préfente aucun lieu ancien v 
on eft bien fondé à croire que le territoire de 
Louvres s^éeendoit jutques là, d'sutsmt plu» 
^u*il rCy ar point de montagne dans le terri-, 
toire de* Louvres tel quli eft reftrainr aujour- 
d'hui , & qu'il en falloir une conâdérable pour 
le culte de iVIetcureè^ 

Fuirad Abbé de faînt Deniis fôu5 le- Roy; 
Pegin eut un frère dbnt nous l;enorons le nom-»; 
tnais ce frère avoit un bien' conudérable â Monfr* 
melian. La preuve eif eft de ce que c'eft à 
Mont-meiUan même que fe trouve Ir'Eglile de 
s^r. Bened. f^^^ yk que ce Seigneur y bâtfc après qu'tf 
' ^* ^* eut apporté de Roirïe' le corps du martyr de 
ce nom y que le Pape Paul avoh donné à fou 
frère ÏFulrad. Ce Seigneur laïque qui fut pre£é 
depuis par les Moines' de (àint Denis de leur 
faire préfent de ce corps dépofë à Mon^meiU 
lan , leur promit de leur donner la^ terre même;. 
Cette donation eut lieu » mats les diflërentes 
diAraâions de biens arrivées à ûint Denis ^ 
avoient été caufe que la terre de IVlont-meiL- 
DbchcfneT. lan étoit échue au^ Monaftere d'Argenteuii. Ce- 
IV. pr S33» pendant elle éroit revenue à l'Abbaye de fiine 
Denis par la réunion qui fut faite de ce Mona^ 
teru au chef-lieu daiis le commencement dtr 
XII fiécle : c'eft l'Abbé Suger qui afTure le feîr. 
Nonobftant cela c'eft le rrîeur d'Argenteuil 
qwi eft maimenant^eignew i^ S» Vit «teJMlç^iw 
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Mont-tneUlan en général étoit une Chdtel* 
ienie & il efl déclaré tel dans une confirma* 
don d'Adélaïde femme du Roy Louis le Gros 
en faveur de l'Abbaye ^e ChaaUs. Cet aàe ,**^'-S'''* 
porte qu'il y avou des bornes qui féparoienc G»ignicw p. 
la Terre des Bouieillers de Senlis d'avec la 204. 
Châtellenie de Mont-meUlan. Guillaume d'Ar jui, p\ ^ji 
vemart eftiit en avoir été Prev6t dans un titre 
de l'an 11 86. Les Religieux de ChaaUs dont 
les archives fourniflent ces particularités, pof^. 
fedoient à Mont*meiUaffdès les premiers temps 
de leur fondation une dixme qui efl ^ite affilé 
in 4errUorto fanâîi Jujli , fiiivant Taâe de con- . 
firmation de Thibaud Evcque de Paris : mais 
il y a peut-être erreur de copiée , puifqu'ua 
peu plus bas cette dixmf eft dite fituée in ter^ 
morhfatidii Viti^ & il eft ajouté qu'elle leur 
avoit été accordée par Alelme de Mont-meillaiu 
• Le titre de Châtellenie donné à Mont-metl« 
lan n'étoit pas fans Ibndement : Nos Rois y 
avoient eu un Domaine. On Ut dans le Conu- 
nuateur d'Aimoin Lîv. 5 • qu'en l'an 1 0^0 Phi-r 
lippe I fortifia lechâteau de Mont-meillan con- 
tre le Comte de Dammartin nommé Hugues.» 
Ce fut Philippe-Augufte qui en 11^5 s'en dé- Ampliff, CoîL 
iàifît en même temps que de quelquesautres ter» U-iff* t, i. 
Mes en faveur deRiclwtd deVernon qui lui donn^ ^ '*^^*' J'* 
en échange Vecnon & Loogueyille. Ce même comptei. ^^ 
Richard â la fin d'un aâe de r&9 î^^4 s*ex- yoi. i p! 70, 
prime ainfî : AClum înCafeUa mta'afuà Mom~ xjo ^ {54* 
tneitant. Ceux de la Emilie de Vernoa pof- 
ledexent cette Châtellenie durant le XIII fier- 
cle , jufqu'à ce que Guillaume de Vernon 
époux d'Alix de Meulant & Seigneur de Plailly Hiâ. des Gr« 
eut marié fe fille Marie à Guillaume Calietot, ^^' P* '^"• 
C'eft la le fumom que le P. Anfelmeoufes 
Continuateurs donnèrent à ce Guillaume ; «nais 
)e foupçonne que Cal etot a été mis par in- 
sidveitance pour d€ Cw^Umo de Chantilly , Gall. chr. r. 

7- f- Si3. 
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parce que les titres dePAbbaye d'Hérivaux nous 
fourniflenc à Tan i z 3 7 un Guillaume de Chan- 
tilly Chevalier Châtelain de Mont-meillan* Ce 
. nouveau Châtelain de Moot-meillan fit en x 2 84 
une échange de cette terre » & de celles de 
Hîft. àc Plailly , Awers & Couvîz ou Couvîeuz avec 
^ontmor. p. jç. Religieux de faint Denis qui lui donnèrent 
en place leur ancienne terre de fierneval au 
pays de Caux. M. Beneton auteur du Com« 
mentaire fur les enfeignes militaires rapporte 
un fait que j*in(èrerai ici (ans le garantit 
d'autant que je ne (çai d'où il eft tiré* Il 
Comment, dit que les Seigneurs de Mont - meillan du 
liifleiEnf. uq^j jg Vernon poflederent rAvoiierie par- 
md.i742.p. ricuKere de l'Abbaye de faint Denis jufqu'à 
Tannée 1284 qu'ils cédèrent cette Avouerie 
au Monaftere, pour des terres que l'Abbaye 
' leur donna. A ce compte ce feroit plutôt 1* A« 

voiierie de (âînt Denis que ces Seigneurs au- 
roient cédée pour Berneval , que non pas la 
Seigneurie de Mont meillan. 

Au reôe les Re?ifl;res du Parlement font 

mention plufîeurs fois des droits de l'Abbaye 

^ Arr«ft chcï de faint Denis à Mont-meillan. On y voit un 

Doublet pag, Arreft de Tan 1287 qui porte que les Relî- 

9ii & 93i» gieux ont droit de connottre des aâions per-« 

tonnelles entre les Nobles qui habitent dans 

la Jurifdidion de la Chatellenie. L'Evéque de 

Beauvais proposa en Parlement vers l'an 1 300 

de faire abattre le moulin à vent que les mêmes 

Religieux avoient con^mitprope Villam dcMoiP- 

te Meliano ^ difant qu'ils n avoient pas le droit 

d'y en avoir. Mais le Parlement de la TouP- 

faint 1 5^ I les maintint. Des lettres du 1 3 Avril 

Tréfor dci ^3^^ données par le Roy Charles V , prefcrî- 

Chart. vent au Capitaine de Senlis de mettre fix hom» 

mes pour garder le château de Mont-meillan 

appartenaht à fàint Denis, marquant que les 

u^énéraux de Paris les payeront. Ce Couvent 
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aVoit aliéné cette Tour quelques années après ^ 

ou en avoit confié la garde à un Louis de la HîAotre 4e 

Val de la maifon <ie Montmorency, puifqu*en Montmor. p« 

13$^ il la vendît avec d'auftresi biens à Pierre **^ 

d*0rgenx6nt Seigneur de Mery-fiir-Oife : & 

Ton voit qu'au milieu du XVI fiéde il y avoit 

à ce château un Capitaine payé par le Roy* 

Les Mémoriaux de la .Chainbre des Compter 

ont fait mention du Capitaine Grand- Jean Lau- ' 

bi^eois» qui reçit alors 300 livîres pour neuf 

ans de (es gages. 

C'eft aujourd'hui le Prieur d*Argenteûîl qui 
eft Seigneur de la partie de Mont-meillan iltuée 
dans le Diocèfe de Paris, 
Avant que.d*aller plus loin , il (âutavertir que 
la montagne de Mont - meillan eft fur deux 
Diocè/ès. La partie (èptentrionale & celle qui 
tire vers le levant iéte , eft du Diocèfe de S«i- 
lis auffi bien que les maifons qui font fur le faite 
delà montagne, L'Eglife où les habitans de ce 
Diocèfe font le fervice s'appelle Notre-Dame; 
elle n*eft que fuccurfale de faint Barthelemi 
de Morfontaine (n^. Le Seigneur de Plailly « 
dont le château eft a Morfontaine i eft Seigneur 
de ce territoire. 

Le lefte de la montagne qui regarde le midi 
& le couchant eft du Diocèfe de Paris , 8c 
compofê d'un moindre nombre d'habitans. Il 
n'y a que cinq ou fîx feux qui forment en- 
viron une quinzaine de communiant* Le dé- 
nombrement de TEleâion de Paris publié en 
Î7ZO n'y a admis que quatre feux. Elle a été 
oubliée dans le Diâionnaire univerfèL Les ter- 
res font tiès-bonnes pour le bled. On a. voulu 

(4) Je ne fçaîs fi cette Eglifc ne feroh pat celle 
dont il ett fait mention dans le Martyrologe; manu- 
Icrit de faint Ricul de Senltf en ces termet au .... • 
In Jdontis locelU Dedicatio Scclejùt S* Hatm O TtéLn* 
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«flàyer d*y (aire venir de h yigne i miktnuû^ 
lement; Aii bas de la montagne eft la prairie 
qui eft arrofée d*un petit ruifTeau dorit Veau 
coule foiblement d'occident en orient* Il (êm« 
ble qu'il y ait eu là autrefois une chatiTée » 

' & on y en voit des reftes, A demi-c^te eft 
une fontaine qui humeûè la fecherefTe de cette 
montagne avec un petit bois taillis tout-auprès. 
Sur la pente de la Montagne eft placée l'Ë- 
riiiè Parqiifiale de faint Vit. On la croit bâqe 
dans le lieu même où le frère de Fulrad Abbé. 

4 de Aiitt Denis en conftruifît une fous le Roy 
Pépin. On ajoute que le corps de S. Vit mar- 
tyr apporté d'Italie y fut coniervé jufque^ fous 
le règne de Louis le Débonnaire que les Ré- 

fieux de faint Denis le iaiiferent emporter ea 
axe ; ne confervant à Mont-meillan que la 
tête , laquelle même depuis fut transportée à 
FofTes de la manière que je le rapporte en par- 
lant de ce village. 

L'Eglife qui fub/îfte aujourd'hui ne paroit 
avoir que trois ou quatre cent ans d*antiquité. 
Elle €ft fort petite. Le faint martyr y eft re- 
préfenté en enfant. On y conferve dans un 
bufte un petit fragment de Tes reliques, La 
nomination de la. Cure eft dite appartenir à 
l'Evêque de Paris dans le Fouillé du XIII 
fiécle, dont Tauteur Tappelle en françois Mon- 
melianc (ans ofer latinifer le nom. Dans le 
Fouillé du XV fiéde & fubféquens elle eft 
de Monte Meliano , & la nomination eft tout 

1*ours attribuée à l'Evêque. Il n'y a que le Sieur 
e Pelletier, qui toujours aflèz mal-informé 
marque dans. fon Fouillé de Tan l69^ qu*elU 
eft à la préfentation de TAbbé de faint Denis* 
. J*aî vu des Proviiions du 31 Août 1523 , où 
^J;^^'*'* l'Eglife eft dite Ecchfta Parochialis SS. Viti 
Ù Modefti^ &. d'autres du ii Août 1^69 par 
demiffion faite entre les vmn^, du Chapitre 

de 



Je Paris le Siège vacant , qui portent Eccl, 
Paroch. S^ Vi$$, ModeJH & Crefceniia. 

Un Curé de ce lieu nommé Jean de Vaux 
eflàya Hirlaim du dernier fiéele de faire réduire 
cette Cure i une fimple Chapellenie dont H 
auroit été titulaire. Il repréfenta en 1695 à 
M» PArcheyéque qu'il n^avost que trois mai^ 
Ions dans & ParoiUe , celle d'un Berger 5 cella 
d'unChartier & celle d'un Manouvrier , deux 
petites fermas dans la Campagne , Tune éloî^ 
pnées de trois quarts de lieue, avec une ma- 
hderie près Survilliers , l'autre ferme dite Quî- 
Çielle fîtuée proche Villeron : que le presbytera 
étoît en décadence 8c les habitans hors d'état 
de le rétablir. Que la rondeur de la monta- 
gne^ avoit rendu ce litu delèrt à caufe de la 
difficulté du Charroy. Qu'en reduifant cette 
Egliiè k une fimple Chapelle , & attachant cei 
habitans ides ParoiflTes vc^fines, il refteroîd 
Chapelain ; que la nefïèroii démolie^ & que 
le Chapelain éntretiendroit le refte & y feroic 
rOfîîce; Il y eut diesatrangemens pris; Exploit 
donné au Prieur d'Argenteùil comme Seigneur,, 
à M, Mole Décimateur comme Abbé d'Héri** 
vaux r il fut convenu que le Titulaire y ce— 
lebreroit deux Meifes par femaine r y foi»r- 
niroît les Vafes Êcrés , owiemens , linge , lu-^ 
minaire; qu'U feroit chargé iesV^fe» facréss 
5c autres meubles extans afors:, & des. clocher 
du poids de deux cent livres : que le jour des 
S. Vit il y eélébreroir folemneliement toue 
IXJffice-, Matines , Grand-Meflev première» 
& fécondes Vêpres ; qu'il fetabliroit & entre-i 
tiendroit 1^ cimetiefe> que vaccationatrivanC 
la Chï>pelle tomberoitven déport; qu'eue fe-r 
toit împofêe à toutes les décimes ; qu'elle paye» 
roit à l'Archidiacre (tx liv. povr droitdevifî'tié*' 
Selon ce plai» on réantfiôit uire d^ m?iions^'. 
^ U Paroiflc de Vemarz; laiemie de Quir 
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pelle à la ParoiiTe de Villeron ; celle de la 
Chapelle-faint-Lazare à Marly ; ei^forte que 
les Curés auroient eu les novales qui fe fe- 
roient formées par la fuite. Le Chapelain au- 
*roît payé par an au Curé de Vemarz douxe 
livres > à celui de Villeron trois livres & autant 
à celui de Marly. Il auroit auifi été tenu de 
rétablir & entretenir à Tes frais , la Chapelle de 
S. Nicolas fituée fut le territoire de la Paroiffip. 
Ces arrangemens furent pris au mois de Mai ; 
mais foit que le Cuié s^apperçut combien ii 
étoit chargé par cet arrangement , foit à caufe 
que la mort de M. de Harlay Archevêque fur* 
vint trois mois aprb , les chôfes fe trouvent 
être aujourd'hui dans leur ancien état. Le pref- 
bytere de faim Vit de Mont-meillan eft un 
de ceux dont la vue eft la plus charmante. Le 
Curé profitant de la fituation de fon jardin a 
eu la dévotion d*y ériger un Calvaire , avec 
des grottes ou cabinets d*oraifon : ce qui y 
attire un concours des Paroifi^ voiûnes qpt y 
viennent en Proceffion les Dimanches & Fêtes. 

Il y a d'ancienneté plufîeurs Chapelles fur 
le territoire de cette ParoifTe. 

Premièrement. La Chapelle de S. Jean. Elle 
eft ainfiinfcrite dans le Fouillé Parifîen du XV 
f écle î Cafellatùa S. Johatms in Caftro de Monte 
Meliam» II eft sqouté de la itnéme msin que 
c'efi TEvéque de Paris qui^ y nomme. AulH 
en ai* je va une collation faite par lui le 9 Fé* 
Xeg, JEf% vrier 1477 après la demiffion de Raoul chef 
Pénr^ de Ville. Le Pellerier la marque dans fon 

Fouillé fur le pied de cent livres de revenu* 
Il paroit par là que le château' ( aujourd'hui 
en ruines ) eft fur le Oiocèfe de Paris. 

ao» La Chapelle de S. Nicolas quoique très-^ 
ancienne , ne fe trouve marquée ds^is les Pouil-: 
lés de Paris que depuis le XVI fiécle* Une 
charte 40 Tsui 1207 aqus apprend que l'Abbé 
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deiàint Denis céda vers ce temps-là, aux Da« Gaii. chr. r« 
mes diB Cootel repréfentées depuis par celles 7« J*^?f* f«^ 
de Malenoite , ce qu*îl avoit dans TEgliie de '^' 
fàint Nicolas près Mont-metllan avec la maifon 
& le clos , & trois.fextiers defroinent que cette 
£gU(è de faint Nicolas avoit droit de prendre 
dans la grange de MonMneillan , & en outre 
quatre arpens de terre que cette Eglilè de fainC 
Nicolas avoit en champart dans ce même lieu ; 
c*étoit pour finir toutes les prétentions que 
V Abbaye de Footel avoit fur le Prieuré d'ACfi 
genteuil en vertu de rhoipitaUté qu'elle avoit 
exercée envers une partie des Religienlès lors 
de leur dirperfîondans le fîécie (nréc^lent Dans 
les Fouilla & cartes géographiques depub cent 
ans ou iix vingt ans cette Chapelle eft furnom- 
mée d*un nom écrit de fix ou fept façons. ( Nt« 
tQÏas'.de Cocheriis^oa des Cochers, ou dcr 
Cochenitz , .ou Cochevîts ^ ou enfin des Coc" 
chéries. ) Des provi£k)Asdu i4Septemb. 148^ 
données par TE vêque,. mettent CapellaS» Nî- 
çolai in Cafir^'dc Minu^meillan. D*autres du 
\$ Oâobre i%6^ marquent S* Nicolai du Co« 
cherils ; celles du 8 Ju}n.i58^1adifent fituée 
dans TEglife de Mont-meillan & la fùmonï'- 
nœnt des Cocheris, ce qui eft contredit par 
les cartes qui \» placent à Torient de Marl)^. 
iar^Ville» Au roUe des décimes pà elle eft eiH-^ 
snée produire 300 livres , elle eft furnommée 
des Corcheries. Le Pelletier place une Cha- 
pelle de Sr Nicolas dans Mont-meiUan<>méme 
après en avoir qualifié une autre de S. l^ico*. Poinlié de 
ta^ de Lùrcheries en ta Cbafelte du Louvre» ^^^^' ?• 87- 
Ce qui ne parok nullement clair. On a v& ' 
cî-deiTus , que dans le projet de l'extinâion 
de la Cure de Mom-meiilan , le Chapelain 
de làànt Vit eut été chargé de rétablis & en- . 
retenir une Chapelle de §• Nicolas; 

3o« La ChapeUe de S« Michel dont il y a 
Z z i} 
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dans le Pouilté Panfîen du XV fiécle la ligne 
luivafite , Capellania 5. Mkhaelù fubmt Monr 
ttm Melianum. Elle y eft dite être à la nomï"^ 
Dation de TEvéque. EM effet dan$ des Pro-' 
▼ifîons du 2^ Fé>^ier lifyS il la confère jp/fw 
jure. Comme le cimetière du village étoit au» 
trefois à un quart de lieue de là du doté du 
couchant , je croipois que c*en étoit la Cha- 
pelle , parce qu'anciennement on étoît afTez 
attentif à baûr dans le cimetière les oratoires 
du S. Archang^e fiirnommé Sipiifer. 

4«. La Chapelle de & Liazare eft &ùée avec 
& ferme fur cette ParoîiTe en drantvers Marly. 
On l'appelle dans le rolle des décimes^ la Ma^ 
laderie de Survilîhrs ; 8c<^e& fbn nom. pn- 
mitif , ou parce qu'elle eft un peu plus près de 
Surviilîers que de Mont-meiUan> ou parce 
que lès malades de la ParoifTe de Surviliier» 
quoique du Diocèiè de Senlis étoient les pre* 
mîers qiri avoient eu droit d'y être reçus. Ce- . 
Kc0r. npt. toit donc au XIV fîécle me Léproferie. Il y 
tlCr }vTf' ^vo^ en ce lieu Tan 155 1 un Maître établi par 
rEveque de Pkns & trois ou quatre frères. Le 
CommifTaire pour & vifîtè de hr part de cet 
Evéque reconnut que cette Léproferie étoir 
' pour quatre Paroiffes limitrophes t Scr^lUre 
Silvancetenjh Diœcefa y ÈionmeliànParif, Diac» 
Vemartwm , Mailiacum-Villa. Quatre ans après< 
c'eft-à dire en i^$< fut fait en Parlement un 
^^l" ^/Tr.. accord à Toccafion de Tentreprife du Prev6t 
^t^^ de Goneflê qui avoit fait jetter dans le puis 

de cette Maladerie le corps d*un noyé. Il fut 
dit que quant au fpirituel elle dépendoit de 
TEvéque de )^ans, & quant au temporel àvL 
Prieur d'ArgemeoîU Cette maifon pofiêdoit 
quinze arpens de terre , des vignes , &c« (bus 
Mont- meillan , & quelques vignes i MontH 
magny, Louis de Beaumont dé' la< Forêt Eve*' 
30e de Paris Tayaoc irouvé en mauYasi ct3t 
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Pan 1474 en conféra le tître le ip Mny 2 Jean 
Henriot Chantre tle TEgliie de Paris pour ia 
rétablir. En 15^0 Rot^rt Benoit Chaiioinfè 
de la même Eglilè en étoit Admînîftrateur & 
domia à bail emphitéotique une pièce de vingt- 
feptarpens de terres & broulTailles. apparte- 
nante à cette Léproftrie, & fituée /ûr le ter* 
fitoire de Mom-meillan , avec pouvoir d'é- 
cait^r ce qui étoit en boi«^; ce que TEvéque 
4e Parir ratifia. J'ai- encore trciuvé que le^i> ^r* ^r- p*^- 
Juin 1.56 1 l'Evoque de Paris nomma deux J^ ^'f ' ^^^^ 
Gouyecneurs à. la MaUderie de S» Ladre-l€2:r ^ * ^* 
Survillferr** 

Félibien a paru étte un yen embara^é ftir 
^ lieu de la naiflànce 4*w Hugues d* Mfd/o- ^ HU?. JdS* 
lano , ^ifiit fait Abbé de faim Denis en i ipr ^ " *^* ^'^ 
& il a cm qu'il étoit peut-être originaire ^^ 
MSizn. Peut-être miffi étoit- il natif de Mont^ 
meillàiT» Air m(»ns la qualité de Pneur d'Af^ 
genteuij qull avoir eu avant que d'être Abbé 
lui avbtt ctenné le être de Seignenr de JVÏont- 
aicillan. On voit vers l'an n 6 5 ce même Hu- 2Lu!^ p. i^t^ 
gués Prieur d'Argenteuil arbitre dans une af*^ 
faire conjointement avec Milon qualifié pa-- 
gtÂHemetttArvhipresèytir Medîolanettfism Pour- 
quoi tam de perlbnnes de Milan dan< le Dio*^ 
cèfe de Paris, Cet Archiprêtre n'étoit peut- 
être autre que le Curé de faint Vît de Mont* 
meîllan; le titre d*^Arcbiprctre ou Dc^yeA rural 
n'étant pas attaché alors à certains lieux , mais 
à ceux auxquels TËvèque jugeoit à propos de 
le conférer» 

J'ai trouvé un Geoffroy de Mont-meaian ^^ ^**'*^ 
qualifié. Bailly d'Auvers dans les chartes de ^^'-''-^ 
rAJ>baye du Val. C'eft dans l'aâc du don qull ^9'''- Ca- 
fit à ce Monaûere l'an 1138 , pour y.avoir S'''^'^2>^»s^ 
la fipulture avec fon époufe Petronille. 

Li^ Diâionnaire Univerfel de la France 
narqne mu «ure Mont^i^^Ulaii , &> le àù 
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£tué au Diocèfe de Reims : mais il eft à craint 
(ire que les Auteurs n'ayem pris un nom poui 
«n autre. 
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JE ne nfarréterai point à chercher Véty^ 
mologiedu nom de ce village , parce que 
je croi qu*il eft impoffible de la. trouver. La 
manière de récrire a toujours été affez uni- 
forme depuis le X 1 1 1 nécle inclufivement, 
mais au X 1 1 (lécle on Técrivoit en .François 
Portef. Ga- Âvemar ou Avemart y & c'eft ainu qu'il eft 
çnier. p. 2.-4 écrit ààîis plttfieurs titres de l'Abbaye de Chaa- 
iigTc^Vi^sd ^*' W* Cette augmentation d'une lettre dans 
ee mot ne nous met pas plus au- fait pour en 
■découvrir l'origine. De nos joury quelques- 
uiis rappellent VaiAmar y & jel*ai vft aînfi écrit 
fur la tombe d*un Curé de ce liev, gravée dans 
TEglife en lettres gothiques il 7 a environ un 
fiécle & demi» Néanmoins ceux qui larinxfbient 
le nom de ce village au XII iîécle Tappel- 
En^CartuLB. ioletit VemoTcium'y c'eft ainfi qu'il eft nommé 
TifarUàcam' Jans une charte de Maurice Evêquede Paris. 
^'- Ce village eft â (îx lieues de Paris. On le 

laiïïe en allant à Sentis à demie lieue fiir la 
droite; il eft auftl à demie lieue de Mont- 
sneillan, & à égale diftance de Mouchy-ler 
neuf. 

Il n'y a rien à remarquer dans TEglife d^ 
ce lieu qui eft bâtie en forme prelque quar* 
rée , toute de pierre 8c voûtée. On y voit ait 
portique fiir un cartouche le chii&e 1545 » &e 
il eftuffez vxaifemblable que le corps de Védi* 

(m) Fuie» de A'vemût , TAétinerh^ de ,Avems¥ 11%^ 
*V 4e Avenu» Pré^sfiinf de MçBtmeiiiiémt ix«3. 
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fice & même fa tour ou clocher n^ont que deux 
£écies d'antiquité* 

Quoique le Village paroifTe être dans une 
plaine , cette Egliie efl bâtie fur une petite 
éminence dont la pente regarde le midi. Saint 
Pierre Apâtre en eft le Patron. La Cure eft à la 
pleine collation de TArchevéque de Paris » en 
quoi aucun des Pouillés du Dtocèfe n'a varié» 
Dès le XI II ou XV ficelé elle pafîbit pour erre p^^^z ^' 
d'un revenu confiderable » (Ravoir de jo liv« '* 

Le Pouillé Imprimé en i6i6 place fiir le 
territoire de Vemarz une Chapelle dite deCo^ 
chù de Cocher. Celui de i ^48 s'exprime ainfi z 
Ch/^elh de Notre-Dame de Achù dans la Pa* 
roije de Vemar» Pelletier s'exprime dans le fiea 
comme ce dernierr L'état des Chapelles du 
Dipcè(e'drefle four M» le Cardinal de Noaille» 
marque parmi celtes dii Doyenné de Montmo*;^ 
rency la Chapelle Notre* Dame d'Arches 
Paroifle de Vemarz» C*e& fans doute la ntéme 
Chapelle > & il y a apparence que les biens en 
font perdus 9 puisqu'on ne la trouve pas taxéo 
uujottfdlHii dans le roUe des décimes. Son vé- 
ritable nom parok avoir été Notre-Dame de 
Achis en latin, puirqu'elle eft ainfi appellée 
dans le Pouillé ParifienduXV fiécle, avant 
lequel on n*en trouve aucune mention. Elle 
y eft marquée être de la nomination de TE- 
vêque. 

Ce qm fait quH efi refié d'anciens dnres qui 
font mention de cette Paroifle , font les dona- 
tions qui ont été faites à diverfes Eglifes de 
differens biens qui y font fitués. C'eft pour 
cela que les titres de l'Abbaye de Chaalis nom* 
ment ce lieu* On lit dans le Cartulaire de No« 
tre-Dame des Chaniqps à Paris une charte de 
Maurice de Sully Evéque Diocèfaîn qui cer- Cartil b; 
àfie que Foulques Prêtre de Vemars a vendu ^''•'*« ^•»»f* 
lux Moines de ce Fxiew:ç Si aux Religieufes.^ * 
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de l'Abbaye de Chelle la. grange ( c'eft-à-iîre 

la ferme ou métairie ) qu'il avoit i Vcraarx z 

cette vente occafionna un traîtté ou accord que 

Jhîà^f^ ces deux maifons paflerem avec ce Prêtre; 

lequel accord fut rendu public par Philippe Axf 

chidîacve de Paris en i i8o. Guillaume Prêcre 

de Vemarz qualifié Anglicus , fonda auffi Ton 

T^ffrr*/. j. Anniverlaire à Ste Geneviève de Paris au XI II 

Genov. ad ^^ ^IV fiécle par une donation de 2.$, livres 

^ /.««.... Parifis. 

Les noms des Seigneurs de Vemarz ne peu- 
vent pas former une fuite. Voici ceux que j'ai 
découverts avec l'extrait des tiues où ils font 
nommés. Robert de faint Denis eft qualifié 
Milei de Evemars en i ^i i • En la même qua^ 
Kté il certi^ l'an 1113 que Gui de Berron, 
ayant befom d'argent pour foire fa fœur Reli- 
TWW. Car^li -gieufe, avoit eu quarante-deux livres des Re- 
iocide Gà-^». iigieux de Chaali^^cn leur vendant fîx arpens 
de tewê proche S, Germain.de Viller on». Jean 
Berout dte' Vemart Chevalier avoit au X 1 1 i 
cftror,. r, fiécle le droit de recevoir quarante lois Je rente 
Dha. /c^^. ^. annuelle de la bourfë de ï'Abbc de S. Oenis , 
^^^* & tenoit ces quarante (bis en fief de cet Abbé : 

mais il les vendit au Couvent Kaft '^^66 :. ce 
qui fut approuvé par -Emeline de Vemart fem« 
Preuves de me de Jean de Verûilles Chevalier. Eai27o 
PHiitoire de Pierre de Vemart Cliev^ier vendit & donna 
^'"''^e^c/' ^^ P^'"® ^. l'Abbaye de Sie Genevi«Lve de 
<«/. s, Gânov, ^^^ ^^ marfon de Vemarz avec tous le pour- 
f • ii-i ^feq- pris & les dépeiidance&^terres-, hdtes ,. coutu- 
mes-, cinq fols de cens annuelsv la Seig;neurie 
8t le droit de JufHce; ces biens étant mouvans 
de Matthieu de Montmorenci comme quatrié* 
me Seigneur, il. confirma le don de la vente, 
8c confentât que cette Comnumauté lesr pofli- 
dât en main^-morte. Les autres qui j conlen- 
tirent pour la: mouvance de leur fief^ furent 
.ïhibaud de Beaumoot^ Gautier de* S. Denis 

Chcvalict 
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Chevalier Sire de Jully & Helizende fa femme. 
Pierre Je Chêne vieres Chevalier & Adeline (a 
femme , Pierre de Verfailles Ecuyer & la fem- 
me Philippe ; Gilet de Verfailles Ecuyer , Phi- 
lippe de Nery Chevalier & Marie fon époufe : 
Jacqueline de Quimquemport Dame de Pierre 
Fide > veuve de Guillaume de Pierre FiAe ; ^ . ^. 
Agnes Dame de Charpeignon, veuve de Pier- q^J^I^'j^^ 
re de Lyvronne Chevalier le fit moyennant une j^j^* 
fomme. Les tuteurs de Pierre de Courcelles Leitrcf p»ff» 

Jupille , & Guillaume de Courcelles Ecuyer. féci à Aubif- 
e n'entre ici dans ce détail, que pour faire g;n/. 
voir avec quelle folemnité les ventes ou do- 
donations fe faifbient alors. Ce Pierre de Ve- 
mart Chevalier bienfadcur de l'Abbaye deSte 
Geneviève eft marqué dans fon ancien Né- «.îf *'"''; ^^* 
crologe au ai Février. Un autre Seigneur J****"* 
nommé Baudoin & Vemart y trouve pareil- 
snent au 5 Mars pour avoir donné à la même 
Eglilè quelques arpens de terre (itués au lieu 
dit les Granges de Palaifêau. Un troidéme 
nommé Pierre de Courcelles & qualifié ^r- 
miger , ayant vendu au même Couvent Tan 
i2^j ce qu'il avoit à Vemarz: , les Religieux 
qui étoient à Ces droits fommerent Pierre de 
Vemarz Chevalier de venir à TAbbaye pour 
reconnoître fes Seigneurs. Il prétendit qu'il ne 
de voit pas être ajourné chez eux , mais dans 
le lieu où Pierre de Corcelles avoit coutume 
de Fajourneir: le Parlement prononça en (a iff^« P^rl 
faveur , pourvu cependant que ce fut dans le •*""• ^^^ 
Fief dont étoît mouvant le Domaine de as "'^* 
Pierre de Vemarz , & que là les Religieux 
pouvoîent tenir leur Audience , & exiger de 
lui ce qui convenoit à raifbn de fbn FiefTL'an- 
née précédente qui étoît izp4 ce même Pierre 
de Vemarz comparoifant en Parlement avoit 
donné en gardé à l!Abbaye de Ste Geneviève n-^, p^rK 
& nommément au Chambrier lès biens & Cqs Domport v. 
lom€ IV. A a a rirr tvt;. 
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hommes. Avant le milieu du X V fiécîé la 
Hift «les ^^^^^ ^^ Vemarz avoit eu pour Seigneur Jean . 
Gr. Ofl'.p. de Romain Confeiller au Parlement. Il avoit 
îSi.CctOu- époufé vers Tan 1415 Marie de Marie fille 
vngc écrit jg Henri Chancelier de France , laquelle vi- 
^y™**'' yQÎt en 1461, Après lui fut Seigneur de ce 
lieu Gilles Anthonîs Secrétaire du Roy qui 
Kecucildcf «ïi^wï^^ ^^ 3 J"*" HP3 » & qui repofe au cî- 
Epitaphei de metiere des Innocens proche la ChîipeUe de 
Paris à h Neuville : Enfuite Ton fils Jacques Anthonis 
Bibi. au Roy l'un jjçg quatre tlûs de Paris mort le 1 1 Sep- 
p. 4S«- tembre 1553. Son époufe s'appelloit Margue- 

^^^' rite Fournier. Il gift au même lieu. Ces An- 
thonis ne pofTedoient pas la terre en entier , 
Puifque Antoine chx Crocq Seigneur de Che- 
nevieres en France en eft qualifié Seigneur 
Voy.raitîde en partie fur fà tombe à Chêne vieres , où il 
,îe Chenevic- ^ft ji^ aécédé en i $ 1 8. De plus dans la Cou- 
res en France, ^^g j^ p^^j^ ^^ Procès-verbal de Tan 1530 
P*""'" Edi ^"" ^" ^^^^^ Ecuyer & Chriftophe pren- 
jn 8-vo I678» "^"* ^® "^""^ ^® Seigneurs de Vemars. Au com- 
p, 635. mencement du dernier fiécle Guillaume du 

Crocq étoit qualifié Ecuyer Seigneur de Ve- 
Perm. Je t^^rz en partie. Anne de Pienne Gl veuve lui 
Chap. Do- donnoit ce titre Tan 1634. 
meft 23 Mai. M, Nicolas de Sainâct Introdudeur des Aîn- 
Mcrcutc de baflTadeurs eft aujourd'hui Seigneur de cette 
Aoiift 17p. Paroiffe. Claude Catherine fa fille, veuve du 
p. 200. Comte de la Tour d'Auvergne étant décédée 

à Paris en 1 750 a été portée à Vemarz pour 
y être inhumée. 

Dans le dénombrement des feux de l*Elec- 
tîôn de Paris le livfe imprimé en 170^ en 
marque 114 à Venaarx , apparemment pour 
114. Le Diâionnaire universel de la France 
y compte 430 habitans , ce qui eft plus jufte. 
Les habitans s'adonnent au labourage & autres 
f ?mblables travaux , le pays n*ayant aucunes 
vignes , Se les feounes travaillent à la dei^ 
relie. 
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Au fortir de ce Village en tirant vers Mont- 
fneiliant eft une ferme de l'Abbàye du Ste 
Geneviève àe Paris , avec une Chapelle fous 
le titre de la même iâinte. On trouve ^ue 
le 2 Juin 153^ l'Evéque de Paris permit à 
Quillaume le Duc Evéque de Bellune iufar^ jteg. Sf. 
tibtis , ci-devant Abbé de Ste Geneviève , de ?#/■• 
bénir la Chapelle de la maifon de cette Alv 
hâye Gtaé dans Vemarz, & même d'y don* 
ner la confirmation & la tonfure. Dans Taâe 
^ d'une permiffîon d'y cclébrer , accordée le 1 1 
Avril \697, elle eft appellée les Carneaux. ^** 
^ La ferme de Choify aux bœufs qui appar* 
tient à l'Abbaye de Chaalis par donation eft 
£tuée à l'extrémité du territoire ' de Vemarz 
du coti oppofë à la Chapelle des Carneaux , 
c'eA- à-dire en allant â Epiers. Son ancien nom 
eft Soifîy. Louis VII dit dans Tes lettres de 
Tan \ï^z qu'il a donné aux Religieux de Chaa- 
lis fur ce qu'il a m plana terra Jive in bofco Ex AmU^. 
apud Soîjiacum , fe retenant vingt Ibis de rente 
annuelle en monnoye de Provms« Les lettres 
du Roy Jean de l'an 1358 concernantleCon- Or<?onn. r!e<: 
cierge du Palais portent que les Reb'gieuxde ^^'^•T-Illp. 
Chaalis doivent feize fols pari fis à ce Concier- 
ge pour une grange qu'on appelle Soiffy. En 
1690 l'Archevêque de Paris leur permit d*y 
célébrer dans leur Chapelle, L'Abbaye de Li- 
vry eft aufli du nombre de celles qui ont e& 
du revenu à Vemarz. Robert qualifié Miles 5. cartul. Livr. 
Dionyjîi lui donna vers le commencement du ex litu Pétri 
XIII fiécle quarante fols de cens à Vemarz, £/*• P^t'^^f* 
du confentemeitt de fon époulê; laquelle fom- 
me fut énoncée dans la Bulle d'Honorius III oM^hr, 
de Tan 1211 avec les autres biens de cette tfvdininjin 
maiCbn. 

Il ne s'eft préfenté dans mes recherches au- 
cun illuftre du nom de Vemarz, que Regnaud OdlLcht. 
du Val, appelle quelquefois Regnaud de Ve. VmhX 
Aaa ij ^Z/ir' 
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inarz » parce qu'il en étoît originaîre. Il fut 
fait Abbé d'Herivaux au Diocèle de Paris Tan 
1371 5 & mourut le 13 Février 13^3. 
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E nom ne ce lieu qui eft écrit commua 

} nément Montiacum , ne vient pas comrr;e 

on pourroit le croire de quelque montagne fut 
laquelle il fîbit conftruit , pdiqu'îl n'y en a au- 
cune , & qu*il eft bâti dans un vallon fort éva- 
a au bout de la plaine d'Epiais. Mais, comme 
X..^ Galliur. l'a pen(e M. de Valois , il eft tiré du nom du 
p. 423. porieffeur dans le temps que les Romains oc^ 

cuperent les Gaules. Ce n*eft cependant point 
que ce pofîefTeur ou conftrufteur de ce vilJa» 
ge Ce foit" appelle Monnus , aîniî que Ta cru 
le même (lavant ; car ce nom eft inconnu par- 
mi les noms Romains. Il faut plutôt dire que 
c'eft n'un Munattus que ce Keu a pris fon nom ^ 
auffi- bien que Moucy-le-vîeux qui y eft con- 
rigu , & que primitivement ces deux lieux 
^voient appartenu au même maître. Rien n'a 
été plus facile après avoir formé le nom de 
Mtfnaci4cum , que d'en retrancher le premier 
a : ce qui a fait Mmtiacum , comme on Té* 
érivoît au IX (îécie : qn*on a rendu en fran- 
çois par Munci ; enfùite on Ta écrit Moncy; 
& enfin Moucy, L'auteur du Fouillé du XlU 
fîécle , quoîqu'écrivain latin , appelle cette Pa- 
jroifle fîmplement Monci , faute d'avoir fçû Ton 
Vrai nom. Cela fait voir au moins qu'il ne 
croyoit pas que ce nom vint de quelque mon» 
tagne ; car dans ce fèntiment il lui eût été fa- 
cile de mettre Montiacum, 

Par ce qui nous refte de plus ancien fur ce 
lieu > MOUS apprenonons ^ue le Clergé de U 
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Ville de Seez affligé par les Normans avoic 
obtenu de Louis le Germanique frère de Char* 
les le Chauve 9 par le moyen de Coh Evêque 
Hildebrand qui iîégea depuis environ IVn 850 Eitri» au 
jufques vers 880, la terre de Muncy pr<rdnim Camilaire a« 
Munttacum pour y mettre en lureté le corps ^ ac Pan», 
de fainte Opportune ; que cet Evcque y en- renfeimanc 
Yo/a une partie de Tes Ecdéfîaftiques avec lés Touvraçc Ac 
Reliques de la fainte. Comme il n'y av oit poiilc $• Anfclmc 
encore d'Eglifc à Muncy, le corps de la fainte pJbHé «Vec b 
fut dépofé dans la maiforl d*un nommé Gozlin* vie la Saîmc 
Il y eut bien-tôt un grand concours de peu- par Nico.:is 
ple^ & plufieurs malades y furent guéris ; de Go^»" »-5î 
lôrie que les aumônes fufiirent pour y bâtir P* **** 
quelques années aprts une petite Eglife. Dans 
le temps que Tarmée de Bofon Roy de Bour- 
gogne faifoit àts ravages en France ; c'eft-à- 
dire en Syp après la mort de Louis le Bègue; 
un des Capi:aines de ce Roy s'exnpara de 
Muncy , il voulut y conimetîic bcaucovp de 
dcgât , & piller fur-tout TEglife de làintc- Op- 
portune. La punirion qui lui furvint i'oLli^^'ia 
de lai£~er (on cheval aux Fccléiîaftiques ce Se^ % 
deflervans cette Eglife avec une fomme de d'> 
niers formant le poids de deux livres ; cft mc- 
ine temps il prit ce Clergé fous la prote»fiion 
& fit fortir tous les brigands des Vilbges voî* 
fins. Le corps de la làinte avoit été un peu 
de temps auparavant mis en refuge dans le 
château de Scnlis : d'où il s'enfuit qu'il ne refta 
gucres à Muncy que quinze ou vingt ans dç 
luite. On afflire que de Senlis on l'y rappor- 
ta ^ & 0J1 ajoute que dans le temps d une autre 
guerre il fut cache au haut du clocher defon lbîd.p»5«*. 
Fçlife ; ce qui n'eft gueres vraifemblaWe Ce- 
lui qui a écrit ce dernier fait l'accompagne de 
ci rcon fiances incroyables , & a apparemment 
ig^noré qu'anciennement' c*eft-à-dire dnns '9 
/Lu fîccle & dans le« trois ou qu^^t-^e fui vans ^ 
Aaa iij 
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c*étoit lufage en bâtiiTant une Eglife&finîf- 
fànt le clocher » de mettre dans le pommeau 
de la croix quelques fragmens de toutes les 
reliques que l'on pouvoit avoir pour préfer- 
ver ces lieux de la foudre. Voilà fimplement 
ce qui a pu arriver à Moucy. Au refte le corps 
de Ste Opportune ne reda pas lout entier dans 
ce Village : Il en fut porté une parde à Paris 
pour être confèrvé dans l'Eglife connue fous 
le nom de cette fainte. 

Moucy-le-neuf eftfitué àfept lieues de Paris 
à une lieue & demie demie de Dammanin en 
Goè'le. C'eft la dernière Paroiflë du Diocèfe 
de Paris de ce câté-U > & elle confine avec 
les extrémités des M eaux & de Senlis « n'étant 
qu*à une petite lieue de la montajgne de Mont- 
melian dont la plus grande partie eft du Dîo- 
cèrde Senlis. Les eaux qui prennent leur four- 
ce auprès de cette montugne ont leur écoule- 
ment du côté de Moucy-le-neuf , & de là a 
Moucy- le-vieux , qui efi du Diocèfe de Meaux , 
d*où en paiTant au-deflous de Dammartin 6t 
,de Thieux» puis à travers de Çlaye, elles fe 
jettent dans la Marne ; la carte de de Fer don- 
ne à ce ruîflTeau le nom de Brevonne ; mais 
Céttul livu dans un titre de l'an 1 175 il eft appelle Riparia 
jçi, iS» ^g Bevron. On pourra remarquer par la fuite 

de cet article depuis quel temps ce Moucy du 
Diocèfe de Paris eft furnommé Moucy-le-neuf : 
mais je n'ai pu en découvrir la raifon. Appar- 
ranunent que Moucy du Diocèfe de Meaux qui 
eft contigu pafToit pour plus ancien en tant que 
ParoilTe. 

Puifque la première Eglife qui a été batîe 
à Moucy du Diocèfe de Paris eft celle .de Ste 
OpportuneJ , je ramafTerai d'abord id tout 
ce qu'on en fçaît , ou que j*en ai pu appren- 
; dre. Elle avoit été occupée par des Clercs ou 

Iiccléiiaftiques f^culiers pendant plus de deux 
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cent ans. Mais fur la fin du XI iiéde un Che* 
Talieriiommé Albert qm en jouîflbit (ans qu'on 
fçache à quel titre , finon apparemment celui 
de Seigneur du lieu préfènta au Chapitre du 
Prieure de fàint Martin des Champs avec Hu- 
gues /on. fils du temps du Prieur Urfion, c'cft- ouï"^' ^^ 
I-dire vers l'an lo^o; & il en fît don i la Corn- m";"^^. 
munauté avec ce qu'on appelle Atrium & (es p. 31 & /r//r« 
dépendances , de même que les Clercs en s. Jdértini p. 
avoient joui , donation qu'il dépofà à l'infiant '^^ 
fur l'autel & qui fut ratifiée par Richilde & fille 
cpoufe de Jean dé Lagny , par Hedwide fon 
autre fille , & depuis par Burchard de Mont- 
morency qui étoit le Seigneur fulerain* Depuis 
ce temps-U ce bénéfice fut marqué comme ap- 
partenant à feint Martin , dans les Bulles des H/]/?, s. M^i»- 
Papes Urbain II de l'an 10^7» CalixtcIIde '"">• '^** 
Tan ii\9 , Innocent II de Tau 1142 & Eu- \[ll '^^ 
gène 111 de Tannée 1147- Trente ans après 
la donation d'Albert, Burchard de Montmo- 
rency étoit en conteftation avec les Religieux 
de faint jMartin, Etienne Evcque de Parii dé- 
clare par ui^e charte de l'an 1114 qu*ils tom- ^ 
bés (Raccord , & que Burchard leur laiffoit la 
jouiflance de tout ce que fes Val&ux_ leur 
avoient donné de fbn fief; & pour premier ar- 
ticle eft fpécifîée l'Eglife de fainte Opportune Pietiv. *!e 
de Moucy avec la dixme & ce qu'on appel- Montmor. p. 
lôit Atrium y avec les ferfs tom nommes que ^'* 
femmes. Cent ans après il fut befoin de re- 
bâtir cette Eglife, Les Religieux du Prieuré 
obtinrent de Guarin Evêque de Senlis , qu'ils 
puÎTent prendre dans la carrière qui étoit entre ^4?» s, 'h.Un. 
la Chapelle de.Sorval & la Chapelle d'Orry f- *«'• 
aqtant de pierres qu'il en feUoit pour cet édi- 
fice. La charte eft de l'an iiao. Lebâriment 
qu'on voit aujourd'hui eft celui - la même 
qui fut fait alors : C'eft une Eglife tics-élévéc 
terminée au fond en forme de pignon \ «Ue 
A a a iii} 
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a deux ailes qui (ont voûtées , mais le corpsr 
de rédifice n*eft que lambriffé. Au portail foift 
trois espèces de guérites terminées par le bas 
en cul de lampe , &. par une couverture d'ar* 
doife dans la partie fiipérieure. Celle du milieu 
eft la plus élevée » & elle eft terminée par un e 
flèche fous laquelle font les cloches. Dès le 
XIII fiécle auquel cette Eglifb fut achevée, 
on y admit des (epultures de laïques , même 
de femmes. Il y en a une entre autres fur la 
tombe de laquelle on lit en gothique capital z 

Cy gifi Tiete de famé de • 

Outre la fingularité du portai de cette Eglif^ 
on peut encore regarder comme £nguliere la 
galerie à appui de bois qui en traverk le fond 
au-deffus de Tautel. Il y a dans lajnéme EgliAr 
uneinfcription fiir un marbre qui apprend qu'el- 
le a été reparée par Achilles le Petit Prêtre Ab- 
bé d'Evron , puis Prieur de ce lieu mort le 19 
Juillet 1584 âgé de 6 j ans. Il eft inhumé pro- 
che la grande porte. Sur l'autel eft un bufte de 
bois dans lequel il y a du chef de S'iè'Oppcr- 
ttine ; une châfTe de bois à l'antiqàe' où il y . 
a plufieurs offemens des fzxnis CânVe , Cari- 
tien & Cantianille martyrs , & enfin une cHâlïe 
plus moderne auflî de bois dans laquelle eô un 
reliquaire en forme de croiffiint» quifoutienc 
une mâchoire de S. Godegrand Evêque de Secz 
Hifl.s.Uéiru frère de Sie Opportune. En i385un'eCha- 
/. 3<îi. pelle du titre de Notre-Dame étoit fohdée hon- 

Hift. dcsGr. vellement en ce Prieuré par Philippe d^Aun^y 
Offic. T. 8 p. Chevalier Maître d*H Atel du Roy ^ & Agnès fa 
F'ft ' A f*^'"'"®* lefquels fondateurs y (ont inhumés. 
Monrmo7. p! ^ premier Chapelain fut un noncmié Ponce de 
p. S27. * ' Grigny qui tratita avec le fondateur au fujét dès 
bions de ce bénéfice. C*eft le même bénéfice 
que la Chapelle de Notre-Dame de Moucy- 
le-neuf ; laquelle eft encore aftuellement au 
roUe des décimes. Elle étoit à la nominatidii 
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des fucceiTeurs de Meilleurs d*Aunay dans ia 
terre de GoufTainville. De lii vient ^'Antoîna 
d'Aunay y préfenta le 9 Janvier 1 52 1 8i\ei6 
Décembre 1531 , & Anne Baillet le 27 Août 
15$^. Dans Tune de ces trois Provifions il eft 
arrivé au Secrétaire de qualifier le Prieucé de 
Moucy du nom de Sanàa AffMonséc au lieu 
de San^a Opportuna» On trpaVe dans les R&- 
gi/lresdu Parlement delà même aneée 158^ ^^« P^'^* 
au 1 $ Novembre un nommé Jacques Gueraut '^•^^ 
Prieur de Moucy-le-neuf: il y eft fait mention 
detefhment; & les exécuteurs y font dénom- 
més. Selon tes monumens qui regardent faim H//?.AM4»«» 
Martin dei Champs il devoity avoir dans ce petit /*• * 5^* 
Monaftere fîjt Religieux , compris le Prieur J 
mais 1 3^p il n'y en avoit plus que deux* Les 
Statuts Imprimés de Cluny nous apprennent que 
le Chapitre général tenu à Cluny cette même 
année , on modéra à la confîdération du Car- 
dinal de Thurey ia peiné décernée contie ces 
deux Rtl^gitux , que le Chapitre de l'an 1 3»/ 8 
avoit cKcojniniinié pour certaines rebellionf. 
Le Poi ifle P.arificp du XîII ficelé compte ce 
Prieuré paMu ceux qui étoient renfermés dan» 
le Doyenné 2e Sarcelles ; Prioratm de Alon- 

M. Jean -Marie Henriau Evéque de Boulo- Mercure Iti»^ 
gne étoit ci devant pofleffeur de ce Prieuré, vicr i7j»» 
Il éfl déctidé au mois de Janvier »738. 

M. t^aleroe ie Lfoneti aujourd'hui Prieur. 

L'Eglife^ ParoifTialç de ftloûcy-le-neuf n'eft 
point xioipmç dans plufieurs lieux où il y a 
Prieuré , coiitigue à ce Prieuré ou renfermée 
dedans.* Elle en eft afTezconfidérablement éloi- 
gnée St plus avant dans le village. Le titre du 
laintqu'elleporte eft S. Vincent martyr. Cette 
Eglife ne paroît être qu'un édifice dé deux cent 
ou deux cent cinquante ans. Elle eft bafîe fans 
vitrages d^n^ le corjps de rÈglifè , ni galléries ^ 
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to^îs elle eft entieremem voûtée « proprement 
pavée & bien reblanchie accompagnée d*une 
aile de chaque coté 8c ornée d'une flèche (ans 
tour. Au vitrage du fanduaire du côté du midi 
font les armoiries. 

' On a mar(]fol cï-defTous que ce (ont les ar* 
'mes des Dantfft'''de S. Simon. 

On voit dans le chœur de cette EglKe les 
épitaphes fuivantes. 

Cy gîfl noble & àîfcrete ferfone Anthotne le 
Bout ciller en fin vivant Sr, du fief de Bifét & 
de Moncy^le-netif en partie , Frothonotaire du 
faint Siège Afoflolique ^ qt^i décéda le X Juillet 
Mi V. C. Uh ^ . * ■ .' X 

Sts armes font aux vitres du (ânAuaire & à 
In clef de la vome de Taîle du côte fepten- 
trîonal. 

Autre épîtaphe un peu effacée* 

Cy gijl ••••.... le Bouteiller enfin vtvam 
Seigneur de Monchy-le-neuf & de Vigneul en 
partie , Frothonotaire du faim Siège .••••.»• 
& de Pierreval qui trè^affa h Xtîl de San» 
vier M. V<^. XLK 

Autre : 

Cy giji noble homme Charles le Bouteiller tn 
fin vivaut Chevalier Sr. de Vigneul & de Mffn^ 
cyle^nettf en partie & du fief de Bifet , qui tref- 
fajfa /e ; . • • • • Juillet > ^5 1. 

Cy gifl ... j ... . Damoifelle Jeanne de Be-* 
S^Sy fi femme , de la maifon de ïa Roche^Froif" 
fart au pays (t Anjou , qui trefpajfa »..,.... 
Le refle n'a pas été fini. Ses surnies font éçar* 
télés d'une étoile. 

Autre : 

Cy gifi honorable homme Maijlre Loys des For» 

' tes tn fin vivam Notaire & Secrétaire du Roy > 

AdvQcat en la Cour de PÔrtimcm & Bailly dt 



DU Doyenne* dêMontmorenci. 5^1 
Moncy le-neuf, qui décéda en fa mat fin de U 
Folie Paroijfe dudit Moncy le premier jour d*Oc' - 
tobre i$So, Il eft repréfénté en robe fur & 
tombe* 

On Ht encore au fânâuaire de la même Egli- 
fe répitaphe de Haut &fuijfam Seigneur Char» 
les le Bomeiller de Senlis , Chevalier de POrdn 
diij^oy^ Gentilhomme de. Sa Maje^é y Jjeute" 
nant de cent hor^mes d'armes iç fin Ordonnance 
fius la chargé de Ai. de Thoré Gouverneur de 
i*ljle de France & Capitaine de cent Chevaux 
Légers; Seigneur de Vinueil , de Monjfy'le-neuf, 
&c. Et Dame Jeanne Dauvet fa femme. Puis 
une fondation AfV^n 1604. On a ajouté par 
renvoy au baj^^ide.ce. dernier cpitaphe après le 
mot de Bouteille^,:.}!)'* fe Bonteiller à caufe 
de Peftat de Grand houteiller & grand Bfchan^ 
fin de Franc e, 

La Cure de Moucv-k-neuf dans tous les 
Fouillés de Paris, même cehii du XIII fîccle 
eu dite à la collation pleine Se entière de TE- 
véque rie Paris. 11 n'y a que celui du Sieur le 
Pelletier imprimé en j6»z qui la marque à 
la préfemation du Prieur du lieu. Celui de Pan 
1616 appelle en François cette Cure , la Cttre 
de Neuf Moujfac» 

Toutes ces Fouillés Parifîens excepté celui 
du XIII fiécle font mendon d'une Chapelle 
de S. Michel fondée dans PEglife de Paroi(^ 
Haie de Moucy*le-neuf : & eue eil comprife 
dans le rolle des décimes. Je n'at pu en dé- 
couvrir le fondateur. C'eâ relativement à la 
Fé^e de cette Chapelle , au(C-bien qu'à celle 
de TEglife Parotffiale . que lorfque k Seigneur 
de Moucy voulut établir des Foires dans ce 
lieu , il demanda au Roy Louis XII que l'une Premier V&. 
fut le jour de S. Michel 3c le lendemain ; l'autre lume desBan« 
le jour de S. Vincent & le lendemain. rhl^i^'^f L 

d^ai YÛ ttois anciennes nominations à cette ^ /^'* 
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Chapelle faites par les Evéques de Paris flena 
jure Tune du 16 Mars 1473 , Taucre du 24 
Avril Wh t la troifîéme du 15 Mars 1580. 
Le Regiftre des vifîtes des Maifons - Dieu 
& Léproieries du Diocè(è de Paris en 1351 
fait mention de ces deux Hâpûaux qui exiC- 
toient aiorâ â Moucy ; il marque que la Mai- 
fon-Dieu étoirfbrt remplie*; "& quant à ia Lé- 
proferie H dit qVune partie des bîeris étoit te- 
nue par Philippe de Moucy Armtger. 

Au XIII fiecle les Seîgnetirs des Barres pof- 
feurs de quelques terres dans le pa^s Mulcien 
à Torient de Oammanin fe prétendoient Sei- 
gneurs fii^erains du ficfdàn^^ ia dixme de Mou- 
cy-le-neuf. Regnaud de Mftry 'Clievalier tenoit 
de Jean de Borras Ecuyer le tiers de la grande 
r. n dixme de Moucy. Le befoîn d Wcnt oi^ il 6 
Pmti/lp» U:* '^^"^^ dans le pays d outremer étant a la Croi- 
fade en ri^o fit qu'ïl vendit cette portion de 
dixme au Chapitre de Paris» Mais dis le fîécle 
précédent outre les Religieux de Moucy, d'au- 
tres Communautés pofledoient déjà du bien fur 
ce territoire, ManafTcs Evéquede AlcauA con- 
firmant Tan 1140 la fondation du Prieuré do 
Hif.s.TAdrt, Mauregard faite en fon Diocèft par les Sieurf 
à cumjf, pag. d'Aunoy, déclara qu'outre les terres & revenus 
^^7» fitués dans fonDiocèfe, ces Religieux de Mau- 

regard avoient été gratifiés d*un pré. In lifif> 
cofattt Parijienji in Villa qua Mouctacum dicitur 
fratum unum* 

La ParoiiTe de Moucy -le- neuf eft compriïè 
dans le dénombrement dès Elevions du Royau- 
me de pour 180 feux. Le DiéHonnaire unî- 
verfel y marque ^60 habitans. Les femmes y 
travaillent beaucoup à la dentelle. Il n'y a 
point de vignes : tout eft en terres à grain ou 
enprez. 

Ce que j'ai pu trouver qui coucerne la Sei- 
gneurie de Moucy-le-neuf fi^ Tes Seigneurs fe 
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tMh à ce qui fuir. En i a zo Gaucher d*Aw- Hîft. drtor. 
noy Sénéchal de Dammartin en éioit Seigneur Offic. T. •• 
en partie; Se en iijo c'éioit Pierre d' A un ay ^' •''* 
^ui poflédoit cette terre avec la même qualité 
de Sénéchal de Dammartin. Perrete fa fille 
étoit Dame de Moucy en 1 166. Vers ce tems- 
lâ le Comte de Dammartin prétendit y avoir 
la Haute- Jufiice. & dans toute la Châtellenie. 
Après une Enquête le Parlement lui donna 
gain de caufe en 1267 contres les prétentions '(es* ^^*^» 
des Gens du Roy. Quatre ans après il fe fit ^^^'['1''" 
un dénombrement des Chevaliers du Bailliage "'^* " ^* 
de Paris qui dévoient aller à la guerre contre 
le Comte deFoix: il fi^t déclaré que le Com- DuchêneTii 
te de Dammartin devoit fournir deux Cheva- ^P* ^^® ^ 
liers po terra JUa de Mouceio» En 1182 Gau- *"' "^'' 
tier d'Aunay Chantre de TEgUfe de Senlis & 
Chanoine de celle de Beauvais , fit un échan- Hîft. dct cr. 
ge de ce qu'il avoit à Moucy-le-ncufavcc Jean O^* T. VIII. 
ce Chantilly & Jeanne d'Aunoy (à femme. En 
Tan 1 300 la Seigneurie de Moucy-le-neuf étoît 
au moins en partie entre les mains de Gautier 
d*Aunoy. Le même la poffedoit en 1 3 1 7. C'eft Rcg. dei Chr 
Tannée en laquelle il déclara avoir intention du Roy. 
d'y foncier une Chapellerie dont le Prêtre ce- ^ontmoi. p! 
lébreroit chaque jour, & il obtint pour cet efflt ^j,^ 
de Jean Seigneur de Montmorency Tamortif- 
fement de (èize livrées àe terre à i'arifîs en 
la Ville de Moucy & au terroir , en tant qu'il 
les tenoit de lui en fief. Mais en 134^ Guil- 
laume le Bouteiller plaidant avec Jeanne de 
Clermont fa femme contre le Couvent de faint 
Martin des Champs & le Prieur de Moucv, 
prenoit le titie de Chantilly & de Moucy-le- 
neuf. Durant le cours de ce fîécle une partie 
de la Seigneurie de Moucy-le-neuf palTa aux 
de la Val. Jean de la Val en jouit vers Tan Hiftofre de 
i?7o; au moins on fçait qu'en 1372 il en Montmor. 
céda la propriété à Gui de la Val fon neveu P* ^s^. 
Seigneur d'Attichy ^ torf^u'U épouû Ifabeau 
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de Chaftillon, & en 1385 Jean de Clermont 
iè défifta de tes deux terres confèntant qu'el- 
les demeuraflent au même Gui de la Val. Mais 
quelques ann^s après , la néceflicé l'ayant obli* 
gé de vendre pluneurs de fe terres , Pierre d'Or- 
gemont Seigneur de Mery(ur»Oife acquit de lui 
le petit fief de Moucy-le-neuf , avec le château 
& la terre de Chantilly aufli bien que la i tour 
de Montmelian. Le tout pour la Comme de 
huit mille francs d'or , par aâe du x 8 May 138^, 
dont Perrenelle de ViUiers Dame de Montmo- 
rency reçut le droit de quint denier » comme 
ayant la garde de les enfans* Guillaume le 
Bouteillei^de Setilis pofTedoit alors le refte la 
Seigneurie de Moucy le neuf. Il en efl dit Sei- 
gneur dès Tan 1383 : ce bien lui venoit de 
Marie de Cermoife (à femme. Il en rendit foy 
& hommage à la même Dame Perrenelle de 
Aâe&quît- Villiers au commencement de Juillet 1287 » 
??n*^** à ' & ^^ ^"^ P^y^ P^"^ Tannée â cautè du décès 
Ecoiicn Pr. ^^ Pierre de Cermoife Chevalier la Tomme de 
d?^ Montmor! i fo francs d*or. On prétend que c'eft le même 
p- 15 5* Guillaume ie fiouteiller qui mourut le 20 Août 

Godefiroy 1461 (èlon fon épitaphe attachée à une Croix 
MoceiTurla ^^ cimetière des Innocens. Mais cela ne peut 
la\L^^^' ^*^^» puisque Marie de Cermoife fa femme eft 
' qualifiée veuve de lu^ dans la fondation qu'elle 
fit en 143 1 'à l'Abbaye de S. Denis d'une Meife 
quotidienne fur le revenu de la terre de Mou- 
cy-le-neuf. Il laifTa cette terre à Jean le Bou- 
teiller fon neveu ; après lequel elle fut poHc- 
Godcfiroy dée avec celle de Moucy-le- vieux & de Vineuil 
i6i^.|». 744» par Jean le Bouteiller qui avoit époufë Per- 
Hift. de rette d'Aunoy quatrième fille de Philippe d*Au- 
Montmor. p. noy & de Catherine de Montmorency. C'eft 
51 8* de ce Jean le Bouteiller que Duchêne dît que 

font descendus les Barons de Moucy-le vieux 
I & de Vineuil qui vivoient lorfqu'il écrivoit » 

Tcm.y'ip'i c'eft - à - dire en 1624- Selon l'Hiftoire des 
*^^« Grands Officiers , Jean III fuccéda en 1 5 1 : 



T}V DoYEl^ïïK* DE MoNTMDRENCr, ^éff 

à Jean II , lequel félon un aâe rapporté dans 
Sauvai T. 3. p. ^00. étoit Capitaine du Guet^ 
& lean IV éioit Seigneur en 1564 , après qui Pag. isu 
le fut Philippe le Bouteillêr en 1185» & Jean 
le Bouteiller en 1620 , félon la même HiC^ 
toire.. Cette ligne de Seigneurs deMoucyJe- 
neuf pouttoit au reftc fouffir difficulté , puis- 
que dans les épitaphes cy-deffus rapportées un 
Charles le Bouteiller & un Antoine le Bou* 
teiller font qualifiés Seigneurs de Moucy-lc- 
neuf dans le même temps , c'eft-à* dire au mi- 
lieu du XVI fîécle , & depuis ce temps- là un 
iècond Charles le Bouteiller qui vivoit en 1 600^ 
mais la folution s'y uouve aufii , puifqu'ils nj 
font dits que Seigneurs en partie de Moucy- 
le-neuf , de même que l'ont été apparemment 
pendant un certain temps ceux de la ligne cy- 
deflus. Il y avoic néme eu des filles jouiflàn* 
tes de la Seigneurie de Moucy-le-neuf con* 
jointement avec leurs frères. En r 5 1 ï Grig* 
nardon de Landefay Chevalier du Guet à Paris Premier V*- 
fiit qualifié Seigneur de Moucy-le- neuf & de lumcdciBan- 
Moucy le vieU à caufe de Françoifé le Bou- °'f!!î*f,^ 
teiller fa femme & Ces frères & fœurs: ce fut * *^** 
iai qui obtint du Roy -Louis XII étant à Bloiff 
au mois de Novembre de cette année- là les 
lettres d'éiabliflement des Poires de la S. Vin- 
cent & de la S. Michel dont il a été parlé cy- 
defïus. Françoifé étant fille de Jean le Bou- 
teiller Il du nom. 

^ Dans le Procès verbal de la Coumme de Parîà 
rédigée en 1^80 comparut comme Seigneur en 
partie de Moucy-le-neuf Chreftien le Bouteil- 
ler Ecuyer fiJs de Girard le Bouteiller Séné- 
chal de Lorraine. 

On vient de voir un Jean le Bouteiller Seî- 
xieur de Moucy-le-neuf en 1620. C*eft appa- 
remment le même Jean le Bouteiller de Senlis Recueil det 
auffi qualifié Seigneur de Moucy-le-neuf ,' qui ?piwphci de 
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Parîi \ laBi- eft tnarqué avoir rétabli en iéî4o la Croix du 
fciiot. dtt Roy cimetière des Innocens proche laquelle il eft 
^* "*■ inhumé. 

M« le Marquis de Rothelin eA aujourd'hui 
Seigneur de Moucyie-ncuf, 
J?e Péirl ^^ ^ J"*" ' ^^^ ^^ Parlement regîftra la cran- 
c^ie^r/i,' de Chambre aflbmbiée, &c. les Lettrés Pâte n- 
fêU 364« tes en faveur de Jean le Bouteîllier de Seniis 
Seigneur de Moucy , & d'Armand (on fils Mel^ 
tre de Camp du Régiment de la Reine , por- 
tait éredion de la terre de Moucy circonftan- 
ces êc dépendances en titre de Comté , pour 
* en jouir par ledit de Moncy , Tes hoirs mâles 
8c ayant eaufe ; en&mble des terres & fiefs 
9U*ils pourront par la fuite acquérir relévans 
du Roy , pour y être joints , (ans que pour ce 
îl (bit rien innové en la Juftice de ladite terre, 
ni qu'elle pui£eétre réunie à la Couronnefaute 
d'hoirs maies; auquel cas le titre de Comte de- 
meurera (èulement éteint. 

LA FOLIE qui e& un lieu marqué (ur la 

carte du Diocè(è à rorient d-hiver de Moucy 

• l^eg, Ef* cxiftoît dès Tan 1 5 5 1 & appartenoit à Pierre 

Wdrij. IX Ap, gQuchef Procureur au Parlement , à qui il fut 

permis vu Téloignement de. faire, célébrer en 

fà Chapelle* 

Le lieu nommé l'Erable dans la carte de de 
Fer eft maintenant fans maifon quoique la carte 
en marque. Il n'y refte qu'un arbre (ur une 
hauteur vers le (èptentrion en . la cenfive de 
Moucy-le-neuf. 

Il y a eu à Paris fous le règne de Philip- 

pe-le-Hardy fils de S. Lojiis un Théologien 

Catalog* tAd' Yiommé Guillaume de Monciaco novo , qui don- 

"s^rl?cZ'. na en I i8^ des livres à la Bi Wiothéque de Sor- 

fii** * bonne. Il paffe pour avoir été un grand Pré-. 

dicateur. 

'. ïhf du Doyenné de Montmounçy. 
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C ON FL A N s, 

Et h Bourg du Pont de Chare.iton. 

E commence cette partie du Dîo- 
cèfede Paris par ce Village , non 
qu'il (bit le plus ancien du côté de 
ces quartiers-là , mais à caufe qu'il 
eft fur le èord Aç$ deux rivières 
qui fiparent le grand Archïdiaconé de Paris 
de celui de Jofas & de celui de Brie ; & que 
c'eft dans le voifînage de ces limites qu'ont 
été établies fur les coteaux par S* Germain 
Evéque âe Paris , plufîeors ParoifTes dont ont 
été détachés les habitans des rivages .4^ ^cs 
deux rivières , pour conitituer des Paroîfle» 
parciculieresé 

Tofiff Vb a 
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Il eft facile de remarquer qu'aux extrim^ 
tés des anciens ponts il fut ordinairement 
, formé un hameau y ou un village , ou bien un 
bourg du coté qne la rouCe cofiduit à un liéa 
eonfidérâble ou à une contrée peuplée ; fi ati 
contraire il y a ua côté qui conduife à un 
moindre nombre de lieux , . ou qui ne con- 
duire à aucun endroit « on y. a bdù moins de 
fntûfons , ou itiéâie il n'y en t aucune» La 
ctiofe eft fenfible au ponf de Chârentoii. A 
rcxtrémité qui unit au rivage droit de la Mar- 
ne , il s*e& formé du coté qui nttl^e à Paris 
' «m bourg aiïez confidérable « tandis que du 
côté qui conduit à Saint M^ur ou à Viiicen- 
nés , les maifonsTont fort écartées » & qu^il y 
a fort peu dUiabitans* A rautreeJètfémité de. 
ce Pont , la différence eft encore plus fen/î- 
- ble. Il y, a un hameau qui forme une rue du 
côté qui mené dans la Brie ; & en fortant de 
^ ce pont , à main droite , il n*y a pas de maî- 
fôns t parce que ce côté-là ne conduit qu'à 
des terres labourées. 

On n'a point de certitude abfolue , que dès 
ïe tems de Cefar il y ait eu un pont à Tendroît 
qu'on appelle Charenton. Il y en a feulement 
quelque apparence à en juger par la facilité 
qu'eurent les troupes Romaines lorsqu'au re- 
tour de leur vaine tentative Cm Lutecedu côté 
de la rivière de Bievre, elles vinrent rcpaffer 
la Seine à Mclun , afin de Ce rendre proche la 
même ville de Lutêce du côté du rivage droit 
de la Seine. On croit que la rivière de Marne 
étoit en cet endroit , comme ailleurs, remplie 
d'ifles grandes & petites qui avoient facilité 
la conftruâion d'un pont de bois. Du moins 
ABd JS. i\ eft confiant par la vie de fiint Merfy , qu'il 
fiui' up. Çxîft<^i' *^ VII fiécle un Pont fous le nom de 
i|J. ' v Pont de Charenton. Vom Carantmis , & que 
. ce pont étoit alors âcilç à rompre fit à dé-^ 
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fkire: ce qui indique un pont de boîs. Il eft 

sûr d'un autre coté par les Annales de (âint Duchêne 

Bertin à Tan S6s , que cet ancien pont avoit T. j. p. «m-i 

été mt par les habitaos du lieu. Charles-le- ®° "'l'ï' J""' 

Chauve étant informé qu'il ctoit rompu ^ 8c^ 

que les habitans étant difperfés de côté Se 

d'autres à caufe des courfes des Normans > nç 

pouvoient pas le refaire , ordonna qu'il fût 

refart par les ouvriers des Provinces éloignées 

chargés de conftruire des forterefTes (ur lai 

Seine, 

Ce morceau important des Annales de la 
Compôfîtion de Hincmar de Reims , nous ap-' 
prend qu'il y avoit dès-lors beaucoup d'habi- 
tans proche le pont de Charenton. Il eft vrai 
qu'il ne détermine point le côté du rivage ; 
mais il y a toute apparence que c'étoit du 
côté de Paris en tout fens , par la raifon que 
les habitans fe fixent plus ordinairement du 
côté par où pafîent les voyageurs ; fiir-tout 
ceux qui négocient en ce qui efi le plus né- 
ceflkire à la vie ; & qui fait le plus grand nom- 
bre, C*eft pour cette raifon qu'on a appelle 
Bourg de Charenton » ou Bourg du Pont de 
Charenton, toutes les maîfons qui font depuis 
le bout du Pont jiifqu'au haut de la montagne 
où fe trouve' la porte du Bour^. Quoique cela Faéhim de. 
ne forme qu'une feule rue > il y a cent cin- M- de Bercy 
quante chefs de* famille (a). Ceftlà que font *744. P* 48- 
les établifTemens publics > Bureau des Aydes, ^^* 
département de la Mar échauffée , le Bureau 
de la Pofte aux Lettres » celui de la Pofle aux 
Chevaux , la Maifon dès Soeurs de la Charité : 

(^) Le dénombrement àt Téleftion Imprimé en 
IT09 9 comptoit alors tant en ce Bourg que dans Con- 
flans & Carrières , 319 feux & en 17»^» le tour étoit 
évalué par le Oiâionnaire Uiiiver(el jie France , lii 
X103 cemmunianf. Une perfohoe inftxuitem^a aifiKé 
^u^à préfent il y enr a 1 5^0» 

Aij 
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cependant VEgliCe Paroiflî^le n'eft point en 
ce Ueu , non plus qu'au lieu appelle les Car- 
rières de Charcnton , & qui eft plus grand & 
aufîi peuplé que le Bourg même ; mais dans 
le viUage de Conflans plus voifin de Paris que 
îi'eft ce Bourg. 

C'cft ce qui me paroît prouver la haute 
antiquité de TEglife de faint Pierre de Con- 
flans ; il faut en effet qu'il y hît exifté une 
Paroifle de Conflans qui s'étendoit dès fon 
origine jufqu'au Pont bâti fur k Marne , 
pour que les premières maifons bâtîes'proche 
de ce Pont en tirant vers Paris , ayent été ^e 
cette Paroifle ; autrement l'augmentation de 
ces maifons auroit été plutôt de faint Maurice, 
où il n'y a pas tout-à'^fait (i loin à aller > & 
dont les maifp^s font contiguës à cette aug-' 
mentadon : & /î éa première Eglife bâtie à 
Conf)ans n'eût pis étendu fon territoire jus- 
qu'au bord du Pont y fans doute que lorfqu'on 
l'a rebâtie 8c rendue de capacité â contenir le 
grand peuple qui lui eft furvenu , on en eût 

Slacé l'édifice entre les Carrières & ce Bourg, 
lais félon l'ancienne règle, quelque accroif- 
fement qu'ait pris un lieu quant au nombre 
de fes habitans , il faut qu'il reconnoiiïe le 
même Curé que ceux qui les premiers ont 
habité ce lieu , ont reconnu pour leur Pafteur» 
Ainfî il ne doit pas paroître étopnant qu'un. 
Heu fermé tel qu eft le Bourg de Charenton , 
ait fon Eglife Paroiffiale dans un village éloi- 

fné & non fermé de murs , parce que ce 
ourg-de Charenton n'avoit pas toujours été 
Bourg , 3c ne l'eft devenu que depuis la déter- 
. mination du territoire des ParoifTcs , de fiir- 
tout depuis que l'importance de la place pour 
les abords de Paris, obligea d'y conftruire des 
fortereflès. 
L'Eglife de ùint Pierre de Conflans de h . 
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Paroîflè de laquelle eft le Bourg du Pont de 
Charemon , eft un bâtiment du xVl Gide 
qui eft tout voûté , & qui a un collatéral de 
chaque côté , mais fans ap/îde ou (ans fond en 
forme de rond point. Dans une charte de l'an nj^^ j^ p^ 
iop8 Guillaume Evéque de Paris » marque ri* FelibiciU 
qu'il donne au Monaftcre de faint Martin des 
Champs , deux parties de l'Autel du village 
appelle Confluemium : mais dès auparavant ce 
Prieuré pofTcdoit TEglife de ce lieu , puif^ 
qu'elle eft fpécifiée dans la Bulle d'Urbain II mfi, s, 
de Tan 1097 ^ parmi celles de ce Monaftere ^ MMrt. f, ^9; 
fous le nom de Ecclefia de Confluemm. Dans 
l'énumeration des biens du même S; Martin 
faite par la|Bullede Calixte II donnée l'an IM. féii, 
1 1 ip , on lit Villam Conftte/itiam cum Ecdefla «î^* «7i» ^ 
AS ^appenditiis , & cela eft répété dans celle * 
d'Innocent II de l'an 1141 ; au lieu que dans 
la Bulle û Eugène III donnée en x 147., il y a « 
Amplement villam ie Conficns cum Ecclejùm 
Les Lettres de Thibaud Evêque de Paris don» 
nées à ce Prieuré vers l'an 1 1 f o , expliquent 
ainfî ce qu'il pofTédoit à Conflans , ÈccUJiam 
de Confieus cum villa ^ tertia parte décima» 
Ces mots cum villa font apparemment l'une 
des preuves de l'antiquité du droit de cette 
Communauté fur ce qu'on appella depuis la 
Grange aux Merciers. L'Eglife de Conflans 
eft dans le Pouillé Parifîen du Xlil fîécle , au 
rang de celles dont la nomination appartient 
au rrieur de Saint Martin , & tous les Pouillés 
imprimés y font, conformes. Il eft fait men* 
tion dans le Cartulaire de S« Maur d'un Curé portefeuille 
de Cotfflentto nommé Alermus , lequel en li^6 Gaignlercs; 
donna à cette Abi)aye une pièce de terre au **î* ^^^* î^ 
territoire des vallées avec la carrière voi/îne : 
in territorio de vallihni cum carreri* adjacenti, pî/^' j 
Vingt ans après , le Curé & Marguilliers de comptes raa 
Coafians recoiinure/ic avoir reçu quatorze x»76« 

À iij 
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Uv* pour un droitde dixme qu'ils avoient yen* 

du au Roi Phiiipp€-le-Hardi proche le Bois de 

thU^P^r^ Vincennes. Lep Août 1385 Regnaud Toupet 

i^g, rifit, Curé admodia un arpent de vigne de fon E- 

Jrchid,Hifi. glife lieu dit ki Hayes-aux-DemoifeUes. 

^ Martin, Jean Bodin Curé en 1472 dénieuroit à Rome. 

^*«/.Mox. Martial Voifîn autre Curé eft mentionné à 

l'an 151^, 

Le Monaftere de Saint Martin des Champs 
ne fut point le feul qui dès l'onzième fiécle 
chdrtul, s, eut des revenus à Conflana. Cous le règne 
uf^ti-ûkr" <^*Henri I l'Abbaye de Saint M^gloirç y avoit 
«11. *" un droit, de pêche dans la rivière, à l'endroit 
même de la jondion de la Seine & de la Mar- 
ne, uuum gurgutm fijci^lem in eonfluentia Se* 
fHOH^ Ç5 Materné^. Mais l'on ne voit point ^ 
jue c§^àeux Maifons quoique dotées de quel- 
<^ues revenus fîtués à. Conflans & à Charen- 
ton , y ayent e\i aucun Prieuré. 

Il à e'xiHé cettaincmcht au Pont de Cha- 
renton une Léproferie , qui eà mentionnée 
dans le Regiftre des vi/îtes de celles du Dio- 
^'^* y;^'* cèfe de Paris faites en 1351. On y lit Lepro- 
Vu P*"'** ^' ^^^'^^ Çanntoms. Et enfuite ces mots : 

JDe prifi^ ejui ^fola Parocbia de Confientio , qui 
veulent dire qu'on n'étoit tenu d'y -recevoir 
que les feuls malades de la ParoifTe de Con* 
flans. Il refèe à trouver la place où elle étoit. 
Jamais les Léproicries n'étoient dans les 
Bourgs* Il femble qu'il y avoit aufïi , outre 
cela , un Hôpital en ce lieu. J'ai vu deuxcol* 
lations de l'adminiilration Uofpitalis. S. Mam- 
ritii iujtafiftes Parûchim de Pwte Carentoms^ 
^f^'.^f' faites par l'Evcque de Paris le lï Janvier 
1^70 , & le 31 Décembre 1 57^. Il fèroit fur- 
prenant que cet Hôpital n'étant pas fitué 
fur la ParoifTe de Charenton Saint-Maurice , 
eut cependant pris le nom de ce Saint. Mais 
Qn voit bien ^u'il s'agit de celui qui é^oit à 
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rextrimité de cette Paroifle de Saint Maurice . 
vis-à-vis le bout du Pont. 
- Dans le dernier fiécie il s'eft formé fiir le 
territoire de la ParoilTe de Con flans , deux 
Communautés : l'une d'Hommes , l'autre de 
Filles, Celles d'Hommes eft cenfée comprife 
dans )e territoire joignant le Bour? de Cha- 
renton. Ce font les Carmes Décnaux , qui 
pour cela font communément appelles les 
Carmes de Charenton. Ils furent fondés vers 
l'an iéi5 par Charles Biiilly Préiîdent en la 
Cbambre des Comptes , & Chrcrâenne Le- 
elerc fon époufe. Ce Charles étoit fils de tk àt S, 
Guillaume Bailly mort Abbé de Bourgueil en Maur, ptr le 
M 8.2. Le Noviciat y fut établi le 2 Avril cJ^Km* 
1^17. La confirmation de leur établifTement ^j, 
te de la donation à eux faite par leur Fonda- 
teur , ne fut regiftrée en Parlement que le 7 
Mai 1 6i7* Leur Eglife eft affez belle : le de- 
dans eft d'une exaâe fymmétrie avec^des ar- 
cades , pilaftres & ftatues. Avant que ces Re- 
ligieux euifent fait bâtir aux Carrières proclie 
leur Maifon , il y avoit entre Conflans j& Cha- 
renton un écho qui répétoit jufqu'à dix fois. 
L'autre Communauté établie à Conflans eft 
Un Prieuré de Bénédiâipes , fons le titre de la 
Conception & de Sairtt Jofeph* il reconnoît 
pour fon Inftitutrice Charlotte le Bret, qui de Gai, ckt* 
ReligieufedeFarmoutier,étantdevenuePrieu- ^' 7' 
re de S. Thomas de la Val au Dioccfe de Sens, 
jetta les fondemens d'unno\iveau Monaftere de 
ibn Ordre à Lagny l'an i54i . C'efr ce même 
Couvent qui ail bout de douze ou treize ans 
fut rapproché de Paris à caufe des guerres , 8c 
T^lacé à Conflans dans l'Hôtel ou Palais de 
Bourgogne , c'efl- à-dire, l'ancien féjour des 
Ducs , que la DuchefTe d'Anlçoulêmeluî ven- 
dit. Depuis lequel tems ce Monaftere a four- 
ni plufîeurs AbbcfTes à diverfes Maiforts de ' 
Béncdiâines. . A iv 
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£a partie de Chatenton qui eft dé la Pa* 
toifTe ce Cbnflans , étoit dans ces quartiers-là 
le lieu le plus rempli de belles maifons , 8c 
d'elpeces de fortereflès. Il y en avoit une au 
bout du Pont qui tient au Bourg. L'ancienne 
* coutume étoit d'en bâtir fur les partages de 

conféquence. Il / avoit de plus une marque 
de Seigneurie, qui con/ifloit dans un droit de 
péage.' 
L'Evêque de Paris efl le plus ancien Seigneur 
de Charenton que l'on trouve , & il jouifToit 
n^eg. Pari, (î'un droit de péage fur le Poiit de ce lieu & à 
7 , Jipr, Maumoulin,aurujet duquel il plaidoit en 1 4S6m ■ 

• ckkrt. £jp. On lit dans (on Cartuîaire que les Evéques 
P^rif.fii,!. avoient donné la Terre de Charenton en Fiel 
Hift. dcsGr. au Seigneur de la Tour de Senlis ; enfbrte 
Offic. T. 6. que les riugues de Senli^ dits Le Lôtip, en fii- 
^'^ ^' . rent Seigneurs durant tout le XIII /îéde. Mais 
il faut aufn reconncitre que cette âmille des . 
Le Loup ne jouit pas de tout , & qu'il y en 
eutun^artiecédée à un Bourgeois de Paris 
Ckdrtul. nommé Noël de Surleau. Guillaume Evéqae 
fJl!r9s ' ^^ ^^"^ ^"^ accorda en 1230 de tenir de lui 
en Fief , tout le manoir qu'il avoit au Pont 
de Charenton ,. moyennant quatre fols de fer- 
vice , uns taille , &ns corvée , 8c (ans être 
tenu d'aller à l'armée ; permettant à lui & à 
Tes hoirs d*y bâtir & d'avoir droit de Juftice 
fur leurs Hôtes , ne Ce réfervant que la Juftice 
chari,mîn, âes forfaits. En iz^6 (ïazon de Maubuiffoa 
/.113.. Chevalier, revendit a TEvéque de Paris ce 
qu'il tenoit de lui de cens au, bout du Pont, 
& dans les Carrières de Charenton. 

Dès Pan II 17 ceux de la Maifon de Senlis 
avoient cédé une partie de ce qu'ils tenoient 
^ de TEvcque de Paris à Ferrie Pafté Cheva- 
lier., dont la cenfîve eft ihentioanée au Car- 
tuîaire de Saint Maur par rapport à certaines 
yigaçs qui y étoient fî(uées. Pour ce qui eft 
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d'Huçues le Loup ; îl approuva en qualité 
de Seigneur de Charenton , le don qu*Eufta- 
che de Villepecle fit à T Abbave d^Hieres de 
foixante fols dans Ton cens fitué au même 
lieuw Gilles Pafié Clerc cofeigneur avec les chdrtuU 
Le Loup de Senlis , ne fit pas moins valoir Ht^^er^r. 
fon droit Seigneurial. Il eft feit mention dans keg. Pfrl^ 
les Regifires du Pariement à l'an 1268 , delà ^*^«^AM 
permiffion qu'il obtint de rétablir les fourches * ' 
patibulaires qu'il avoît eues en fa Terre Juxts 
ChoTêntottium propè p0rfji9t ; à quoi le Prevât 
de paris avoit été oppofant. Un endroit des 
mêmes Regiftres , quoique p'oftérieur de cent iM, ji 
ans ; reprefente le Procureur du Roi , allé- Jpril^ U74» 
guant que le pajtge de Charenton eft d'ancien 
Domaine & patrimoine Royal , & même que 
la portion de l'Evéque de Paris en eft pareil- 
lement. Le port de Conflans fut aufti regardé 
comme étant de la Seigneurie des Chevaliers 
àtt nom de Le Loup. U fut bc(c!n ni 1234 
^u*uh Seigneur de ce hom certifiât la dona- ciutrtuh 
tion que Kcger Fka avoit faite à T Abbaye ^^^* 
d'Hieresde ftpt livres affifes fur ce Port qui 
lui appartenoit. Cent ans après tm autre Sei- 
gneur du même Port de Conflans qui n*efl 
pas nommé , vendit à Hugues de Befançon 
Evêque de Paris , une ientt de cent treize fols 
fur les produits de ce Port ; cîrconftance qui 
nouîs eft tranfmife par l'ade d*appUcafîon que ex Ckétrtut» 
cet Evéque fit en 1 3 3 1 de foixante-treize fols Ep* Pârif, 
qui en provenoient » aux Chanoines de fa Ca- G^^- ^^* '^* 
thédrale qui aflîfteroient au chant de la Pro- ^* " * **^* 
phétie à la première Meffe de Noël, luivant 
l'ancienne coutume du rit Gallican. 

Mais pour revenir à la preuve qu'il y ait eu 
une forterefTe au bout du Pont de Charenton , 
îl faut fçavoir qu'encore dans le treizième fié- 
cle 4 rtilippe - Augufte regardoit le terrein 
yoiiin de ce Pont , comme une terre du Do- 
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fîuchéne T. maine , puifque par fon Teftament de Tan 

5. p. a6i. i2zz 9 ce fut ce lieu même qu'il ordonna 

qu'on choisît pour y bâtir une Abbaye , dans 

kquelle il y auroit vingt Prêtres Chanoines 

Réguliers femblàbles à ceux de Saint Viiftor# 

Le Fort du Pont de Charenton fubfîftoit an 

Hift. de% XIV fîéde avec diftînâion , ^Sc il avoir un 

ifîr, Ofic. T» Capitaine particulier. Jean de rH6pital Té- 

7*P' 4M> toit en ijâo. François fon frère lui fuccéda^ 

vSejqurs II falloit auflî que fa fîtuation eût mérité Tat- 



**" ^p^ 1" ^c'ïtion de nos Rois , puifqu'ils s'étoient choifi 
CBS EMTR^ ^^ féjour tout auprès^ Il y avoit encore en 
*" * rdin " 



ixt$ Prin- 



Lc Vont os 1178 lUie maifen 8cMn jardin fitués proche ce 
Charsktow Pont, qu'on appelioit/ff 5e;o«r /rfi» Ro#. Peutr 
FL.VKS ° **Êt ^^^ Â;oit-il dans la place que Philippe- Av- 
LEuRs 'pos- S^fte a^oit défignc pour fk fondation, laqnHle 
s E s s E UR s. ne fut point Eil te en ce lieu« Plufî eurs Hif^o- 
Saiwal T. xkïi^ raodemei o»t marqué qu'ep c 5 67 il y 
3. p. 602. - ^^j^ g^ p^jj^j ^ Charemon uzï Fort inex- 

Oa ne peut douter que nos Rois ne Ce fiiP- 
tèxA confcrvé «n Domaine confidérable fur le 
lerritoire d'enire le bourg de Charenton & 
ConâaiK , lorfqu'on-aura vu qu'ils y réndoienc 
(cuvent ii qu*ik ont fait des diâraâioûé à^ 
mettes ^ en dépendoient , Se qu*en£a on 
çonnoit le ietos auquel as s'en font deCii/îs. 
.A l'égard de Philippe-le-Bel , outre la Charte 
de i%o6 qu'il ût expédier , on produit une 
autre Charte de ce Prince du mois de Janvier 
ï^QOf par laquelle il confirme à la Léprolbrie 
• - de la Sauffaye , la dixme de tous les vins qui 

feront amenés pour la houche du Roi dahs les 
Palais (îtuis à Paris , ou dans la Banlieue ; Se 
Du Breul Carrières y eft fpéciiié. C*eft ce qui eft ré- 
p. x*o8. pçté à regard des Maifons Royales- de Carriè- 
res & Cachant dans une autre Charte du mois 
4e Février ijié , & qui éprouve que l?s Rois 
venaient quelquefois réfider à Carrriéres, qui 
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eil entre le Bourg de Charenton & l^BgUre de 

Conflans. £|n 131e) Philippe-le-Long iîc à 

Matilde Comtellè d'Artois (à belle-mere , u^ 

don qui marque l'étendue du territoire Royal 

Tut la Paroiilè du même lieu de Conflans ou 

Bourg de Charenton. Etant au Bois de Vin- Cêd, PiSU^ 

cennes au mois de Décembre , il lui fit prc- »''»• '"'f^ 

fent de (a garenne depuis le Pont de Charen- ^'f^/^j%\ 

ton ju(qu'à la Tour de Bercy » & depuis la ,ô.' '^ * 

Riyiere de Seine jufqu'au chemin par lequel 

on va de Paris à Saint Maur, Le Teftament 

du même Prince dans lequel il eft ordonné 

que les nouvelles garennes feront détruites , 

eil daté de Confkns-lez-Carrieres le 26 Aottt Tables de 

131 1 . li Temble par cette expreflîon que Cat^ Blanchard. 

rieres étoit un lieu plus confidérable que Cou» 

Sans , 6c que le Roi ayoit un logis à Conflans 

outre celui de Carrières* £n 1 3 3P^u mois de 

JuId ) FiiiI:pp£»d^-V<tioîs data pareillement 

une Ordonnance de .Conflans^lezr-Paris« Ce 

fiitau même lieu que mourut dix aes après » 

Jeanne de Navarre Ildc du nom* 

Mais c'étoit aux Carrières principalement 
qu'outre l'endroit deâiné au logement du Roi, 
à Y avoit du tems du Roi Jefan un lieu de 
Séjour pour Tes chevaux , fuivaat une Charte r. eujf. 
de ce Prince en faveur des habttâns de Creteil CangU.voee 
& de Maîfôfls qui y fourniflbient du fourage. ^î"^ ^"^'^ 
On lit auffi que le Dauphin Charles a^Tiégeant 'chrln.Sm 
Paris en 1357 , étoit logé en (on Hâtel-du DU». 
Séjour à Carrières, Je renvoie à m'étcndre là- 
deilùs à la fin de cet article , parlant des évé» 
neniens. En attendant que je .m'étende fur la 
Maifori Royale de Conflans , j'obferverai que 
le terrein de ce Séjour de Carrières fut depuis 
érigé en Fief qui porte encore le nom de Si" 
jour du Rof • Il a été poflèdé depuis plus d'un 
iiéde par MM. Dionis grand oncle , oncle 8c 
neveu : & le Couvent des Carmes Déchauat 
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qui joint leur Mai fou , occupe par accommo- 
dement une partie du terrein de cet ancien 
Séjour. 
J^^^C ^^j^ ^^ 1481 le 21 Décembre Louis XI donpa 
Co^ws? à Jean de faint Orner dit Baftard de Valere 
• Capelle , £a Maifon de Conflans près Paris , 
pour en jouir tant qu'il lui plairoit & en rece- 
voir le revenu* Il paroît que ;deux ans après 
iln'ehjouifToit plus; carie 3 Juillet 1485 le 
dhamb. des même Roi donnant â Sixte d'Allemagne fon 



Comp.O^icr Chirurgien les Maifons de Flandres , Artois 
T. • . j3î. ^ Bourgogne , y ajoute la Seigneurie de Con- 
Chîrbrcdw ^^îî^ P'^.^aris. On voit même par d!aiitres 



Coàpcc». enfeignemens , qu'une Dame nommée Gilette 
Henneguin veuve de Jacques de Hacqueville, 
avoît auffi joui par don du même Roi Tan 
1 487, xle la Maifon nommée le Séjour du Roi, 
près le Pont de Charenton. 

Enfin îe iê Sîai t > T4 î- Roi Henri II céda 
9 Qaude Dodieu Evéque dé Rennes , Maître 
, des Requêtes , fe^ hoirs & ayant caufe , toute 
la terre, rentes, juftices. Seigneuries & droits 
/ qui lui appartenoient en la Paroiffe de Con^ 
flans-lez-Charentôn , depuis le Pont de Cha- 
renton exclufîvement , jusqu'au Ponteau de 
la Grange aux Merciers , & tout le droit de 
juftice Se pêcherie qu'il Avoit en 4a rivière de 
Kfg- Part. Seine dans les mêmes lieux. Les Lettres de 
To. 4». fol. cette aliénation furent regiftrées en Parle- 
**^* . ment le 6 Août de la même année. 

Ce qui vient d'être dit au fujet du dofl des 
Maifons de Flandre & de Bourgogne , fait en 
1483 au Chirurgien de Louis Xf, paroît de- 
voir auffi s'entendre de Conflans ou de Car- 
rières proche Charenton. Les Comtes de 
^"!îlï; E^^n^f^s avoient eu vers l'an 1400 à Conflans 
"^ "'" • une Maifon appelléç le Séjour ; elle tenoit à 
celle des Ducs de Bourgogne appellëe le Se* 
jour de Bourgogne , autrement le Manoir & 



*. p. IIO & 
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Ja Maifon du Duc de Bourgogne , laquelle f^/^. f. $• 
Maifbn fyt augmentée vers Tan 1450 ; de ft>l. 156» 
granges & jardins fituéjs aux Carrières de Char 
renton. 

• Les derniers Ducs joignirent ces deux Mai- 
ions de plaifance , & les embellirent de jar- 
dins , vignes , jets d'eau , galeries. Le.Duc ou 
Archiduc Maximilien d'Autriche qui avoit 
époufé Marie de Bourgogne, fille du dernier 
Duc de Bourgogne , établit un Confierge CoHfervut. 
dans les ïîennps vers Tan 1 480, On lit qu'il fit Mém. de la 
don de cette Conficrgerie d'abord à Olivier Chambre det 
de la Marche , & qu'il la continua en 145 1 à Coinptp*. 
Charles fils du même Olivier (à). Que par le 
moyen de quelques terrafTes elles s'étcndoienc 
jufques Cux les bords de la Seine. Ce Manoir 
ou Sejpur du nom de Bourgogne « avoit paru 
il confidérable aux yeux de Gaguin 9 qu'il, en 
avojlt conclu que Philippes Duc de Bourgo«> 
|ne étoit Seigneur de Conflans, En J548 
nenrî II par Lettres données à la Côte Saint- p^ujuç fg-, 
André le ï4 Septembre , commit Robert Da- primée, 
net Prciîdent en la Chambre des Comptes & 
autres > pour vendre au plus offrant les Se* 
jours , Manoirs & Maifons de Bourgogne , 
Artois , Flandres & Brabant fiiués à Confiant 
près Charenron , qui avoient appartenus ausc . 
Ducs de Bourgogne & de Brabant , Comtes . 
de Flandres Sç Artois, & qui écoient avenus à 
la Couronne , fans en ric|i réierver que la te- 
neur.féodale. 

A l'égard du Bourg du Pont de Charentôn , 
je n'ai point trouvé de fuccefTeurs aux Çheva-. 
liers Cl- defTus. nommés , Le Louji & Pafté» 
ou de particuliers qui en ayent été Seigneurs , 

{a) Jen'aî pu décourrir ^^o\i ^çoît venue à Jçpn Jou- ' 
venel une cen/Sve qu^il avoit à ia Croi« de C6nâans en 
14C9 , fuivant un Comptf de rKôceloDiep de Çbarçnv 
ton de c^tce même aim^c* if/fÀ/v* ^^« P4r(/l 
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Faâumde que Pierre Blanchet qualifié Seigneur Je la ' 
M, die Bercy. Ville du Pont de Charenton dlms. l'aveu & 
dénombrement qu'il fournit au Roi en Tan 
1367. Il faut toujours obfer ver que ViiUnc 
iignifie-là autre chofc que ce que veut dire en 
Sauvai T. 3. latin le mot Villa. On voit dans Sauvai le 
p. 65c. Item, fommaire d'un compte de confifcations faites 
%* '*"* par le Roi d'Angleterre vers l'an 1423 , par 
lequel il apparoît qu'une Dame Gentien pof- 
fédoit alofs cette Seigneurie , à laquelle il efl 
dit qu'appartenoit toute juftice , & que pro- 
che le Pont étoif l'Hètel de la Geôle pour les 
Plaids» Quelque tems après les biens appar- 
tenans en ce lieu à fes quatre fils , fçavoîr 
deux Hôtels , vignes , terres ,' près , faulcy , 
rH6tel de la Geôle cî-deflus , & deux Mou- 
lins fur le Pont , furent donnés par le Roi 
d* Angleterre a Jean de Preffy Chevalier. Sur 
la fin du fiécle fui van t , ce Bourg avoît appar- 
tenu à Pierre Cerifey. Ses héritiers le pofîe- 
Faâump. doient en 15 14. Le carrefour qui cft au bout 
5*» du Pont aU'dedans de ce Bourg , eft dit être 

en leur cenfiVe dans un titre de cette année- 
là. Nicolas de* Cerifaj^ pofTédoît cn-içtola 
Seigneurie du Pont de Charenton , félon une 
Sentence de la Chambre du Tréfor du 18 
Juillet. Quelquefois cette Seigneurie étoit 
Simplement appellée la Seigneurie deCha* 
renton. En 15^1 Antoinette de Cerifty veu- 
ve du Chancdier Olivier , rendit foi & hom» 
mage de cette Terre & Seigneurie à Charles 
J^U,p^ 41. IX; & dans l'aâe elle eft dite tenue du Roi a 
cauie du Chaftel du l-ouvre. En 1^69 dans 
ibid^ une Enquête qui fut faite , les témoins dépo- 
fercnt que cette Dame y àvoit Haute , Mo- 
yenne & Bafle-Juftice avec Prévôt & autres 
rhid, CT rj Officiers. En 1 574 Jean Olivier Seigneur de 
€, de ^^'f* Lenville , fit le même hommage que cv^tf- 
jp^4ii' fus le i^ Août pour cette Seigneune dite du 
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Pont de Charenton , qui lui étoit advenue par 
^€ décès de fa mère. L*aâe fait mention d'un- 
grand nombre de maifons (î tuées tant à Cha-- 
rçnton qu'aux Carrières, Le même Jean Oli- 
vier eu qualifié Seigneur du Pont de Gh:iren- 
lon 8c de Carrières en 1 5f 80 , dans le Procès- 
verbal de la Coutume de Paris. Il y eut par 
la fuite un Procès entre les Evêquès de Paris 
& le Sieur de Bercy Seigneur du Bourg du 
Pont, au (ujet de trois maifons (ituées à gau-' 
chc en venant du Pont au Bourg > fur ce que 
l'Evéqueen prétendoit la diteâc: mais il f\it 
terminé en 1613 par une tranfaétion qui ^'2^' ^^^^' P S6» 
fura au Sieur de Bercy. En it>i8 il y eut éta- 
blifTement de Foires & de Marchis en ce lieu ; 
& ce droit fut confirmé en ly^l* En j6t9 le 
Bourg de Charenton fut érigé en Châtelknic 
par Lettres-Patentes du Roi. La même année 
îl y eut Sentence le lO Avril , par laquelle ' 

Charles de Malon Confeiller d'Etat , Préfi- 
^ent au Grand-Confeil & Seigneur du Bourg 
(ic Charenton , fut maintenu en la poircflibn fhid. p. 42 
& jouiflance du droit de Voirie en l'étendue ■ 
de ce Bourg , cpntradidoirement avec le 
Grand Voyer de France. En 1 61 5 au mois de' 
Septembre , le Roi accorda des Lettres- Pa- ibid. 
tenter qui pcrmettoient l'union de ht Grange 
des Merciers avec la Seigneurie ,& Châtelle* 
nie de Charenton ; & dix ans après le 31 
Juillet , il y en eut d'autres pour conferver 
aux Paroilîes d'où dépendent ces deux Sci-^ 
gneùries , le même état qu'elles avoient avant' 
cette union : êc enfin d'autres le 20 Août fui- n/^i. 
vant 9 pour déclarer qu'en réunifiant ces deux 
vSeigneuries , l'intention de Sa Majeflé a été 
d'unir auffi les Juftice^ pour être exercées par 
les mêmes Officiers en la ChâtelUnie de Cha- 
renton. A l'égard du Prccès qu'il y a eu en 
ces derniers tems entre M. de Matflon de Bercy 
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& M» de Loriere Seigneur de Charcnton Saint 
Maurice^ leurs Faénims fur Tctcndue dcleur 
Seigneurie> fomrépandu»dansiepubiiC| & je 
ne m'étendrai aucunement fur cette matière. 
Comme je conjefture qu*il va eu autrefois 
i^uclque confufion faite de Éercy avec ce 
lieu aupcllé la Grange aux Merciers , & que 
le Château de Bercy auflî-bien que la partie 
fupéricurc du lieu dit la Grande -Pinte, cft 
sûrement de la Paroifle de Conflans , j'ai cru 
devoir produire ici ce que j*ai pu ramafler 
touchant ces lieux » fauf aU Leâeur à faire 
abftraâion de tout ce ^ue j'aurai pu inférer 
par occa/îon , (ur certaines portions qui font 
peut-être de Tancienne Paroiffe de faint Paul 
de Parif , ou de la noujTelle de Ciinte Margue- 
rite » d^nt ce n'eft point mon but de parler 
dans cet article. Ce que Ton trouvée de plus 
BERey. ancien lur Bercy, regarde Tlfle qui portoit 
ce nom , & qui cft appellée Infitla de EetciU 
iiii dans un Diplôme de Louis-ie^Gros. 
Hifl. s.y^ar- Le Roi Louis-le^Gros dotant TAbbaye de 
tr'f». Camp, Montmartre Tan xi ^4 , lui donne entre au- 
P 5*®« très biens la terre de cette Ifle tie BtrcHlm (.0 

exempte de tout droit de Coutume. Deux 
Seigneurs appelles Adam de Brav & TliibauJ 
tkid», fdg. faiiant en 1 171 une échange de biens , Adam 
ipj. fftm^ & fa femme Emeline donnèrent i Thibaud la 
Grange de Rercix , GrangUm dt Bercix^ avec 
toutes les terres &.pr^s qui en dépcndoicnt. 
Voilà un lieu dit la Grande de Bercix bien 
C^iirement ; c*eft ce qui fait foupçonner que 
de Bercix qui fe lera quelquefois trouvé mal 

{éL\ Pisuvétrc même que ce terme BertUiiit qui a 
formé le bom vulgaire Bercy , n*eft qu\ine altération 
du noiQ , fembiahle â celui que porcuit une autre lile de 
la Seine au-deflous île RoUcn proche Caudebec & ap- 
peHée fHfnU telfwatd au VII Cécle : fiels ou Bc($ 
pouvoU (irni/ier dans le langage Celtitiue quelque choie 
qtfanouiïgnMonst 
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écrit , on aura fait Mercix y & enfuîte Mer« 
cier (<»). Bercy devoît ctre en 131 6 une ef* 
pece ie Port , puifque dans une Charte do 
rhiiippe-le-Long datée de cette même année t 
la portion de garenne que ce Roi ddnna â la 
Comteffe d'Artois , ain/i que j'ai die ci-deP> Céd, p^fff^ 
fiis^ , prenoit depuis le Pont de Charenton , "** int^rK^g» 
ufque an Tmrrim âjt Btrciaco, Voilà ce que j'ai J!j*'' *• ♦*• 
trouvé de plus ancien touchant Bercy, & qui •'*•**• 
ej(l antérieur à tout ce que j'ai vu Tur la Gran- 
ge aux Merciers. Je puis feulement ajouter, 
que Perrenelle de Villiers alliée à l;r Maifon . 
de Montmorency au XI V fiéde , eft qualifiée Preuves dp 
Dame de Bercy-lez-Charenton , dans Taôe du Mommor p. 
partage de fes biens fait en 141 5. Je ne dis **^' 
rien d'un Poète François du XîII fîécle nom- Fauchcfi » 
nié Hugues de Bercy. Il y a apparence ^u'il ^"Ç"'^* *• 
tîroit fon nom de ce lie», à moins que ce ne *®^*- *^**"f» 
fût d'une Seigneurie de Bercy qui a exiôé dans 
le Poitou. Ce perfonnage au reftè.ne fait rien 
au fujet que je traite , à moins qu'on neipuifTe 
le faire paiïer pour un Seigneur de ce lieu. La 
Grange aux Merciers fera le nom fous lequel i/kGnAKst.. 
je rapporterai le refte de ce qui & préfente à aux Msur 
dire , poifque ce nom a prévalu quoique ùm ^^^^* 
beaucoup de fondement* Les grandes Chro- 
niques de Saint Denis marquent que le onze 
juillet 1 5 î 8 , les troupes du Roi de Navarre 
quittant la montagne de Charonhe , allèrent ' \ 
à la -Grange aux Marchez (/(/^t Merciers ) ,| 
d'où elles dél^agerent j^our s'ap^r<Kher dit 
Duc Régeht qui étoit caoxpe rers Cftnie9:%SY 
6c que là il y eut un ^rand e{barA>ot^e \ r en^ unUnuMt, 
contre (ans .doute bien différente de ceik ou tiangH *4 
ce fneme Roi de Naritrre étant. allé-,join4re **• *l^*« 
ce Régent , Charles fils du Rpi Jean aUemlaJ^ , 

(et ) Oans ]cÀ61c Imprimé der'Dddntes » .on dit ^» 
COrié ? Lef l'erei de là '^D^thiitt èMêienn* de-H^Qr^mH. 

À'omi f • B ^ 
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avec la Nobleflè proche le Pont de Charen- 
ton , fe contenta de leur parler fans en venir 
aux maîns : ce qui fut caufe que les Parifîens 
ne voulurent plus de lui pour leur Capitaine* 
Sauvai T. I^ Grange aux Merciers appartenoit fur la 
T \\ I7i" fin ^tt même fiéclè à Pierre de Giac Chance- 
• F* 47* j]^ jç France; Il Tavoit eu par décret en 
ijSy. Lui ou fon fils vendit cette Terre k 
Jean Duc de Berry Tan i }p8. Louis de Lu- 
xembourg Eveque de Terouenne, jouiSbit 
en 1435 de THôtel appelle la Grange aux 
Merciers. Il fût confîrqué fur lui en 143 6 , & 
fnfQrai«du donné par le Roi au Sieur de Saye Baron d*I- 
Mém?deia ^' Maïs dès Tan 145P cette Terre apparte- 
Chambre de* ^oit à Pregent Çeigneur de Coetivy Amiral 
Comptes. de France. Vers le milieu du même iîécle le 
l^^S'ft; du Prieur de Saint Martin dès Champs en étoit 
5l en 1 ^* «^ regardé comme Seigneur , & y exer^joit la 
**^ ' Jimice. Les Princes qui &i(bieBt la guerre à 
Louis XI l'an, 14^5 , étoient logés aux envi- 
rons de Charenton; Se il fut tenu à Bercy ou 
à la Grange aux Merciers » diverses aflêmblées 
♦ . de ces Princes qui furent inutiles , auffi-bien 
-' ' • ^ele Traité. Le Roi alla pour cela en per- 
fi}fine à la Grange aux Merciers le 2x Oâo-i 
chfn. S, bre. La Chronique qui marque cette circon- 
^"chro^^T" **"^^ ' ^*^ mention à la même année d'un 
t\n aoSef Bourguignon qui fut pendu à .Charenton à la 
Juftice près le Pool par ordre du Comte de 
Chafollois; & à Van J467ieUe parle d'un Ca* 
fk^aie m P^v4t lè* Auxeme ndmmé Sevcùîô 
le Moitié, le^el après: avoir »été long-^tems 
âani les» ^Ifons de la rue Titan à Pans y fut 
ÎKfyé àhns la S^ne proche la Grange aux Mer- 
* * ÊÎers par-' ordre de Louis' XL En tyoi cette 
Terre ap^èrten^it i M« de Tailleliouxg. En 
1 f I jf ]fi,iS 4V;Kil,v^.^l y eut Sente npe du Chi- 
Hhi .qiWscaii4aW4 uAgi^oinç:d< tûxen^ourj 
Ckevaftiép^nMe4e'iki«uie ^^ Dame .^. • t 
i .'f . 
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^e Coetîvy fà femme , auparavant femme de 
j4cqtiC5 d*Etouteville Chambellan du Roi , 
de payer aux Religieux de Saint Martin des 
Champs, la fomme de quatre livres quatorze 
fols qu'ils ont droit de prendre en qualité dç 
. Seigneur-s' Hauts - Jufticiers , bas & moyens 
de PHôtel de la Grange aux Merciers > terres» 
prés & appartenances aflîfes en h Paroiffe d« 
Conflans entre Paris & le Pont de Charenton* 
En \%i6 Charles de Luxembourg Comité de 
Brienne, vendit cet H6tel à Guillaume Do- 
dieu Confeillei- au Parlement. En 1 5 2p le x9 
Novembre \ la moitié de la Terre de la Gran- 
ge fut échangée par Chriftophe d*Aligrepour 
fes mineurs , héritiers de Dame Gîlettç de 
Coétivy ,"à Jeiin Hcnnequîn Confeiller au 
Parlement , pour la Terre d'Aôainville en 
Dunois.. En 1 f 50 le 1 } Mai > Charles de Lu^ 
xembourg en échangea l'autre moitié avec le 
même Jean Hennequin pour la Terre de Lo- 
moye proche IVIante. En 1 5 50 François de 
Grouches en étoit détenteur avec Georges de 
Monteaay fa femme. Tout ceci eft tiré à^% 
Mémoires de feu M.Lancetot qui'avoit vu 
les-titres. 

Autrefois au-deflùs de la Grange aux^ Mer- 
ciers » il y avoit eu une Maifon appellée La: 
Fplie Cornu, dont Girard fiaudard Procureur 
au Pariement, accorda en 150^11 jouiiTance 
à Simon le Hongre Laboureur , moyennant 
une redevance. Les Cornu étoient au XIII 
îîécîe ui?e famille diftinguée qui fournit alors 
plufîeurs Archevêques à TËgliCe de Sens. On 
cntendoit par Fp/iV une maifon de divertilTe* 
mçns. 

Le pavillon qà*on trouve avant que d*en- 
trer darns le Bourg de Charenton par le haut ^ 
àj)p?irticnt à'IM.l'Advocat Maître des tom* 
ptes4 de aup^av^c il ét^it à M. Poupardin 

Bij 
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Ton beau-pere , qui Tavoit acheté de M. Lope 
de fiourdeaux. La vue de ce lieu domine fur 
i^?m^^ tous les environs. Xa Ducheflè de Sforce y 
• faifoit fa demeure eniépi. 

François de Harlay Archevêque de Paris > 
fbuhaitant avoir une mai (on de plaiiance dans 
le voifinage de cette Capitale « en acheta Tan 
1^72 de M. le Duc de Richelieu , une en ro- 
ture à Conflans , accompagnée d'une îfle (ur 
la rivière & la fît rebâtir à neuf , puis la^egua 
Regîft. du ^ Cçj fiicceflèurs. C'ctoit celle qui avou ap-* 
1673" partenuen 15 6?, à André Guiliard Sieur de 
riile , faifant apparemment partie de ce que 
ci-deiTus p. Qaude de Dodieu Evêque de Rennes avoit eu 
**• douze ans auparavant du Roi Henri II. La 

même année if ^8 , elle avoit paiïe a Nicolas 
le Gendre Seigneur de Villcro]^Elle eS au/fi 
Ta même quëNîcoIâs de Neuville , aufli Sei- 
gneurje Villeroy , avoit acquife en léoj de 
M. Charles de Mailon Seigneur de fiercy « 
lequel de Neuville la vendit en îtf ip » à Ni- 
colas de Verdun premier Préfîdent du Parle- 
ment ; puis en ' I ^54 elle fut adjugée par dé- 
cret à M. Le Jay premier Préfident ; après 
lequel ccant paffée à Henri de Baufremont 
Marquis de Senecey , Catherine de la Roche* 
foucaud la vendit en 1 6f f 9 à Armand- Jean 
du Pleffis Duc de Richelieu , dont je viens de 
parler. M. de Harlay acquéreur , y mourut 
d'apoplexie le 6 Août 169$ • La £tuadonde 
cette maifon eA lur la pente du coteau qui 
donne une vue charmante fur la rivière & fur 
iiout- Def- une vafte plaine. M. Piganiol efl celui qui a 
"iption des f^f^ i^ plus b^Ue & la plus exade defcripdon 
îlu T 'fi. p" ^^ j^'^i" i compose de trois terrafTes l'une fur 
4^^ ' i ' Pautrc , fans oublier la poijnpe qui eft à c6ti 
de la rivière pour donner de l'eau i cette mai- 
fon. Mais il eft moins exaâ lorfqu'il veut 
iofiottcx que c'eft cette maifan feule qui sorte 



DO DoYsimâ DB Chsilc* It 

le nom de Conflan» , & que le Village n*a pas 
le même nom. Qn a vu cx-deiTus que le Vil- 
lage & TEglife de Conflans étoient connus 
dès Ponziéme fiécle. Ainfi la Maifon de T Ar- 
chevêque de Paris à tiré fon nom de la Pa- 
roiflè , loin de lui avoir donné te fien. 

Mais en fait de maifon /îtuées fur la Pa^- 
roifie de Conflans, oellequi eflincomeâable- 
ment la plus belle,outre qu'elle efi Seigneurie» 
eft le Château de Bercy , bâti fous la conduite 
de Fran<;ois Manfàrt. Les vues en font très-» 
étendues » 8c les dedans otnés de peintures 
(îngulieres , qui repréfehtent l'audience que 
le Grand- Vifir donna au Marquis de Nointel 
Ambaffadeur de France , (on entrée dans la 
Ville de Jerufalem , & plufîcurs cérémonies 
gui (è font au Saint Sépulcre. Les jardins onc 
été fort embellis de A^tues , &c. depuis Tan 
170^ , & fuT'tout de la longue terraflê qui 
règne le long de la rivière. 

Depiris le décès d*Anne-Louis- Jules Malon Mercure Fe^ 
Maître dey Requêtes , arrivé le f Oôobre vrîet 174a. 
1 706 , les mêmes Seigneuries qu'il avoit , f<ja- ^' ^'^ 
voir de Bercy, Conflans , Pont de Chàrenton, 
Catrieres & la Grange aux Merciers , ont 
appartenu à fon fils aine Charles Henry Maî- 
tre des Requêtes , Intendant des Finances , 
mort le-ip Janvier 1742 , & enfiiite à Cbar- 
les-Nicolas Malon Maître des Requêtes , Pré- 
£dent au Grand -Confeil,, qui en jouit au* 
jourd'hui. 

Outre les événemensarrivé&â Conflans 8c 
aux environs , que j'ai infères ci*defltis i l'oc- 
cafîon de ce que j'avois i prouver ; en voicî 
d'autres fur lefquelles je (ùis obligé d'infiftet 
unpeupluSi! 

Ce fut , par exem;^ , au Bourg de Qia« 
renton , territoire de Carrières & Conflans , 
qxtt Cbiirles V Régent de France , campa le 



50 Juin 1 35 8 avec trente xniUe clievatrx , 
pendant que Patis ne le reconnoiffoit pas , 
cArw. st ,^g |g Rqj jg Navarre. JBf e^oi> le corps dudit 
Regeut logé 4n r Ho/tel du Séjour es Carrières* 
Et de^lÀ il vêtu au j^avUhn qui fut fait vers U 
tHoulifà 4 veut , fifttr parlementer uvee te Roi 
de 'Navérre le 8 Juillet, Des Urfîns en fou 
pag. t:o. Hiftoire de Charles VI, parlant de Charea- 
toh, ditqu'cii 1405 le tonnerre y ahbatit huit 
géminées , reniot^tra un compagucti^auijuel il 
êfia le chaperan ^ la manche dextre de fa robe , 
i$ p»jfa fans lui mal faire : ^ par un trBH 
entra en la Mtifon du Oanfu ^ eu une cèam^ 
hrs renéontra fin jeune homme 4 lequel il tua 9 
,iui cou/umatit Us chairs îS les os ^ tout. 

On lit en THiftoire du même Foi écrite 
par le Fêvre , qu*eii i*an 141 8 le Duc de Bre- 
tagne vint à Charenton , pour faire la paix 
entre le DaupHin & le Duc de Bourgogne > 
à caufe que la pefte étoit à Paris ; mais que ce 
ftit en. vain , les deux Princes n'ayant pii 
s'accorder, 
AU; -ôé- Selon un autre monument du tems, Henri 
néai. Ubb. y goi d'Angleterre allant à Troyes en 1410 , 
r. I. p. 666. p^^j, ç^^ mariage avec Catherine de France , 
s'arrêta en pafTant à Charenton , où la ville 
de Paris lui fit préfénter quatre charetées de 
moult bon vin. 
^ Hift. de Pa- Le Pont de Charenton qui avoit été pris 
ris^FeiJb. p. ^^ ies Anglois (bus le règne de Chartes VII , 
fut repris le 11 Janvier 143^, par les gens 
àa Capitaine de Corbeil nommé Perrière , & 
par les foins de Jean de Blaify qui en ch^e- 
rent la garni (bn Angl&iie. 

En it^o le 2^ Avril , le Pont de Charen-- 

ton fut attaqué par l'armée du Roi Henri IV 

- ëc emporté»; •& ceux fi^'firent 'féfîftunce dans 

le Fort qui ledcfendoit, ayant été pris, fù- 

ceot pendus;. Le- mesnc Bol fit ccoÛruire un 



bftft. 
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Sont vis-à-vis Conflans par où il envoyoît Tes 
partis coprir la campagne v€rs GentiUy , Ifly , 
Vaugirard: mais avant la fin de Septembre 
les armées ligueufes étoient redevenues maS- 
trefTesde ce rom. 

L'Hiftoire de France fait aufli mention i 
Pan 1 6^9 » <i'une prife du Pont de Charentoa 
par le Prince de Condé fur les Parifiens* 
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LE lieu dé Charenton en général (e trouve 
nommé incidemment dans des moaumens 
nsl. Bertin, ju yill & IXfîécle, & cela à 1* occafion de /on 
Pont ?!ppellé Pûfts C^remonisi Ce terme C/i- 
^ rento , qui lui eft commun avec quelques ri- 

Tieres de France , 8c avec plufîeurs autres 
lieux dont le nom commence par Carent , ou 
par Charent , vient du Celtique ou Gau- 
lois ; mais bn en ignore la fignifîcation ; car 
ce feroit Ce tromper que de divifer en trois de 
cette forte le mot Cbar en ton pour y trouver 
un efpéce <!e feus, pu de fîgnification. Au 
bout Teptcntrioncddu Pont de Charenton du 
côté de Paris , ea tournant la rue jqui eft à 
droite , on entre prefque à Pinftant (ur leier- 
rit,oire de la ParoifTc de Charenton fiirhom- 
mé Saint Maurice , po\ir le diilinguer du 
Bourg de Charenton qu'on laifle à main gau- 
che , & qui reconnoît TEglife de Conflans 
pour fa ParoifTe. Il y a une ruelle appellée la 
Ruelle Leguillîere qui fait la féparation des 
deux ParoifTcs , proche k Chapelle de Sainte 
Catherine , laquelle Chapelle eft de la Pa-» 
. roifle de Charenton Saint JWaurice , Se pour 
cette raifon j'en parlerai cî-aprcs. 

Ce nom diftinâif eft fondé (lir ce que fiint 
Maurice ancien Martyr , eft le Patron de TE* 
glife Paroiffiale. Cette Eglife eft fituée pre(^ 
que à l'extrémité du Village du(c6cé de Saint 
Maur ; & l'on n*eri approdie que par des che- 
mins aftez fôlitaires , ^8c dortt l'allignement a 
cté rompu par l'étabbftèment de la Commu- 
nauté du Val-d'Ofne. Il s'eh faut de beaucoup 
que ce Village foit peuplé comme le Bourg 
de Charenton* J'ai trouvé que quelquefois on 

rappcUo4 
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^elqnefoîs on i*appeUoit le Petit Chtuttnfn* 
Mais en récompenfe il s'étend plus ayant daiif 
la camt>agne , puifque le hameau de S* Mande 
en eft. L'Eglife eft petite, rebâtie ï neuf aflez 
peu folidement. On aflure que ce fût aux dé- 
pens d*un Curé , mais avec d*autres (ecourt ^ 
•puRqu'il y eut un Mandement de TArcfaevé- 
que pour faire contribuer à ce rétabliflemenr* 
tm date du 8 Septembre 1696. Pierre Billard ^5**^*"1^' 
Prêtre Miffionnaîre auteur de quelques ou- ^ 
vraies , étant décédé tnijié dans la maifoa 
dé M. fiillârd de Loriere Seigneur du lieu3 
fut inhumé dans le choeur de cette nouvelle .. 
Eglife. 

Des le Xn fiéde cette Eglife apparteno7t 
auChapitredefaint Marcel de Paris* La Bulle . . 
du Pape Adrien IV qui confirme les biens de 
cette Collégiale en 1 158 , marque EecleJUm 
de Cbàrentmm. Auffi le PouiUé du XIII fiécle 
met-il la ptéfentation de cette Eglife comme ^* 

^ïpartenante à faint Marcel : le Pelletier s'y 
efl conformé dans le fîen àe 1691. ht Pouillé 
manufcrit du XVI fiécle fl^' les imprimés de 
\6%€ ^ 1^48 , la marquent à la nomination 
de r Abbé de faint Antoine de Paris\ en quoi 
3» font de lourdes fautes , vu qu*il n*y a point 
d*Abbé de fàint Antoine ; & que fi c*efl TAb- 
beflê qu'ils ont voulu dire , cette Dame n'a 
aucune nomination de Cure 9 pas même i 
Taltemative. La préfentation à la Cure^ de fit%\. du ^o^ 
Char^ton a toujours appartenu au Chapitre D^c. igraj* 
^e iàint" Marcel, qui pofléde même dans ce 
licti un revenu appdlé le gros de Charenton. 
J'ai lu dans un Regiflre épifcopal dé i |oi au 
^7 Juillet : Seeiejis PstocbùtHs fattSi MdnritiJ 
d€fêt90 Chmremmê de frâfentMiwe Ca^ituH 
fgmaiMMrcelUi 

Z<eplus ancien titre de ma connoiflânce qui 
tSitiê memtcMi de TEglife de Charenton ,- eft 
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un diplôme non daté du Roi Henri 1% (A 
entre autres biens que ce Prince fait au mo- 
naftere de faint Barthelemi de de ÛLint Ma- 
gloire de Paris , efl fpécifiéeja donation d'un 
vivier ou gord de poifTons Htué proche !*£- 
Hi0. JSeci. gliiè du vuiage de Charenton : Unmm i^ii»' 
PMTîf» T. 2* tniwn fifiium juxts BtchfiamKartmtnM vHU* 
^* 75^ Henri régna depuis Van 1031 |)i{^*à Tan 

io6o* On trouve encore àts lettres de TOffir 
çial de Paris a un Chanoine de k Chapelle du 
Roi 9 au fiijet de la réparation de cette Eg^iiè* 
Elles {ont du mois de Déc^rïbfe 1174* En 
ttoifiéme lieu» il fe préfente Htte ^uittAncede 
trente fols parifîs pour un demi - arpent d^ 
terre vendu, au Roi Philipp^-^lè-Hacdien 
1X7% y flu nom de r%li(è dtt étim Maurice 
Plicar<l àt de Charenioa; ce mocceau fakC&k apparem* 
M. '««^ft ^ ment partie du terreinque ce Prince acbeu 
fif!^* ** P^^ raugmèntation du Parc de VincenneS) 
avec ce q|ie lui céderem les Chanoimes de 
faint Marcel* 
téih. ip. II y fi fur le bout du territoire d« cette Pa* 
Pfr, in Sfi' roiflê vcxs le couchant & ^toche ute orme « 
*"''* une ancienne Chapelle qu'on appelle de làinte 

Catherine \ èc q,ui eft plus comme, fouî le 
nom de Chapelle de rHitelrDka de Cha- 
renton ; les ptoviiioBS que Ja^es Evéque 
de Paris en donâa le 15 Juillet 1418) di(ènt 
qu'elk avolt été bâiti« de fondée par Robert 
Kancb^ 9 6c au'elle tomho&t déia en mine , 
Quoiqu'il n'y eut pas cent an» ^'ette fât fbn* 
dée , Tépoque.de cette fond^tt^i» devant être 
(èulement placée un peu avant Tan i) f r* On 
trouve en effet qu'en cette année Gttittaume 
filanchet Prêtre , & ilàos doute paren« de Ro- 
bert y en étoit le Makre ^ Psdvifew i & 
Îu'^èn cette qualité il donna à loj^^ran. diéme 
lobert 9l à. Jeanne â iemme « une saaâfon 
fiiè au. Pont de Q^swfiOU teMMe à b «ni* 
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fon âvL Heaume , celle apparemment qm aroit 
appartenu à l*Eveque de Terouanne ftbfi 
d*auttes titres. De plus en i $66 Jean Lîou^ 
Prêtre & aàdi Proyifeur , donnai baîf de Pa» 
grément d'Etienne Evcque de Paris , aufnême 
Robert qualifié OftiaHms Hui/fier du Roi , xtnt 
place vacante qui tenoit i la maifen it c6c 
Officier d'une part , & d*aufre i la ruelle con- 
dttifânt an bois de Vincemies. On troulre eri- Jrebiv. £#• 
fin dans «n conapte deî*H6tel-Dien de Cha- Par. 
renton ât l'an 1 40P , que la ChapèHe de Ro^ 
bert Blanchet lui dévoît une rente de dix foh ^ 
par an. J'ai tu f aâe de repréfentatioh que 
r Archidiacre de Paris fit en 1679 i VAtche^ 
vcqne de Paris , de celui qui étoit nomthé à hi 
Chapelle de Chafrenton. 

Il a paru en 1743 un imprimé à deifëin &t Mémoire de 
mettre le jpmbliç au &it de la ParoîfTe.dr Cha- M. de Beicy; 
rentofi faint Maurice. On y diflîngue ttoik 
Seigïteuries ou liefi : d'abord celui qtii a le 
nom de la Paroiffe. Des deux autres 9 l'uà 
s'appelle le fief de la Chauffée « & l'autre 
le fief de la Rivière. Je ne puis décider duquel CeM.Pxt* 
des deux étoitSeigneur, Thomas de Flemy, '^*»« ^l^^\ 
iqui plaidoit en i j^z contre le Seigneur de la 
Queue en Brie. Le fief de ChàreAton (kint , 

Maurice eft mouvant de TAbbaye de feint- 
Denis. C'eft le même que le fief de Pîerm 
Feron , queCharies VI donna dans It thùh 
jàe B^ 1422 , i Philippe de Morvilliers prcv 
mier Préfident , comme confifqué (ur de 
même Pierre Feron & fa femme , eh ces ter ^ 
mes : Jufikts « mmifms , retHnus ^ pffffifjfnms 
fui fùtêlment leur MpparHnir affis îS fttitén i 
Cbartnton. C'eft apparemment ce fief dont Mère. Juin 
fait ihentîon un ancien Regîftre de l'Abbaye »74$ ivoi. 
de faînt Denis » dans lequel on lit : C»rwh>- ^'ig°^* '^ ^^ 
ftffMl obvehit Domino R^^f per efchoj^atm^ De- lyj Vaoûi 
Mai éith Domiftê firvkktm nimm eùnintm iH luîvant^ 

Cij 



1* : Paroisse de Charentok ; 
t)u Bfcul ifaimo» Après Jeanne Gencienne qui jouiiTok . 
f' Ht* en partie de la terre de Chacen|:oiî en z 4 30 , 
Ték Ep.^ les poflèflèurs connus de ce fief font Philippe 
J^'»** Mwy: de.Mdrvillicrs mort en 1438 & inhuméà faint 
^* • Manin des Champs , Pierrél de Morvilliers fon 

fils. Je Tai trouvé qualifié Confeiller au Par* 
lemem. Seigneur de Charenton,Trembleceau . 
ftCramayel, dans un aâede i4T^« Il Ait Chanr 
celier de France pendant trois ou quatre ans, 
& mourut en 1476 , Anne de Morvillier fa 
JUe porta cette Seigneurie à* Philippe THuil- 
lier» Valcmine THuillier procedée de ce ma* 
iriage époufa Bertrand TOrfévre. Elle étoit 
veuve le 7 Août i^^^t lorfqu^elle en fit aveu 
'AAe *de ^ TAbbaye de 'faint Deni$. EUe eft qualifiée en 
i* ^^ ^^^ veuve d'un Seigneur d'Armenonville. 9 
maiil. Dame dcCramayel , &i|i t-Port, & Charemon 
faim Maurice* Jeanne TOrfévre fille de fier- 
U^ & de Vakntine. PHuiUier.poru cette 
ttttfi â Charles de THppital qu^ donna fon 
aveu à fâint Denis le 20 Janvier i f 4^« Chri* 
- ftophedeThou pofTédoit cette Seigneurie en 
Procès^ver- 1 j8o. Anne de Thou fa fille la pprta à Phi- 
rl^uunie^ lippe Huraut Comte de Chivcrny & Chance-* 
çomume* Jier de France, qui la venditen 1597» deuxang 
avant fa mort , à Jean le Boflii Secrétaire du 
Roi, fous le nom de fief de Charenton faint 
Maurice , & qui éft qualifié de même à P«n«- 
droit de fa fi^pulture dans TEglife de la Cha- 
rité de Paris, En \6^j Jacques & François 
le BoiTu frères rendirent hommage à l'Abbaye 
Mémoire de faint Denis les & Mai & 19 Août, De la 
imprimé de ^àmille^des le BoflTu ce fief a pafféà Meflieurst 
lî wï?"^ de Lor.icre , parce que Gui Michçl Billard de 
^ ^ '* Loriere Confeiller au Grand-Confeil époufà 
Henriette de Sainte-Simon fille d'une Dame 
leBoflii; 

La même famille it% le Boflti a.pofledé 
jUtfli très<-longrtexpps les $efs de la lUvjece .§( 
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ie la Chauffée. Le premier eft c rès-conn« par- 
le» chofes que j'en rapporterai ct-après. 

A l'égard du fief de la Chauffée qui com- Mém. A0 
ttienceau fortir du pont à la ruelle l'EguilUer **• d« "«tqr 
d'mrc*té,&del'autrec6téàlamUcdera- F'**** 
breuvoir & s'étend jufqu'au Valddne , duquel 
je Tais parler, ilrelçyede la Queue en Brie« 
Le Seigneur de la Queue y a lanaute-luftice » 
félon le contrat de la vente qu'en fit ôuiUku- 
me de Befimçon au Préfident de Thou le S 
Oâohre I5f^. Jean le fioffu qui depuis poG* 
féda ce fief , rendit foi Se hommage à ce Sei- 
gneurie- x^ Février î6oo. Simon le Boffîi fon- 
fils pareillement le 2^Févfîer 1 6i6, Les aéles 
portent qu'il y a moyenne 8c baflè-Juftico « 
k qu'un moulin fur la Marne y eft compris* 
Le Marquir^ Lameth fiaron de la Q^eue» 
fit (aifir le (oût féodalemeht faute d'aveu , ven 
Pan itf^f/Mv le Duc dé Charoft Baron du 
même lieu delà Queue ,' à caufede Dame de 
Lam6tfa (bn époufè , eut aâe en 170) des Da<^ 
mes de (aint.Cyr qui jouiffent du revenu Ab*- 
hfttial de fiunt Dénis > comme elles ne lui dif' 
putoient^as la mouvance du'fief delà Chauffée 
pour la moyenne. & bafle^Jùôiee , 8c queie 
Baron delà Queue. à tout droit de haute* 
Juftfee* 

Charenton devint célèbre parmi lesProte* pdib.Hift, 
ftants de Paris au commencement du dernier de Paris , T. 
fiécle , parce que ce fut l'endroit où le Roi »«p«xi7S' 
leiv permit le 1 Août 1606 « de s'affèmbler 
^ pour les a^es de Religion , au lieu qu'^upa«»' 
ravant: ilf aÙoient à Ablon qui eft plus éloigné 
d'environ deux ii eues» Ils v achetèrent d'ubord 
la maifott de Guillaume de rAubefpine Sei- 
gneur de Ghâteau-neyf Confeiller d'Etat , du 
prix de fept iniile livres ; & on afftire qu'ils y 
tinrent leur première Aflèmblée au nombre 
de aois mille dès le Dimanche 17 du même 
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fl^ois, M. Jean le Boffu Secrétaire daRoI» 
qui alla au Bureau de la Ville pour s*oppofer 
en qualité de Seigneur haut-JufticIer ^ i cet 
étabUflèmenc-, ne put obtenk qu'aâe de €on 
' oppo&ion : fit les acquéreurs lui firent ten- 
vth!f^!666. *« fo* & hommage. Par la fuite noiioWlant 
t.T0l.p.i4'5. 1^ ^pofitions des le BoflitSeîgneùr, & ceHes 
^ dp Siewf François Vcron Curé de Ckat enton 9 

les Pro(ieftan$ y firent bâtir ùit les defTeins du 
SiiieiirJaçque's de Broflè Archioeâe > le Tem- 
p^ eà il y avoit deux raogs de galbes à ap- 
, piii V Hi^. petite lanterne mns cloche ii^cmen* 
t^ P4J? une plobe.* L*éîiifice étoit un quarré 
qM90g perce de trois porter y éclairé par 
«Ittttr^'^vingt'ttne croifées «a iack étages* U 
^ir<¥(dQlQt)gueurio4i pieds dans oBoyre âùéé 
gied$ î& krgeui! ; llss mur» étolent épak de 
tfci» pwd« fil dtmt. Daiffs le clochet iat mift- 
l^r h tme-ux» cloche de âtvix mflle ou- €wàr 
iQii, donnée ^s Jtf • GiUot en 1^24. Aeauche 
étoit le cimetière des gens Ae qualité; Néaa-. 
.Bieîos il y avoit de» exceptions. , s'il eA Ttai 
que ce fut'daiw le Temple miSiDe que 1» Maré^ 
d^l de GaffioB tué à Lens ,. Au entervé en» 
t^4T'. Ce Temple poavob coaeeiiir quatorze 
mUe perfonnes dans ks. eodsoits feûlenienfl 
garnis de menuiseries. On apprend par lei 
Ke^Ares duParkment au x 5 Septembre 1 606^ 
que cet éîMiSenxent n'étoin poiînt yérifié ; 
que pour cette raifofl k Lieutvnant Crinuneî 
fui, aToit re^ ordre de ft trouver fiir ks aye- 
Bueftde'ce lieu lorfQjue^ les Religionaires en 
iQvenoient , avoit craint auffi- bien que le 
' Chei»lier du Guet » de leur prêter main forte» 
fi on les infultoit , fiins en avoir parlé, à la 
C<our. Mais il n*/ eut point d'émeute que fort 
long-tems après » fçavoir au mois de Septem-^ 
Vre 1^21. Les Protefiàns tinrent en ceTem« 
|k de Charenton leurs Synodes Nationaux 48^ 



^ «tj DoY^ii£ DE Castie. ~ jt 
i^ij, S6)t & 15^4 (»)• Sur la fia du mois 
cTAoât 1^71 , quelqees Catholiques voulu- 
rent la nuit mettre k feu à ce Temple « Ât y 
firent d'autres inAtltes. Les Relisionaires m 
portèrent leurs plaintes au Parlement U l Aef* d» 
Scpcembte par la bouclie du Lieutenant de '*''«»• ^^ 
Police, hjr eutordred'informer. MaisTEdit '^* 
de Nantes ayant été révoqué en itfSf , on 
Commença à abattre ce Temple le Mardi z} 
Oâgbre i626 , & en cinq jours tout fut dé' 
truit 9 Se les matériaux appliqués au profit d« 
PHôpital Général de Paris. 

La place oà avoit été ce Temple refta in- 
habitée pendant près de quinze ans. D*at>ord Mémoire de 
le terrein en fiit donné aux nouvelles Catho- Madame du 
Iique& de k rue iâinte Anne à Paris , qui en ^°J" ^* ^* 
firenr levr maifon de campagne* Enfuite U * 
pènfée vint à quelques perfonncs d'étabÛi: Cut 
ces tuines un Couveut oà I^pn pratiquoroif 
radorattpn perpétuelle du Saint Sacren(ieiU:| 
en expiation d&ce qui avoit été ^èçhé en çç 
lieu pendant tant d^années contre k foi de ta 
préfence réelle du Cgrpii de Notre Seijgneur 
dans TEuchariftie. M. le Cardinal d# Nc^ilks 
Archevêque de Paris, ne trouva^nt point dç 
Reltgieil^s dans fônDiocèfe qui vouluffent x 
venir demeurer , ft fouvint qu'étant Evéqufi 
de Chaaions il avoit remarqué une Commu- 
nauté de Bénédidines > membre de Molcme^ 
expofëe à de fréquents pillages. De concert 
avec Ton frère Evéque de Chaalonjs ,. il jetta lei 
yeux fur cette Communauté pour la faire ve- 
nir à Charenton. U y eut des Lettres-Patente^ R^^ iftr^es 
expédiées en 1701 pour transférer ces Relit enPari. ici^ 

^ Juin 1701 • 

' (d) Il y avoit eu un Coche par eau établi pour ailes 
de Paris à Charenton. C*eft ce que fuppofe le récablif- 
fementqui fiit permis à Jacques Defcnamps d*en faire 
«n Janvier 1^57 par Lettres, enregxfbées le 1 Avr^ 

Civ 



%% Paroisse de Çharcmtoii; 
pieufts du lieu dit le Val-d'Pfne fîcué à.dem 
fieùes de Join ville vers le nord, entre les vil- 
lages d^Ofne Se d'Aubigny ».aVec peroiiffion} 
à elles d'y acquérir des places pour s'y éta- 
blir V comme aufli celle d'y recevoir des filles 
nouyellement Catholiques , 8c d'employé 
.. pour cela tant là portion dont le Roi leur 
avoit fait don (a) , que celle qu^il avoit doo-. 
né à THâpital de Paris. Dhs le mois d'Oâo- 
bre 1700 une Dame de pieté donna à ce^ c^et 
^ j^ooo livres par les mains du P, de la Motte 
Febr^iT ». ^^^^^^^» M. le Cardinal de-Noailles <mit Ic 
^ '• *® * 13 Aoftt 1701 i la première pierre à la nou- 
. vàle Eglile que le Roi t>âtifrpit 9 & aTsmt 
deux ans révolus il en fit la l>énédiôion Iç 
Mardi de la Pentecôte 19 Mai 170). Oi| y 
^nire par beaucoup de dégrés. Mo»^ cie Chan- 
vire fut la Prieure qui j vint du Val-d'OCi^ 
avec une partie de Gl CommunautiS. Ce Pnipu- 
té avoit été fondé fous Tinvocatîon die l4 
fiûnte Vierge au^XIIfiécle par Godffro^i^ 

Sneur de Joînville; ft comme il dépeâoit 
e Môlémeou (âint Robert Abbé a été ho- 
;£5*«-^i!^ noré depuis le XIII fiécle» ce même Saint a 
X condnuéd'ctreregardéauVal^'OfiiedeChaf 

renton comme iêcond Patron. Quoiqu'il n'y 
allt pas expofition perpétuelle du Saint Sacre- 
ment a découvert en cette EgUfe , mais (èule« 
ment les Jeudis & dans quelques grandes^ fé' 
tes ; cependant il y a toujours une Religiieulê 
en adoration devant l'autel où le Corps de 
. jfefus-Chlrift efl conlèrvé dans le ciboire. Qn 
^vae que le 1 1 Novembre de chaque année 
^ toi y expofe un morceau d'un bras de làint 

Martin , ce^ui feroit une relique bien pré- 
' cieufe 3 fi elle étoit vériublement du grand 
£véque de Toiir«. 

(4) Les Tilles noufelles Catholiques avoientdes 
Béiitages à Cbarenton qui forent amortis en itf86« 
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* L'établifTeineiit des Frères de la Charité a 
Ch'aremon Saint» Maurice t ne m'eft point fi 
connu <]iié celui des Dames du Val^d'Ofne ; 
cependant fen fiiis aflèz inftruit , pour ne me 
pas fier à l'époque qve lui donne M, de Lo- 
riere Seigneur de Charenton , dans un Me-* 
nïôife imprimé Tan i7if • Il y avance que ce 
ne lut qu^environ Tan 1660 que deux de ces . 
Religieux s'établirent en ce lieu dans un fond 
du prix de quatre mille livres , fur le fief dit 
de la Rivière. Je ne contefte point la valeur» 
le nom ni la fituàtion du terrein oà ils s*étai- 
blkent. Ce qui êft certain eft qu'avant Tan Kn* ^ 
1644 r Sebaôien Le Blanc Sieur et Saint- ««l^'^t 
Jean , G>tttrâleur des guerres , donna aux 
Religieux de cet Ordre une maifoh toutt 
maiblée 9c un dot de vigne en ce lieu v de U 
continence de dix arpens avec quatre cens li- 
vres pour avoir- d'autres meubles 9 le^tûut 
pour y fermer un H6piial de douze lits flr 
ftpt ReUgiéuic » fuivaitf l'aâe de fondation dm- 
loSeptembre 1641* Le Recueil imprimé en 
171} fîir les maifons de cet Ordre , l'appelle 
Jean Le Rlanc* Il eft encore certain ^u*otttre 
cela il leur donna une matfon fife à Paris rue 
des Noyers. Ayant donc demandé à l'Arche- 
vêque permiffion de s!y éublir , de pouvoir 
quêter aux environs , & faire bénir une CI»«* 
p4Ue ,' cela leur fut accordé le 1 3 Février de 
la même année* L'EgUfe ayant été bâtie en 
moins d'un an & bénite fous te titre de Notre- ~ ~ 
Dame de la Paix \ T Archevêque permit le $ 
Janvier 1^45 » d'y expofèr Tos d'un bras de? 
compagnons de faint Maurice. Cette relique fiiâé, 
venoitde Robert 'Myron AmbaiTadeur chez 
lesSuiiTes, Maître des Comptes , qui l'avoit 
obtenue d'Alexandre Soupi Evêque de Plai- 
. iànce Nonce du Pape en Suiffe , lequel Ro- 
bert Myron h domu à fon retçur à un ReUs 
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gteux de la Charité qui l*avoit foi^né <ians 
une maladie. L'étàbliiTeptient de ces Frères, ou 
plutôt de leur Hôpital à Çharemon pour re- 
tirer les malades, &t aufllccuifirmé à la Chatn- 
Imk ie$ Comptes av«c Tàçquicdes amortiffi^ 
Aiens , la mén^ amiée ié4f • Far la fuite du 
tems , cet Hôpital fut auffi deftiaé à fervir 
aux malades d'e^rà qui avoient besoin d*étre 

H^g, Xf renftrmés. Oa leur^ conâruifit «ne Chapelle 

thif. Pm. li^arée qui fut bénite .par le fieitf Louiftt 

Curé de Vinseniies » en v^rtu decommlifioa 

Faftttm« du5>Q^obre 1701, Vingft-^qiuitre ans après, 
ces Religieux écoieot en procès avec. M • de 
Loriere Aei^neur de Chareiuon Sasnt-*Mau^ 
zice , an h\%i du br» de la Marne & du ehe- 
Âin public. Toute leur mai^boeft eu trèsrbel 
air , À |amt d*une vue charmante » £]f houc 
par le haut. 

J'ai hofité fiir l^endroit de CbarcntoA oà je 
pkc^ois ce que j*ai. remarqué tmichant mw 
Chapelle de l»nr Jeauqui y finbiSAok il y^% 

Ctts. de deux cents ans , . & ogA" dès^iovs avdat 
îfosn d'être rc&ite^à neuf. Il cil dit ^u'^lie 
Pârif, I53X* ^(Q^{ iituée dans Tenctos de la prsiK^pak ra^ 
îw. de Charenton , m» cian[mA^ démtu p^nH- 
pdis. â$ Cbattmmiti i <^ Cla»e te Gendre 
"«euTf d'Otiipirr Alitgret ConlèiUep ft Ato^ 
eat du Rot au Rivlément et Parts , olMint du 
Cardinal d' Atbi Lég^t en France , de» Indut-* 
getiees adrefRes au Ch^lain de cette Cl»^ 
pelle pour tons ceux qui ccmtribuef oient à €f^ 
réparation* : Ar l^Bvéqnc de Rifis permit le 
10 Avril If 32 la publication de œs Ind«i« 
gences. Il ne paroît pais qu'il fiiille chercher 
cette Chapelle de €dixit Jean dans4e bonrg du 
pont de Charenton. Pour lui trouver cbnc 
une place autant qu'on le peuti&ire par con* 
jeâuiie , je croirois qu'elle auroit exifté (m le 
feesveiu qui appar;enoi( cent ans après au Sienr 
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Sebafiien Le Blanc > 8c que peut-être c*étoic 
ée4i que hii étoit venue par Ces devanciers la 
qualité dé Sieur de Saim Jean, parce que le 
territoire 'qu'il polTédoit à Charenton avoîc 
prit le nom de la Cb^Ue; & queoette Cha« 
pelle n'ayant pas été lolidement réparée (bus 
le regn^ de François I , elle fttok tombée de 
eaducité,& auroit achevé de di(paroitre entie* 
rement dam le tems des troubles de la Reli» 
gioii y de manière qu'on n'en yoyoit rien ttt 
»^44 » Se qu'il n'en refloît que le nom qui 
étoit porté par le poffeiRnur du t^rrein. 

n parut en 1733 un Mémoire imprimé 
compoft au nom du Seigneur de cette Pa- 
roiile 9 du Curé , des Habitans , 8c des Reli- 

£>ux de la Charité , pour prouver qu'on ne 
TOI t pas cnkveff le pavé du chemin qui corn* 
munique de Charenton au pont de S« Maur, 
att^dii que ce chemin âiibit la communicar 
tien de la Bourgogiie & de la Champagne 
aveclafirie» 

Vzn» un Tableau de la Chapelle du Collège 
de Navarre » qui eontient les legs du Cardinal 
DaiUy, il eft parlé du produit du moulin de wf.Dêmws 
Charenson £tué (hr U Alarne , à environ deux n^vét. fég. 
milles de Paris« M. De Lamioy n'a pas dé*^ ')^ 
âm^é d'inférerce hk dans l'Hiâoire qu'il a 
écrite de ce Collège^ Ce moulina appartenu 
depuis à h Toriliere fameux Comédien irail- 
^ois » avec une maifon & un jardin aflez 
grand qui étoit planté fiir k coteau. 

Je ne iàts point d'article particulier de 
François Veron Curé de Charenton* donc 

i'*p. déjà dit un mot > Se qui eft mprt en 1 649» 
il eft très-donnu par les comroverfes Se Cet 
Ectits contre les Calvinifies , qui font impri- 
més, 6c forment deux volumes iii-/o/«o. Cet 
habile Controverfifte étoit de Paris *& avoit 
étéJcfiiite^ 
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L* Auteur de la vie de Charles Du M<ndhi ♦ 
^tcet, &it obferver que ce célèbre Jurifcônlùlte 
avoîc «ne maifon 8c des vignes à Charenton. 
Le dénombrement de râeâion de Paris , a 
sn^qué i66 feux à Charenton Saîn^Maurice• 
Il faut y comprendre le hameau de S. Mandé , 
qui fait partie de cette Paroiffe 9 ^ dont je 
vais parler. 

SÂINT-MANDÉ. Il y a apparence 
que ce nom fut donnera ce lieu » depuis que 
V ks Religieiu Bretons du IX . fiéde ou du Ai'- 
. vant , y apportèrent des reliques de S* Man- 
det bu Maudet Solitaire , de Bretagne mort <iu 
VII fiécle le 18 Novembre, & qu^iUy bâti* 
rent par la fuite une Chapelle (bus Tinvoca- 
tiott de ce Saint ; ce qui occafiûnna un con- 
cours à Ces reliques » & fit condroire un IVien* 
ré quiiiit membre de F Abbaye de fatntMa-f 
gloire. VEgUfe étoit très-pettte dans ie dcr^' 
nier fiécle » & en la rebâtiSànt au commen- 
cenaent du £écle présent » on Ta très^peu 
aggrandie; . 

Au refte il eft certain que ce Prieuré ûthR^ 

ftoit avant le XIII fiécle j mais le Prieur n*é- 

toit pas Seigneur du lieu. Celui qui poflïdoit 

ce F^ifuré^en 1275 f & qui étoit fienéitiâin 

comme ceux de faint Magloire , reçut dou* 

Mém. de la ze livres du Roi Philippe - le - Hardi , pour 

Chambre des [^ dédoihmager de ce que Toiravoit pris dans 

comptes* ç^^^ terrehi en aggrandiflànt le Parc de Vin- 

Chailel. cennes. Jean Vie Prieur de ùànt Mandé-, eft 

Martyr u- mentionné comme préfent à Paris en . 1 f t f , 

niT. p. 813. ^ j^ tranfîation du corps de (àint Maffloire. 

SojusJe règne de Louis XI le Curé et Qmren- 

ton , aittorifé par le Chapitre de faint Mar- 

Tdh.SfJdd'- cel, difputaaux Religieux de faint Magloire 

€'•'• le droit des offrandes de h Chapelle de faint 

Mandé. L*affûre fut appointée « & Ton i^fnore 

quelle fut la décifîon. Ce Prieuré xiont il y st 
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^cs collations faites par TEvéque de Paris , à j^<.^. Mpé 
àçn Moines & autres ^ en 1530 9 27 No* P^ir. 
Tcmbre , .x Décembre 1^9^ > a été réuni à 
TArcherécKé de Paris fous M. de Perefixe, 
vcfs Tan 166^ • Il eft certain qu*il n'a jamais 
été à la nomination de T Abbé de Chaumes , 
coaune le dit le Pelleder en Ton Pouillé, le 
coi^ondanc avec la Cure de Mandres en Brie« 

Le pli|s ancien des Seigneurs de S* Mandé 
^ue nous connoiiGons « eS mémorable par iès 
libéralités envers TAbbaye de (àint Antoine 
des Champs, Nous ignorons Ton nom :.mâis call* cUr. 
nous (gavons que ce fiit lui qui fournit la dé- nêvacoi.sc; 
penTe.pour b«ir TEglife de cette Abbaye» 
vers Tan izso Se 11130 « & qu'il lui donna 
pour 4a doter trente arpens de terre en fa cen- 
ITve» Un nommé Jean HeiTelin paroit en avoir Regîft. du 
été Seigneur en 13PI , puisqu'il empéchoit Parlement t». 
alors de vendre iknsfa permiflion , des chan- ^** *5^"» 
délies aux pèlerins de (àint Mandé ; fuivant en 
cela Texempie de Richard Abbé de S. Maur • 
à regard des pèlerins de faint Maur. Il étoit 
a2]^.remment petît-fils d'un autre Jean ElTc- 
lin Bourgeois qut vendit en ^376 » vingt- m^. delà 
quasre arpens^e terrei (àint Mandé avec des Chamtoe des 
cens & «tes rentes, au Roi Philippe-le-Hardî ^^2*** 
pour l'augnientàtion dû Parc de Vincennes. ^A ^*^* 
Vers l'an 1330 cette Seigneurie étoit poiïe* 
dée par Emery d'Orgemont. En ces derniers 
tems elle a appartenu à M. de Flamarens , qui 
Pavoit par fa mère qui étoit une Le Camus , 
^•il l'a .vendue à M. dé BeruUe Maître des 
Requêtes*^ 

Ce hameafu n*étoit pas au XIII fiécle bit! 
comme on le voit aujourd'hui en une feule . 
rue 9 qui'eft collatérale à la. clôture du Parc 
de Vincennes. Les maifons étoient éparfes de. 
eèté -& d'autre ; k elles s'étendoient dans ce 
gue. ce Pafc..ren£ersie aujourd'hui* Mais Ici . 



' Acquifitions que fit le Roi Philîppe-lerHafdî « 
rétrécirent beaucoup le territoire de (àint 
Mandé , en méme-tems qu*elles (èrvoîent a 
c«i. Cdm. raggrandiflèmcnt du Parc, Le M^tre ouPro- 
fchlT\ '1 ^*^"' ^^ h Maifon-Dîeu du pont de Cha- 
Jellu renton, vendit en 1174 à ce Prince quatre 

arpens de terre en la garenne de fiûnt Mandé, 
le tout pour dix li^es parifis. Laméme'année 
.Gui de la Forefi Ecuyer , lui yeiidit pour le 
l^rix deYoixante-trois livres fîx (oh, (bixante- 
huit arpens de terre qui €e trouvoient renfer- 
més nouvelleméhc dans le Parc. U 7 eut plu- 
sieurs autres ventes ainfi faites cette année & 
les fuivantes im la terre de (àint Mandé. Auffi 
la proximité où ce hameau le trouva être du 
Parc de Vincennes, fut-elle caufe que le Roi 
Ord. des Charles V cent après, ordonna ^que les habî- 
kois To. é. tans jouiroient desmémies priviiéj^es que ceux 
L^ît^k ^ Vincennes. En cette thartfelatme, ce Ifeu 
•^ ^^^ eft appelle Villa finSi Mmdeti. Nos Rois 
avoieht proche le. rrieuré ie faint Mandé une 
Tdh.fMt$Bi maifon dite PHdtel du Roi. Les Religieux de 
*^'" iàint Maglone propoferent à François I en 

* ^ 37 » Je lui céder huit arpens de ce Prieuré 
Ssà Charenton , en échange de cet Hôtel. 
Les Lettres du Roi pour Tinfbrmation , font 
^tées de ChatiUon- fur - Loin le 15 Sep- 
tembre. 

Mais quoique la plus grande partie du ha« 
meaude fàint Mande fttt de la Paroifli de Cha- 
renton ; il y avoû en 1627 une maifon que 
' Ton éiColt être dé k Paroiflè de fàint Paul , 
s'il en faut croire Texpofé que fît le t j Juia 
Kfg. 'Jr. il*Ardièvéquecte Paris, Achitles tie narla^ 
^hief.PMn Marquis <ie Brèves & Odette dèVaudetarfa 
femme , pour obtenir la permiffion d'y faire 
célébrer. 

Il arriva en i^ip furbe tenrkoire de ûdm 
Utnii t une e%éce ik Miracle* Deux voleua 
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^▼oîent emporté de faînt Maur au mois de vie de falnt 
Juin i6zS, lechcfd'argentqmretifermoitia MiurptrleP. 
tête Je ce Saint ; & avant rompu ce reli^aire '*" nécS*'' 
dans un bled prbcbc laint MaMc» ils avoient ^^^ ^^^J^ 
enfoui fe relique dans la terxt. Sut les reclier*- p.4BiftruivI 
ches que l'on fit de ce reli^ualzie , quelques 
vignerons travaillant entre iàînt Mandé ft 
PiCquep^ce^ s'étoîent apper^s des démarches 
extraordinaires de ces deux hommes ; mail 
cela en refia là » jurqu'â ce que les nomméfr 
François Charon & Nicolas Duchêmin labow> 
rant en une terre de ces-quàrtiers-U , le (bc 
de la ciiarrue pouiTa ce chef (ur le laboura^ ; 
il étc^t enveloppé de taffetas xowe^ &dahsie 
crâne étoiént trois /rouUéau je de parchemin 
qui défîgnoient que c'étoit le chef de âiiit 
Maur , avec mention des translations. Le ckr^ 
gé de (âint Maur & Jes Officiers laïques étant 
appelles au lieu de la découverte dit la Qroix 
foues , il en fut àreifé procès-rerbal le Samedi 
cinquième jour de Mai tôt 9 9 (Ar Guillaume ^ 

le Maître Maire & Garde de la Juftice , Terre i 

6c Seigneurie de S. Mandé («1) « pour Jerâme 
de TArche Confeiller du Roi Seipneut de ce 
lieu. Le chef fut refiitué auX CLuloincs ft. 
reporté à leur tréfor* 

Sauvai s'éteud (kr les Momies d'Egypte ^ui Ami^. ae 
étoient confervées il y a eilviroh cent ans â ^aris t. a« 
faim Mandé dans |^ maifonqu'y avôit autre- P' 334* 
fois M» Fouquet Suidmeildant des Finances; 
Guy Patin parle auffi tie cette m^fon dans iès Patîn Lettre 
Lettrés à Toccaiion du foeilié que le Lieute^ »<»• i9Sc]pti 
nant Jiivil y mit en 1^60*' - *<^^3* 

Il y a eu dans k liécle dernier divers éta-' 
bliilèmens de Communautés à^ &int Mandé i \ 
dont quelques-unes n*ont potar réuffi ^ 6c 

(if) Les titres que prend tet Officier Jôivènt faire 
douter <le ce qn^a ^cHt Sauvai t* >*. t» 4^9 « qu'il n'y a 
poinc de Juftice au fief de faim Mande» 
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d'autres n*onc réuffi que pour ua tems. tel 

Annoncia«ies^ de Meiun avoient tenté inuciie- 

ment de s'établir à Corbeil, faute de plate* 

Wjfg* '^f Elles en trouvèrent à faint Mandé : elles y 

rhiep^Par.St achetèrent un grand corps de logis ou Jean- 

•aS. '' François de Gondi Archevêque de Paris leur 
* permit le 1 3 Odobre i6^i de «'établir : mais 
comme il y eut des oppofitions au don de plu- 
£eurs arpens de terre que le Roi leur avoit 
fait y elles requirent l'Archevêque de per- 
mettre qu'elles s'établifTent à Popincourt 
fauxbôurg de (àint Antoine* Le i Février 
1676 les Religieufes de ia Saûflàye proche 
tigi 'âf ViUeîui obtinrent de M. de Harla^ Archevê- 

ihitf. Pdf ^yç de pa^js ^ Je fe transférer à Aint Mandé 
comme dans un lieu plus commode 6c plus 
f Ar , à condition qu'elles Ceroient fomuEiues à 
la jurifdiâion Epiicopale* Elle» eurent même 
là- deflus des Lettres-Patentes qui forent inC- 
crites dans les Regiftres de l'Archevêché le 4 
Septembre 1 68p » 8c néanmoÎQsiLparoit qu'au 
bout d'onze ans « elles étoicnt retournées dans 
jhid.uJiigAcoT ancienne Maifon^ car on trouve. qu'en 

4#oi* 1700 leur Maifon de faint Mandé étoit occu- 

«péepafrla Ducheflè Douairière de Montba- 
•%on } & que l'Archevêque pecmit de faire 
célébrer dans la Chapelle » les Religieufes 
•*étànt retirées* Pour ce qui eft des Holpita- 
lieres de Gentilly » elles ohsinrent en 1705 la 
permiffion de s'établir à (àint Mandé , à la 
charge de laifTer à l'H^ttel-Dieu de Paris leurs 
héritages & maifon de Gentilly , où r^ir eft 
beaucoup moins faio* Les LettresrPa^ntes 
furent enregiftrées en Parlement le 19 Jan- 
Yter 170^. M. Tito» acheta pour. ces Reli- 
ffieufes la maifon qui avoit appartenu ^ M* 
r ouquet , 6c elles y demeurèrent encore* M* 
.Titan fitbâtir auprès de ce Couventune mai* 

foA. 
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fonquî appartient encore i M. de Villcgenoà 
fohfils,^ 

Un autre écart de Charenton , eft « ftlen 
un aôê de I H3 > THôtel des Piliers , ainfi dit 
parce qu*tl étoit proche les Piliers de la Ju- 
AicedeS. Maur. Il y «ut alors une Enquête Tah ifi 
à la poursuite du Cardinal du Bellay^ qui vou- ^^'^ 
loit avoir cet Hocel alors appartenant au Sieur 
de Rireron Auditeur des Comptes , psur échan- 
ge pour une Ferme du Prieuré de faint Elot 
meàMefféen Beauce. 

A Textrémitç^ile la Paroidè 4e Charenton 
£dnt Maurice 8c tout proche Je hourg.de faint. 
Maur > fe voit dans le vallon uae Chapelle dite 
Notre-Dame de Preflcs , c'eft-à-dire , de la 
prairie i^f Pratellis. Ce que y en ai v(t de plus Tdk* Bfi 
ancien, eft qii'^n t^sp il y a voit une Con- '^» 
fjrérie, &qu'au>SyRode<rÔdobreilfut per- 
mis à, un Prêtre de la deflèrvir Dimanches 8c 
Fctcs ,^ en^ meme-tems que TEglife dç la 
Varenneé Je n'en connois point Tcflrîg^;, 
Divers Emûtes y ont feit leur àfm^rê. 
Ceftparlapermiffionaccordée^lelfSepteni- ^^^ jr^ 
bre 1696 à, Louis Lucas d*y delneurer en qua« chicf^ Pâg% ' 
lité d'Ermice , que j'ai ^ris qu'elle étoit fiir 
la Paroiflc de Chaifentôn. 

Au XIII fiécle:le Prêtre de Croifly avrft ir'^ 
rùfon dc^ Ton titre de Chapellenie , le &çf± die 
prendre de#k muids de bled dans lermoulins 
de Chfitehtoii appartenant au . Comte . de 
'-^-SrahdprééCommeces mo]^^ furent détruits 
ver* l'an 1*78 , ceRjlirfe 6t>tînt en 117^ uij 
ordre du Parljii(jii^;I'riev6t de Paris de lui ^^^, p^,,/, 
payer ces deux miùids j^ar an, ou la femme eiitn pente 
de 4ix livres. Je neiVois point auquel des deux ^<»P* ^^7i: 
Crocffy du DioçèfQ de Paris on peut rapporter 
celait* 
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FONTENAY SUR LE BOIS. 

LE fiirnom qu'on a donné à ce village; 
pour Iç diffinguep des autres Fontenay du 
Dîocèft de Paris , eft fondé fur ce qu'il cft voî- 
(m du Boîs de Vincennes. Ce n'eft pas d'au- 

Î'ûurd'hui qu'il y a de. la liaifon entre l'un 8c 
'autre ', puifque même une j^nde partie de 
ce Boîs eft planté fur le territoire de Fonte- 
nay , lequel s'étend jnfqu'i fàiat Maur , âc 
que ébtns des titres de neuf cens ans une por- 
tion con(3t!erable de ce Bois eft dite être de 
vflia Fêfttaméhs, A l'éçàrd du nom Fontenay, 
il n'a pas belbin d'explication : fon étymolo- 
gie eft très-claire : on convient j^énéraleihent 
que tous les Fontenay font ainh dénommés , 
àraifbn de quelques fontaines. 

Ce lieu eft Kitué à deux lieues OU environ 
èç Paris , fur ta pente d'un coteau qui regarde 
le midi & le couchant. Il y a beaucoup de 
Kfg* '^» vignes. On y comptoît en j4p6 lorfqu'il fut 
P^is oB. ^xLcSàon iy établir un Vicaire, io8 feux, 6^ o 
conmranians 8c 300 enfans. Le nombre àes 
habitans étoit de 254 §éux en 170^ » lors du 
dénombremetit des Eleâions ; 8c en 1716 il y 
avoit 964 habitans tout compris. Lé dernier 
dénombrement ny compte que 114 feux. 

Le bâtiment de l'Egli^ n'a gueres que deux 
cens ans ou environ > étant de ftruôure erri«> 
caftique , ainfî .qu'app(pik>ic M. Châftelain 
tous les édifices d'Egli fès ecnftruits vers le 
tems de François I fr d'Henri II , c'eft-à-dire, 
des édifices d'où le gothique étoit banni , 9c 
dans lefqueh on rafièmbl(Mt Un mélange d*ar-^ 
chiteéhire Romaine & autres. La tour cepefi-^ 
dant qui la foutient ven le midi , h'eft pas de 
ce genre de firuâure : eUe paroit par le bas du 
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Mans être du XII ou XIII fiéde. Çettéf 
Eglife à fa beauté ; elle eft accompagnée de 
deux collatéraux & toute voûtée » mais fans 
galeries. L'aile du coté feptentrional aux en- 
virons du choeur fupporte des culs de lampes 
oulantenfes très-bien travaillés. La fituation 
de cette Egliie (ur la pente de la montagne » 
a obligé d'en fortifier Téd^ce p^r dedans \ il 
eft auffi muni par le dehors de pilliers vqh- 
tans. Le I o Juin 1 704 y il fut jugé au Confeil 
que les habitans feroient les réparations des to!x en 
collatéraux aux deux côtés du chœur » quoi- Blrimens 
que fermés d'une clôture à Tallignemeni U» >743p'7<* 
celle du choeur. 

An chœur repofè Antoine de Lorne $ecré« > 
taire honoraire fit ancien Greffier en chef du 
Parlement , décédé en fa maUbn fitùoe en ce 
lieu le z Oâobre 1733 âeéde 80 ans. Au 
premier pilier de kinef à <&pite eft marquée 
la fondation que Demoifelle Marie Le Fevrc 
de Paris a faite pour un .Maître d*Ecole gm^ 
tuit» par Contrat du 8 Décembre 1717* & . 
n'y avoit point de portail au fronti^ice ; M» 
Dttval Curé en a fait fiûre un en 175& , avec 
plufîeurs autres embellifTemens. 

Le patron de cette Eglife eft faint permaia 
Evégue d' Auxerre > ainfi que de plii/îeurs au- 
tres Eglifts du mén^e canton.' Outre la Fête 
du 5 1 juillet, on y célèbre celte de fa Trans- 
lation le I Dimanche d^Oâobre. La Oédir. 
cace eA le i Dimanche de Septembre. 

Il &ttt croire que ùînt Germain Evêque de 
Paris qui étoit fort dévot à Germain d*Au- 
xerre , fe fervit pour la dédicace de quelques- 
unes des Eçlifes de fon Diocèfe , des reliques ^^^ f^nÀF^ 
qu'on avoit de, ce làint dans le trélbr de (on àenpvefit. 
Eglife Cathédrale , lefquellcs venoient de ^^^^' /^* 
fainte Geneviève, à qui le Diacre du faint '^1,^'^fi 
Prélat les avoit apportées d'Auxerre. L'E- 
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ghCe de Footenay dût être d'autant plus con^ 
fîdérée par les Evé^ues de Paris , que le vit 
lage leut apparrenoit dans ces tems éloignés» 
Q eft vrai qu'on ignore d'où ce Wen étoît 
. ifenu à TEglife de Paris r mais voici ce qu'o» 
lit dans un Diplôme de Charle-le-Qiauve de 
l'an 847 , dont roriginal eft confervé danrles 
Archives de faint Maur« Cette Abbaye poiTé* 
doit un bois fur la ParoifTe de Boifly , lurnom-* 
inée aujourd'hui de S. Le£.çr. L'incomniodité 
au paflage de la ri viere de marneffit que l'Abbé 
Rincmar propofa à Etkenrad Evêque de Pa- 
rif de faire un échange. Il céda à l'EgliTe de 
Paris une portion de la Foret de Boifly % de 
cinq cents tfente-fèpt perches de circuit 9 & 
PEvfque de foa câté donna à l'Abbé ducoft- 
fèntement des Chanoines 9 f* rébus Ecclefid 
j^commiffÀ ^ dt villa gu£ votmimt Vênum^dus^ 
coneiJem qua VQcatur Viïctnna bâbtnum wgjr^ 
fetiicas quingtntas XXXVl. Il eft hors de doute 
qu'Jl s*agit4à de Fontenay fui le Bois deVift- 
cennes , puifque vo^à ce Bois qui f eft défi- 
Voytz )es gné fous Ton ancien nom de Vilcenne « que ce 



preufw de Bois eft contigu. i l'Abbaye des Foffés , & 

tVr^ Tiw que t*eft ce qu'elle fouhaitoit q^e d'avoir à fa 
nom à I Ttrti- » . 7 ;. , . a * t »> • 1 

«le de Vtxv- porte un bois qui lui appartint. Le Diplôme 
ctnne. du Prince eft une confirmation qu'il donna de 

cette échange. Environ cent quarante an9 
après, le Clergé de l'Eglîfe de Parjs>«jq[>aràav 
Pape l'état de Tes biens , pour obtenir de lui 
une confirmation. Ce fut l'Evéque Lipard ou 
Liperne qui la demanda dans unvoyage qu'il 
Hifi. Eccl* fit à Rome entre les années çSodc ^84. Or 
****"' 'i // pour dernier article des biens.que Benoit VII 
^ebr.%.t^ lui confirma & à fon Clergé , il y a Fonipt^r 
flrn, ctU 21. fnfn fum Ecclefia , Vilcenam cum omnibus inibi 
adjacentiiu Amfi l'Eglife de Fonfenay con- 
. . jointement avec là terre ,' jétoit des apparte- 

nances de l'Eglife de Paris à la fin du dixième 
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fiécle ; depuis ce tems-làles Etcques Pont 

réferyfe pour être purement à leur collation* 

En effet elle eft marquée de denMiiwt Epifnpi 

<ians le PouiUé du XIII fiécle ; & même , elle 

s*y trouve la première de tout le Doyenné de 

M<mtreuil , 8c avant Montreuil qui m'y e^ 

placé qu*au troifiéme rang* Les PoutUés im* 

primés en i^i^ & 1^48 , lont unanimes pouf 

la collation Archiépifcopale pinte jmn* Le ^ 

Pelletier: eft le (êul qui mal inftruit en ce pouOlé dé 

point , donne la nomination de cette Cure ié9a,p«ia« 

au Prieur de S. Martin des Champs. Il a (mvi 

une faute échappée à la page is^duPouillé 

de 1648., 

Il y a toute apparence que e'étoit de la lx« 
béralité de .^nelques-ufis de nos Rois de la 
première race , que PEveque 8c TEglife de 
Paris tenoient lé domaine de Fontenet : mats 
ces Princes s*en étoient réftrvé quelque chofe» - 
De ce qui refioit , Louis-le»Gros en afligna 
un labourage de deux charmes i F Abbaye de 
iàint Viôor lorfqu'il Pa fonda ,' avec ciiiq ff*0^ ^,^ 
Hâtes ) qui y avoient des msdfons , dix fols dé Tarh» r. 4* 
cens dans le même village , payables en partie f^* »f « CC 
par ces cinq H^tes , 8c partie par d'autres ; -Se 7*7.» 
de plus dans le même lieu' un preflbir 8l demi 
avec les droits de preilùrage qui y étoient at<» - 
tachés* Ceci neformoit qu'une petite partie 
des biens dont ce Prince.& approuver £1 do^ 
'Bation dans l' AflemUée de Chadons lur Mar- 
ne de l'an 1113.. Lori^u'on ferma de .murailr 
les le Pai^ de Vincennes , il y eut des terres 
de la dépendance de faint Viôor qui y furent 
comptifts.Gçtt^ Abbaye en fut dédoxnhiagée . 
par une rente de vingtH:inq livres fur le Do* 
maine Royal. Le Mémorial ou^ft -ra^qué « 
le paiement de cette rente en 1 175 , l'articule 
ainC : » Quittance de P Abbé & Religieux comt,f^ 
» de ûint Vittor de xj livres Parifis > pour ^J}, «r^.** 
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9> dixnies qu'ils avoient droit dé prendre dans 
V la doflure nouvelle de Vincennesfc » L'an- 
née (uivante k 2 3 Mars, un Chanoine de Fa» 
ris nommé Pieiye le Roux, donna aux Cha- 
noines Réguliers de ùint Viâôr tout ce qu'il 
G4/. thf, aToit dansée Fbntenay en cens , dixmes , ^c. 
oU.\^u '^ «condition queTAbb^e dirtribueroh la moi- 
N«<r J. mf. tiédu produit à des Etudians en Théologie , 
fdn&i viH% êc l'autre moitié à des Etiidians en Logique, 
^ I Hav* Depuis tant de donations , 'cette Maifon eut 
août dans le territoire de Fontenav , droit de 
Juftice. Il eft reconnu pair une oentence de 
Hugttes«Aubriot PrevotdéParisdu 25 Mat 
Petit Livre 1376 ; & le 22 Juin 13PP, Charles Vl per- 
biancéuCha- mit à CCS Religieux de faire élever une édielle 
VoV. forces ^^ ^^^ JuiUcè de Fontenec lez le Bois de 
échelles rar- Vincennes. C'eft pour toutes ces raifons que 
tide deChel* (àint Viâor comparut à la rédaâion de la 
ksd-aprés. Coutume 4e Paris i'an i ^80 ^ comme Sei- 

£eur de ce Fontenay, On dit même que c'eft 
> le £ef de ûînt Viâor ^ue l'E^Ufeeft bâ- 
tie. Enfin j'ai trouvé qu.*en l'an 1646^ cette 
Abbave obtint permiffion/du Roi de vendre 
le fiet ,r cei^^es êc tenes qu'cfie ayoii en cette 
Keg»^Mrl» Paroifle 9 8c qfte le Parlement ordonna une 
ftz Mdri dtffcente fiir les lieux pour jt^er iê cotmmdo^ 
*^^* Mais cette Tente ne. fut poin^ exécutée » puif- 

que la Seignieurie de Fontenqr appartient en^ 
coee à cette Abbaye. . . 

La Paroifie de Fontenscf éioit autrffeîs plus 
étendue qu'elle n'eft amourd^hui. Celle de 
Montreuil me pareit en être un démembre- 
ment très-ancien , puisqu'elle n'a commen- 
cé, ainfi que fon nom le porte , que par une 
Chapelle que le Clergé de la Cathédrak de 
• Paris yavQtt fiv Ibn propre territoire de Fon- 
tenav. Le lieu qù les Minimes font bâm , 8c 
où.etoient.avimt eux les fions Hommes ou 
R^ieux de GcammcMi » 'a toujours été de 
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Fofttenajr & en eft encore , & par confisquent 

tome ce qui eft entre ce Couvent & le bout du 

BoH de Vîncennes du câté de rOriènt. Poinr 

ce qui eft du c6té du midi , (on ancien terri-- 

toire eft juiqu'au bas du boui^ ou ViUa^ de 

(kint Maur ; ce qui cemprenottun canton de SamralT.tJ 

terres & TÎgnes relevant en 1410 dé l'Hôtel F» "^ 

du Pont Perrin , ûdGmt partie de VHôtel 

Royal de ûint Paul. Ce territoire eft féparé ,^T£"/' 

de celui de la Paroîflè de faint Nicolas du ^^'pj^ 

bourg de (àint JMaur , par une rué nommée 

Beaubourg qui delcend a la rivière de Marne» 

Les maifons lei plus voifinesdu bourg de £ûnc 

Maur des dem côtés de cette rue 9 ont été 

déiuniesde laParoiflèdeFontenay» 8c unies 

a celle de (aînt Nicolas , par un Décret de M. 

de Perefixe Archévé^e de Paris-du 13 Jan^ 

vier 1 669» Cette défiinion de Fontenay a été 

demandée par Simon-Chauvin Secrémire dtt 

Roi , Louifé Godeiroy veuve dé Jean TET^ 

cuyer Sieut 4e Chaumontel, k par quatre au«. 

très propriétaires de maifons tant dedans que 

dehcrsle bourg faint Maur , qui fe charge^* 

rent de fayet diaque année une^devance a» 

Curé & à la fikbrique de Fontenay. Le ha-* 

meau du Pont de ûint Maur^ qui à plus forte 

rain>nétoitdelaParotfledeÉomenay > en a 

auifiétédéftm» ftiui jllamémeParotflbde 

{àint Nicolas , par un Décret de M. de Har- 

lay Archevêque donné le 4 Janvier li^j* P^ 

le moyen de ce dernier dânembrement 9 la 

Chap^ de âint Léonard fituée proche ce 

Pont 9 ftir Je grand chemin 8c la deicente qui 

y conduit , n'eft phis dé la ParoifTe de Pontes 

nay. Ce Pont a porté Ipiig-tems le nom de 

Pont Olins Pws Olhd ; quelquefois suffi on a, 

dit le Port Olins. En 1 110 le Jloi Louis^le* ckartnl, s^ 

Gros remt le droit annuel de trois fols que Md>$ri^ 

l'Ablpaye deiâint Maur lui devoit pour Je 



'4^ PiRoisst qeFovtemay Sun lï Boir; 
pafTage de fes biens par ce lieïi/Bn 115^ un 
homme 'Jean ,Ret qualifié Câpeiianms de Péntt 
Olini , y jouifibit d'une niatfon. Dafts Le 
cours du même fîécle une des redevances des 
liabitans de Champigny envers l'Abbàye de 

. ' fatnt Maur -, étoit de fournit des facs adfeten* 

• dmm ifladmm diSét AhkatU di Pmti Clim.Jl y 

a à l'autre bouc du Pont dé (aînt Maur un lieu 

.Chdfus*^ que Its anciens titres latins de TAbbaye ap- 

ÎJ^JJ^pellent Porfiw L«»^;»î, h les titres françois 
Poieng , fit qu^on trouve nommé maintenant 
Poulange dans plu/îeurs cartes modernes , ou 
Poulangis dans lei plus nouvelles. Ce liéif (e 
^ trouve auffi être aujourd'hui delà Paroiffe de 
Êinc Maur; mais il étoit anciennement de 

AU. fol. x6. celle de Fontenay.-ïl rcfte une Charte d*Odon 
de SuUy Evéque de Paris de Tan X2«7 « qui 
liiarque qu'alors Radulfe Curé de Fontenay 
étott en procès avec l'Abbaye de faint Maur 



fiir la menue dixme de la grange dt Ponm Len^ 
ghri^ 6c qu'il s'accorda fur leî ptétejitlons. 
Et fans remcmter û haixt , je trouve qu'en 



~r 



%6t6 le I Juin , Poulangy eft dit être iur la 

Pàroifle de Fontenay » dans la permiifion ac« 

cordée à Charles Valdir Secrétaire du Duc 

d'Elperifon , d'y avoir unt Chapelle domefli- 

que« Une autre preuve encore de l'ancienne 

étendue de la Paroiilè de Fontenay, eft qu'elle 

étoit tenue ati r#^orM^enver$ celle de No- 

chdrUr. s, gent qut Y touche-, c'èft*à-dire y qu*à mifon 

Jéa^êr. md du voifinage les laboureurs de Nogent cultî- 

^w». i2>5« soient le territoire de Fontenay , & que pour 

cela la moitié de la dixme de ces cantons^aînfi 

cultivés fe reportoit à Nog^t , ainH que le 

Gloiiâire de Du Cange explique ce mot re- 

> fwtagimm au (û}et de Clamard 8c de Meudon. 

U y a (îir la même Paroiflè de Fontenay 

« «Mi ^ o ^^^ Maladcrie , qui eft encore aâuellement 

P#u,Ué itf48 ittfejie au rôle des décimes. Le Pouillé Pari- 

^"*'' fien 
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ficxi ^e Tan 1648 , die ce qu'elle eft entre le 
93L'bols de Vincennes & le bourg de Fonte* 
»Day^ proche ce bourg ; qu'elle eft de fon- 
3» dation Royale » qu*il n'en refle que des naa- 
9> furés qui le voient fur lé chemin ; que plu-* 
M fieurs terres en dépendent ; & que le Grand 
»9 Aumônier y pourvoit. » Si cet article du 
Fouillé eft exaâ , il fera difficile de convenir 
dece^u'aavancéM. Graacolas; que la Ma- Hlft.dePa- 
Iaderie.de Fonteoav au Bois de Vincennes , rb T.'tr p. 
fut unie en i$66 z THotel-Dieu de Paris. 71. ,' 

Elle fubfiftoit dès Tan iiip auquel elle eut 
part dans une rente fur une maifon à Paris , 
rue de la Voirrerie 9 en la cenfîve de faint 
Merri , & qui au XV^cle étoit voifiné de la tA, Ef^l» 
Court-Robert. Ce qi^en prouve encore Te* spirit. 
xiftence des le XIIl (îécle , eft un aâe de 
jizizM Cartulaire Epifcopal de faint Maur , 
fol. 238. Plus un autre par lequel Adam Ha- ihid, 
rent Chevalier attefia en 123^ devant VOSi^ 
cîal de Paris , qu'on avoit donné à la Lépro- 
serie de. Eontenay une autre maifon ûCe rue de 
la Corroirte » mouvante de fon fief, & qu*il 
l'amortifToit. Plus , on trouve une reconnoif- 
lance que le Provifeur de cette Maifon donna 
en 1 27^ , comme il avoit re^ des deniers du c»d. dan. 
Roi la fomme de vingt fols pari/is pour dé- ComfMi% 
dommagement d'un toffé fait fur Ion fond 
pour le conduit des eaux : apparemment l'eau 
des fontaines de la cote pour le baifTin de Vin- 
cennes. On connoifloit à cette Léproferie 
trois arpens de terre aux environs de Vin- 
cennes> fuivant un bail de 1503. Et en 14^8 
trois maifoQs de la rue de la Couroyrie 9 dont 
avoit joui Jean le Danois , étoient dites lui 
appartenir. Cette Léproferie, félon le Régi- j^^^. v(|Ç/. 
fbre des vifites des Léproferies de l'an 1351 9 Upr. Parif. 
étoit pour les habitans de Fontenay , Mon- Ji^''-^*'' ^^^ 
treuil 9 Bagnolet , Ncuilly avec fes hameaux » *^^ 
TomeV. - P 



fo Paroisse deFontenay sur ieBoij, 
êc pour tou« .les Paroifliens de Fontenay de- 
tneurans à faint Maur. Il y eft fait mention 
d'un homme qui y avo^t été reçu par Brevet 
du Roi Jtan du z Odobre i^^o in fnojucundo 
mdventtt. C*ctoit TEvcque qui y ctaJblifToit le 
Maître. Le principal bien qu'elle avoir alors , 
ftoît une dixme à Tillay proche Goneffe , o u- 
tre un droit de bled fur les moulins du Roi fis 
à Goneiïc même , qui avoit été donné par 
Tdi* Ep* faiht Louis, & reconnu en 1353 par le Roi 

§rêh "* ^*' ^^^"* ^^® ^'^^'^ ^^^' ^® ^"''^ ^® fainte Marie- 
''^*''* Magdclenc , fuivant un ade du zo Mars i y 7 1 • 

L*eau des fburces qui ont donné leliom au 
' - lîeu , ne fut pas toujours conduite à Vincent 
Ordonn. des nés. On voit par un<5;Ordonnance de Charles 
Roii. To. 6. V datée de Vincennes le s Décembre 1377, 
^' '"• que les eaux de Fontenay fer voient aux abreu- 

voirs que le Roi fit dreffer en fon Hôtel de 
Beauté ; & que les conduits paffbient à travers 
les mazures des habitans , de leurs vignos & 
de leurs terres , & que les gens de Fontenay 
itolent tenus de nettoyer ces fontaines , dont 
Teail couloit jufques dans cet H6ieL Ce fut 
une des conditions fons lefquelles ce Prince 
les exempta de toutes prifes pour fon Hôtel 
& pour celui des Princes , 8c outre cela de 
. celles qui Ce faifoient & des impâts qui fe le* 
Second vo!. voient pour la chafîc aux loups. Ces privîlé- 
^* <l**cï^I 2^^ ^^^^^ furent confirmés par une Ordon- 
ûJlpj^îjjj^j^nance de François I donnée à Carrières au 
mois de Juin inP» aux mêmes conditions 
' que dans les anciennes Lettres. 

LE CHATEAU DE BEAUTÉ 
étoit autrefois le lieu le plus notable de la Pa- 
roifle de Fontenay. Car quoiqu'il ne fut qu'à 
une petite diftance du territoire de Nogent 
fiir Marne , il étoit compris fur celui de cette 
première Paroifle. Quoiqu'on attribue au Roi 
' Charles V d'avoir biti le premier un Château 
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en ce lieu , 11 ne faut pas croire que le nom 
de fieauté ne folt que de Ton tems ; il peut 
être aufli ancien que celui de Plaifance , qui 
eft à un quart de lieue de-lâ , & même être 
plus ancien ; enforte que de ces deux noms 
qui (bnt fynonymcs pour /îgnifîer un lieu a- 
gréable , l'un auroit fervi â faire penfer à 
Fautre. Il falloit qu'il y eut eu en ces quar- 
tiers-là un lieu dit Beauté dès' la fin du dou- 
zième ftécle 9 puifque dcs-lors il y avoit fiir la 
Marne des moulins qui en avoient tiré leur 
nom. On difoit en iio6 , Les moulins de Itivem» Cd- 
Beamé ; ceux à qui ils appartenoient en tran(^ *^^J^ ^**M« 
portèrent l'hommage au Roi cette année-là. ^..aJ^^o. 
Ceux qui latinifoient alors ce nom , em- '-''." 
ployoient le. mot Bellitas. Charles V ne fit . 
que relever ce nom , qui étoit prefque tombé 
dans l'oubli , en bâtiiTant fur la c6te d'où l'on 
voit Vincennes au couchant ,,Neuilly & Chel- 
les au levant , le cours de la Marne , Cham- 
pigny, Chenevieres, &c. vers le midi. J'ai 
vu une note de la main de Guillaume de l'IUe» Keu mf. în 
qui marquoit que Philippe-de-Valqis avoit NariV. g*//. 
commencé à faire confbruire ce Château, &'^-«^'iî««* 
que le Roi Jean l'avoit continué.; mais ce qui 
m'infpire de la défiance pour cette remarque, 
eft que l'Auteur de la même note ajoute que 
Charles V y eft né ; ce qui eft faux , puifqu'il 
eft certain que ce Prince naquit à Vincennes , Hîft. de 
' & que Chriftine de Pi(àn afTure que ce fut lui Charl. v par 
t^i édifia Beauté qui moult efl notable manoir. Chrift.4743. 
Quelques Chartes de fort règne font termi- P* *^^* 
nées ainfi : Datum in domo nofira PutcbritU" Ord. Koyzi 
dinis. , T. 6. p. 379. 

La piété du même l?rlnce l'avoit engagé à MeMor.Cém» 
y cpnftruire auffi une Chapelle , dans laquelle c^mput* 
en lit qu'il y avoit trois MefTcs fondées. Il y Chrift, de 
attira l'Çmpereur Charles IV qui y réfîda ^*^«»*f-î>*i 
plufieurs jours, & Charles V allokle vifiter 
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en ce lieu chaque jour, puis revenoit en Cofi 
Château de Vincennes. Quoique Pair de 
Beauté fût très-falutair e , ce Roi y finit ces 
jours fans ctre bien avancé en âge le i ^ Sep- 
tembre 1380. Ce Château continua d*ètre 
entretenu fous le règne de Charles VI , on y 
nonunoit des Seigneurs de qualité pour Con» 
Hïft- ^ fîcrges.. On lit qu'après Charles-le-Bref qui 
^^ïJrrol^ en ftit déchargé, ce Pi'ince donna cet Office 
oMetroy.p. ^^q^^^^ deNevers : fon fils Charles VII fit 
« Dans Sttt- pré&nt de C6 Château à la belle Agnès « fort 
val les Sieurs connue dans fon Hiftoire. L'Auteur du Jour- 
?J^*" J° nal de fon règne afTure que c'étoit le Château 
J9\ttn. de l* mieuM affis qui fufl en toute rifle de France, 
Charl. VII p. Le Duc de Guyenne frerc du Roi Louis XI y 
*®4. yréfidoit en 1461 , lorfque le Parlement dc- 

Pr. P%d.|! P"^^ ^'"'^ ^^ ^^^ membres pour aller conférer 
^jl * avec lui. 

Dans le fiécle fuîvant ce Château étoit ré- 
duit à une fimple tour , à la garde de laquelle 
les Rois continuoient de nommer un Con- 
cierge* Le Sieur de Graville ayant ceffc de 
Pétrç , François I pourvut de cette Chaire 
Hiftolit de Guillaume de Montmorency l'an 1 1 1 ^, Il hit 
iÎ^4T».4m1 remplacé par trois de la même Maifbn fiicçef- 
fivement , depuis 1^5* jufqu'en 161^ que 
Henri de Montmorency commença à en jouir. 
La même tour de Beauté (ùb/iftoit encore 
am commencemcm du dernier fîécle, Claude 
ChafUllon ett a fait entrer la tepréfentation 
Xw%* de dans û Topographie in^olio gravée en f ^10. 
Chamuon ^ Qn y voit que cette tour étoit quarrée. Il 
%o% 131* ^,çj^ j^^^ç pjyg ^yç 1^ pjg.çç ^ & quelques por- 
tions de la voûte qui étoit de/ïous. Ceux-là 
ont été mal informés , qui ont fak mettre par 
Dom Michel Germain dans la .Diplomatique, 
à l'article de BelUtas , que l'on a rebâti un 
Château â neuf fur les débris de l'ancien. Ils 
1^ confondu avec Beauté le Château de 
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Plalfance qui en eft voifîn , fie qui a été yéri- 
tablement rebâti plufieurs fols. Au bas des 
iBurs de l'ancien Château de Beauté » il y a 
encore un moulin qui porte ce nom. C'eft un 
domaine qui a été engagé au Seigneur de Fiai* 
ûnce. 

Dans les cahiers des Confifcations faites au Camcn 41: 
nom du Roi d'Angleterre Henri VI , lorfqu'il Siuvai An- 
fut devenu maître de Paris vers l'an 1423 » eft t^'^. p /^ 
mentionnée celle qui fut faite de l'Hôtel- * 
rouge , ôef avec Juftice , haute , moyenne Se 
baile, fîtué à Fontenay fur le Bois, & qui fut 
donné par ce Prince à un nommé Jean Dieu-- 
par , qui avoit aidé à faire entrer dans Paris 
les troupes du Duc de Bourgogne. Cet Hâtel 
y eR dit relever de la Terre de Villemomble. 
C'cft apparemment une partie de ce fief qu'il 
faut entendre pomr la Seigneurie de Villc- 
' jnomble à Fontenay , laquelle s'étend dans le 
vignoble vers la Pifote , d'autant que les der* 
nieres âiaifons de Fontenay en descendant dr 
ce côté-là à main droite > font ce que l'on 
connoit encore ibus le nom de la Maifon rou* 
ge. On trouve auffi le fief de d'Haute-^oup % 
mentionné dans le Procès-verbal de la Cou- 
iMme de Paris de l'an 1 580 , 011 paroît Jean le 
Noir comme Seigneur du fief du Jardin , au- 
trement Hauteloup , à Fontenay & environs r 
ce fief eft dans le haut du village (tir le che- 
min qui conduit de Fontenay à Rony. On . 
l'appelle plus communément le Fief du 
Jardin. 

Quelqu^^un pourra peut-être penfer , que 
puifque la_ ParoifTe de Fontenay s'étendoit 
encore dans le fiécle dernier jufques dans le 
bourg de faint Maur , tout l'emplacement de 
ce bourg & mcme celui de l'Abbaye en a dû 
être r par la raifon que lorfque cette Abbaye 
de Ikint Pierre des Foffés fut fondée au VII 
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èccle , il n'y avoit en ce lieu aucune EgUfe. 
ParoiiÉale > & qu'il eft certain que lâ pre- 
mière Eglife qui fut bâtie pour les ouvriers & 
payons lerfs du Monaftere , fut i la Varenn^ , 
fous le titre de faint Hilaire , laquelle Eglife 
n'exiftoit pas encore au IX fîéde. Mais conf- 
ine je dois en parlant de l'Abbaye de faint 
'Maur 9 faire un article particulier de ce lieu 
de la Varenne 9 je n'en parlerai point ici > non 
pluà que de TEglife de faint Nicolas du bourg 
de iaint Maur» qui fera j.ointe à l'article de la 
méme^bbaye. Je xne borne ici à donner une 
petite notice du Couvent des Mimmes > qui 
e& compris dans la Paroiïïè de Fontenay. 

pu PRIEURÉ DES RELIGIEUX 

SE Grand MOMT du fiois de Vttocennes ^ 

depuis donné aux Minimes. 

I. Le Roi Louis -le -Jeune ayam fait venir 
d^au dç'là de la Loire , des Relîçieu^c établis 
par faint Etienne de Muret , qu^on appelloit. 
dès-lors Bons-Hommes de l'Ordre de Gram- 
mont 9 leur donna dans le Bois de Vincennes 
toute la partie qui étoit environnée de foifés , 
& obtint de l'Abbaye de S. Maur , du Prieuré 
de faint Martin des Champs 9 & de celui de 
faint Lazare de Paris 9 un abandon en faveur 
^** ^^a de ces Grammontins , de tout le droit d*ufài?e 

p. iol6.Hlft. _ • »ir •/• • • A^ 

Se Paris. V^^. ^^^ ^'^^^ Maifons pouvoxent avoir dans 

Felik. T. 3. cette enceinte. La Charte imprimée en plu- 

p. É4. r^e/; /îeurs endroits , efèdel'an 1154. Dans l'aôe 

anecdct. To. ^q donation que leur fit neuf ans après Mat- 

X. co .4 5. jjj^ç^ jç Montretiil , d'un muid de grain à 

îbid"^? pag. Villeneuve faint Georges , ils font appelles 

1,1, 7 Religiofi bomines di Vicena, Dans le don d'un 

droit de fel à eux fait en 1 17P 1 par Thibaud 

de Montmorency & fès frères, il 7 a : Ecchjim 

B, Maria de Vicena ÇJ fratrOms de Grandi'^ 

monte ibidem Deo fer vient ihus^ On voit par ce 
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dernier aâe , que leur Eglxfe fut bien-tôt bâ- 
tie : auffi n*y avoit-il rien de plus fimple ^ue 
ces fortes d'édifices dans cet Ordre ^ ainf! 
qu*on peut en juger par d*autres du même 
teras qui fubfiftcrit encore. Ce qui fit beau- 
coup eftimer ces Religieux , fut non-feule- 
ment leur vie auftere , mais auffi Tattention Kti*rd.HiJI* 
que le Prince eut pour eu« & la confiance -'**''• ^^gj''* 
que Philippe - Augufte eut dans les lumières Jj^/,J5J'* ** 
du Frère Bernard y qui lui perluada de chafTer 
les Juifs de fon Rovaume. Ce Prince ne vou- 
lut pas même partir pour la Terre - Sainte , 
qu'il n'eut recommandé à la Reine & à Guil- tJgêrdn* 
laume Archevêque de Reims , qui dr voient »**»•#. !©• 
dKpofer des Bénéfices en fon abfence dans le 
cas de Régale , d*ufer des confeils du même . 
Religieux. li^ne prend point de Qualité dans 
un aâe de 1 1^6 , où il efl nommé a la tçte de 
fa Communauté dans un Traité qu'il fit avec Ch^rfnh A 
r Abbaye de faint Maur , touchant des gords ^Jl"^'^; ^""^ 
ou fofles à poiffon. Cet ade commence ainfi : ''' * 
Bgo Fratn Beruardtis de Vicwa Cf omtus ejuf" 
dem locijrëtres. Ces Grammontîns recevoient 
les legs que leur faifoient ceux qui prenoient 
leur habit. Un d'entre eux leur ayant donné 
des terres-au - deflbus de Montreuil, Pierre ch^rtuLî^ 
qualifié CornSor démus di Vic9Ms , & les au- Cemov.Pdrif, 
très Frères , promirent en iiij auxTem- f- ^^^* 
pliers de Paris, Seigneurs ceq/iers de ce can- 
ton , de vendre ces oiens à des féculicrs datais 
l'an , après qu'ils en auront été requis , & en 
attendant de leur payer par an une oye oi^. 
iou2:9 deniers dans Todave de l'AlTomption. 
Le même Pierre Corredeur de Vincennes, charttti. if* 
vendit en 1 2 30 une maifon i Paris , rue fainte vriarfoU su 
Marine, à Helie Soudiacre du Pape & Cha- "^^ ^^^J^': 
noine de Troyes. - ^ Ror deyict* 

Il n'y avoit pas encore cent ans écoulés de- nîstf^U s$« 
puis leur établiiremcnt , qu'on leur forma des 
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difficultés fur leurs biens. Ils préfencerenc au 
lt«^. Pdrl^ Parlement de la Chandeleur izéo , la Charte 
ogier r#f X. du Roi Louis VII , & ils ne furent pas pout 
-'•'' ^^ cela écoutés plus favorablement. Le Parlc- 
lM»i$Q. ment delà PentecAte 1171 » décida qu'une 
certaine partie du Bois de VIncennes ientou^ 
rées de vieu^ folTés ne leur appartenait pas, 
mais au Roi. Un peu après Tan 1 300,. Robert 
de France Comte de Clermont , fit de nou- 
veaux bâtimens dans ce Couvent , & Louis-* 
Sauvai T. le-Hu!tin permît en 1514 à Louis de Cler- 
»• P' 304* mont Chambrier de France fon fils , d'y loger 
Keg, Pari, lui & fes hoirs. Les Grammoiitins ayant cédé 
j^^ApnL ^^ i^qJ Charles cinquième de leur terrein en 
'' ^ fa clôture du même Bois , ce Prince leur don- 

na d'autre bien en place y fçavoir la terre de 
Quincy en Brîe , qu'il leur amoitit ; mais au 
iîijet de laquelle les Officiers de Provins les 
Ccd. KfgîHi inquiétèrent encore. Un Mémorial de Tan 
€765* 1 3^ S 9 parle de l'acquifition qu'ils firent alors 

de trois arpens & demi & huit perèhcs de 
bois à Vincennes. Chriftinede Pi(àn en (h 
vie de Charles V , met parmi tes fondations z 
Lif.j.ch. Item les Bons»Hommes tTemfrès Beauté y ia^s 
>«• doute à caufe qu'il augmenta leurs biens. 

Anttq. de On peut voir dans Du Breul les noms de 
p^tis , pag. plufieurs Prieurs de cette Maifon. Il en a 
* * même donné les épitaphes en entier tirées de 

leurs tombes , ^oi fe.voient encore , dit-iU 
- en la baffe Eglife. Le fécond Prieur n'y efè 
dit mort qu'en 1 }4i. Ce qui fait voir que ce 
nom de Dignité conmiença tard en cet Or- 
dre : le neuvième Prieur mourut en 148% , 8c 
J'onziéme en i^of- 

Depuis l'établifTement de l'Ordre de Che- 
valier de faim Michel', fait en 14^^ par Louis 
XI f les Prieurs de cette Maifon de Vincennes 
en furent faits Chanceliers 9 ou plutôt co 
Prieuré fut donné en Commende à des per^ 



tonnes d'un grand nom, telles que le Cardinal 
de Lorraine , Gabriel Le Veneur Eyéque 
d'Evreûk & Hurault de CheTcrny Chancelier 
de France. En 1^84 Henri III détacha ce 
Monaftere de l'Ordre de Grammont , auquel 
il donna en échange le Collège Mignon fitné 4 
Paris. Ce Prince incertain de l'Orcve Régulier 
à qui il le donneroit , y mit d'abord des Hie- 
ronymites de Pologne , puis des Cordeliers 
ou Frères Mineurs , & enfin des Minimes ti-* 
rées du Couyent de Nigeon , qui en prirent 
poflèfGon le 17 Oâobre i^Sf. Leur enclos 
renfernie47 arpens. On va vifîter parcurtofité 
dans leur Sacriftie le Tableau du Jugement 
Univerfci de Jean Cou/în. On voit dans leuf 
E^UCe inférieure devant TAutel , cette inC^ 
cnption (Ur une tombe : Cy j[ifi M» Ko^er de 
Caaoue Sieur 4t Marfac , Gomvertumr dt Im 
Chadille dtNanty , Liintenam C^mmtndsMi 
dfiChitêMU de Viuiennes , mon médit CblUiâê 
it XI Avnl 166$. 
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^8 Parms«s de Montkeuil sur lb Boxf, 
MONTREUIL SUR LE BOIS. 

COmme le Dioccfe de Paris comprend 
deux lieux appelles Montreuil > Tun fitué 
a l'orient de la ville, Tautre à Toccident , il a 
été nécelTaire de les di(Unguer« Celui dont on 
parle en cet article eft le plus connu. Il n^eft 
éloigné du milieu de Paris que de deux petites 
lieues. On le furnomme fur U Bois , parce 
qu*il eft au-defTus du Bois de Vincennes , qui 
cû au midi de ce village. Ceft un pays tres- 
cultivé , principalement en vignes & arbres 
^ fiuitiers ; il y a quelques plaines , mais beau- 
coup plus de coteaux ; les labourages ne font 
que. dans la plaine au-deiTus delà montagne 
qui couvre ce lieu du coté de l'orient : 8c il 
nV A aucun bois dans tout le territoire. Le 
dçnçmbrement deTEleâion donnoit à ce lieu 
' 1086 feux : ce que le Didionnaire Unîverfel 
a rendu par le non^bre de 2760 babitans » & 
le fieur a*Oi(y par 614 feux. 

Le nom de Montreuil étant Eccléfiafiique ^ 

Sarce que c'eft le diminutif de Moutier ou 
lonaftere , ne peut indiquer qu'une origine 
de même efpece. Il a été différemment altéré 
en latin. Dés le commencement du XII fié- 
cle y qui eft l'époque la plus ancienne oà il 
paroiiïe dans les titres , on difoit Mufterolinm : 
un peu après d'autres ont écrit Mofieriolùm : 
au A III fîécle Mouftèrolium | Monfttrolium , 
Mottfterioium, Mufîeriolum > Muj^erolnm^ Moif- 
ftenluin , & quelquefois en françois Monftc- 
rol ou Monfterel. M. De Valois n'héfite point 
a affùrer que la déno^iination des deux Mon- 
treuil du Diocèfc de Paris , vient de Mo«4i- 
M«iiV. G4/- y^,r/o/«OT. C'eft , dit-il, un petit MonaÛcre 
rflîr'i^' ^^^' V^ a donné le nom à chacun de ces deux 
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' lieux , de même qu'à beaucoup d'autres. Mais 
comme on n'a aucune preuve qu'il v ait fa- 
mais eu de Couvent ni de Moines dans i*un 
ni dans l'autre de ces deux Montreuils ^ je 
penfe qu'il faut expliquer , ainfî que je vais 
faire, le fcntiment de M. de Valois » ou Ta- 
bandonner comme feifant une àécifion trop 
générale. De même donc que quantité de 
lieux font appelles La Cbafelle , parce qu'il y 
a d'abord eu dans ces lieux un Oratoire , au 
bout iuquel il s'eil formé des maifbns , de la 
même nuniere plu/ieurs lieux ont reçu an** 
ciennement le nom de Monafterfoium , quoi- 
que occafionné-par ime fimple Chapelle ; 
lorfque cette Chapelle appartenoit à une 
Communauté Ecdéfîaftique » ou avoit été bâ* 
tic par cette Communauté ; car en ce cas on 
Tappelloit Monafierlotum , pour les diftinguer 
de celles que des particuliers fkifoient çon«» 
flruire. Dans cette 4i7pothèfe , puifqu'on ne 
trouve pas le moindre petit vefiige iê Mo* 
nachilme ancien dans nos deux Montreuils , je 
dis d'abord de celui-ci , que c'eft à quelque v 
ancien Doyen de l'Eglife de Paris qu'il doit 
fbn origine. Quoique les Doyens en général 
puiifent remonter jufqu'au tems de Louis-le- ^ , 

Débonnaire 9 on ne connoit cependant ceux 
de Paris que depuis le X fiécle. Le Dovenné 
eut dès Ces commencemens un £ef dans ie ter- 
ritoire où Montreuil Ce trouve , & qu'il tint 
fans do^te du Roi. Il en eft fait mention dans Keeref. Pa- 
le Nécrologe de cette Eglite , à l'annonce de *•»/• -^j/^/«- 
l'obit dxL Doyen Luc , à Pocca/îon d'une cen- ^^^^^'^ *7 
fîve que le Chapitre acheta vers Tan 1160 ^ 
laquelle étoit fîtuée dans ce fief de Montreuil. 
Il eft probable qu'il ne faut point faire re- 
monter Pprigine de Montreuil plus haut que 
celle de ce même fief. Le Doyen qui le pre- 
mier en jouit , y confiruifit un petit Oratoire ^ . 
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qui aura été qualifié de Monafterialtim ; \o payj 
ayant été défriché de bonne heure & trouvé 
propre à la vigne , il s*y fera fait des établiffe- 
mens de vignerons ; l'Oratoire ou petit Mou- 
ftier leur aura fervi de Paroiffe , fous le nom 
de Monafteret^ ou Manfirtl , & rEvêque-^ 
Paris qui en avoit permis Téreaion , c'en fera 
réfervé la nomination. Mais pept-étr€ eû-ce 
en cdnféquence de quelque fondation faite 
par un Doyen de Notre-Dame , que k Cha- 
pitre de Paris y alloit en proceffion un certain 
jour de Tannée , comme je rexpbquerai ci- 
apres« 

Que PEghTe Paroiffialc d'aujourd'hui foit 
encore à la même place dans laquelle étoit le 
Pf *« Oratoire ou Moufterel du fief Decanal ; 

^. ce qui ne fe peut prouver. Il fuifit qu*ii 
^ ^ ait ex5fte dans l'étendue du territoire auquel il 

r a donne le nom. Je me fyi^ un peu étendu a 
débrouiUer l'origine dé Je àâonfierel qui n*a 

r Çmais eu de Mornes ; parce ^ue ce qui fera 
dit ICI fervira pour Montreuil d'auprès de 
VerfaïUes , & que j'y renverrai. Il eft bien 
vrai que plufîeurs Maifons Religicufcs ont 
des revenus à Montreuil fur le Bois ; mais on 

^ connoit l'origine de ces biens ; elle eft pofté- 
rieure à la formation du nom , & à celle des 
fiefs des Dignités de Cathédrale établis vrai- 
lemblablement lors de l'inôitution de la vie 
commune des Chanoines , uprès le Concile 
d^Aix-la-Chapelle tenu en 8i(J. Je donnerai 
ci-apres rej^oquc de ces donations faites à 
dinerens Monaileres. 

Le lieu de Montreuil qui n'a dû commen- 
cer aiorî que par un Oratoire au milieu d'un 
fief, ainfi que tant d'autres lieux dits La Cba- 
ftlh , étoit devenu confîdérable , au moins 
dès le règne du Roi Philippe I. Je me fonde 
m k Nécrologe de l'Eglife de Paris , pour 
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aflurer que le Chapitre de Notre-Dame étoît 
dès-lors dans l'ufage d'y aller en Procelfion > 
s'il n'y alloit pas déjà auparavant. Je le prou- 
ve par la donation que fît Foulques I du nom 
Eréque de Paris , qui fiégea les années 1 103 
& X104. On y lit au 8 Avril : OHh FtêUê Pa- 
rtfienfis Bcclefia Epifcopas qui fecit Ufiam Jo^ 
mum in elaufiro ^ dédit novem arfenms t/i- 
nearum ad Stationem ad hiouflerolium. Ou 
Foulques établit la ProcenSon, qui vraifem- 
blablement ie faifoit le jour de faint Pierre » 
ou bien il fonda feulement le repas qu'on y 
prendroit ; car à la Station de faint Maur ^ 
quoique plus longue, il étoit défendu de rien 
Txanget , parce qu'elle fe faifbît en Carême. 
Ce ne fiit pas-là au refte la {èule choie par 
laquelle Montreuil Ce trouvoît difUngué , au 
moins dès le XII fiécle : les Evcques de Paris 
ayant partagé l'Archidiaconné de Paris en 
<)eux Doyennés , quant aux Paroiflès » leiïhoi- 
iîrent pour être le lieu de la réfidence de l'un 
des deux Doyens ; ce qui fiit caufè que pen- 
dant plufieurs (iécles on difoit le Doyenné de 
Montreuse. Le Fouillé du XIII fîécle en fert 
de preuve. Il place fous le titre de lUcanatnM 
Mufter^li , toutes les Cures qui font réputées 
aujourd'hui être du Doyenné de Chelle, 6c il 
n'emploie le titre de Decanains de Ca'a , qu'à 
l'égard des AJjbayes & Prieurés qu'il met fout 
ce Doyenné purement Monaftique & com- 
pofé d'Eglifo Régulières. C'eft même de-là , 
qu'on peut encore prouver , que Montreuil 
n'a jamais rien eu de Monaftique. Maurice de 
Sully Evêque de Paris, plus ancien d'un demi- 
lîécle que la confedion de ce ÏPouillé , me- 
noit quelquefois le Doyen de Montreuil avec 
lui , ou lui donnoit l'hofpitalité : ce qui fait 
qu'on le trouve témoin dans des Chartes de 
ce Prélat ; par exemple , dans une qui tegarde 
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l'Abbaye de Cbaalis , & qui eft de Pari ïi68t 
•Portefeuille on lit : Te/iis Bernerus Decanus mfier de Mofle-- 
^àigMCKs ^^i^^ Comme plufïeurs ades fe paffbient aufli 
*®* •**^*pardévant les Doyens ruraux , de -li vient 
qu*on trouve pareillement àes Chutes expé- 
diées par des Doyens de Montreuil; il y en a 
une entre autres, d*Ifembard Doyen de M^m- 
chart. livr^fteroliâ dans le Cartulaire de l'Abbaye de Li- 
/•/. xo. . vry , à l'an x z 1 8. Le Curé de Montreuil fut 
auffi toujours pleinement du choix de l'Evé- 
que. Le Fouillé du XIII d&sis & tous les fui- 
vans font uniformes là-defïûs. Une Sentence 
de rOfficial de Paris du 22 Juillet 1 32P , en 
faveur de Jean d'Orly Curé , m'a appris que 
lui & fes prédécèffeurs avoient joui de tout 
, droit de bafle-Juftice fur une maifbn du vil- 
lage dite L<j CbafelUrie. Un autre feit peu 
connu concernant cette Cure, eft qu'en 1 351 
après le décès de Denis Le Roi Curé , elle fe 
trouvoit unie par autorité Apoftolique au 
w **-*?• ^P' Collège de Beauvaîs dans Paris : en confiéra- 
4r. tn Sftr. ^^^ j^ ^y ^1 ^g Collège s'en^gea par zàe dvi 
4 Juillet de cette même année , de payer tous 
les ans à la faint JMartin d'hyver à l'Evéque 
de Paris & â fes (ucceifeurs , feize fols pariiîs. 
On jg(iore quand de comment cette union 
a celle. 

. L'Eglife qui fubfîfte aujourd'hui à Mon- 
treuil 9 quoique bâtie dans ces tems-là« e(l 
affez belle & répond ^u titré de Doyen que 
portoit le Prêtre qui la deffervoit. On y mon- 
te par quelques dégrés. Le choeur eft fûre- 
ment d'une bâtifTe du treizième fiécle avec 
des galeries à jour. La tour placée vers le 
norden eft auin ; mais non pas la flèche qui 
n'a" iti faite qu'après. Cette Eglife d'une 
grandeur aflez coniîdèrable , eft pareillement 
accompagnée de deux collatéraux ^fçavoir un 
de chaque coté : les piliers en font ailèz déli- 
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jcats , fiir-tout dans le cho-ur. Saint Pierre Se 
lâint Paul font les Patrons ; & la Dédicace 
s^^ célèbre le Dimanche le plus proche de la 
Fcte de (àint Matthieu. On ne trouve point 
Cfl quelle année elle fut faite , on fçait feule- j^i-^. «,, 
ment que le 2 ^ Mars 1 540 , TEvcquc de Paris Pdrij. 
permit à celui de Megare dy bénir des Au- ' 
tels , Se une portion de terre proche TEglife. 
Il eft notoire auffi pv les Rfgiftres de l'Ar- 
chevêché, qu'en i6z,ï Thomas Defchamps 
Cure de ce lieu , ayant expofé à M. de Gondi 
C qui n'avoit encore que le titre d'Evéque de 
Paris) que Marie de BeauviUiers Abbefle de 
Montmartre , lui avoit fait préftnt des os d'un 
br^s & d'une c6te des faints Martyrs com- 
pagnons de faint Denis , le Vicaire Général ^*^*^. 2î 
Sjlvius à Petra vsva^ lui permit d'expoftr les "^f"'^' '•"• 
os du bras dans l'EgJife de Montreuil , & la 
cote dans la Succurfale de la PifTotte. Jfe n'ai 
vu dans cette Eglife aucune fépulture remar- 
quable. , . 

' Martin le Marinel Prêtre du Diocèfe de 
Coutances , qui s'eft fait connoître par quel- 
ques ouvrages Liturgiques dans le tems qu'il 
fut attaché à Dominique Seguier , fucceffi- l{eg,\' Ar- 
vement Evêque d'Auxerre & de Meaux , ^*«>i». P-»'^* 
avoit été fait Curé de ce Montreuil le 19 
Marsi^7« 

La première des Maîfons régulières qui pa- 
roît avoir eu dv bien à Montreuil , eft l'Ab- - 
i>aye àcX^ïnt Viâor de Paris , à laquelle le 
Roi Louis-le-Gros donna fur le • domaine de 
ce lieu lorfqu'il l'a fonda en 1 1 1 3 , le labou- 
rage d'une charrue avec un hôte qui cultivoit 
ces terres : Âfud Mufterotium quûd eft juxta /f/jj, j»^^/^ 
Fontanetum , tertëm unius carrued cum tmo Pétri f, r. i. 
bofpitei De -là l'origine de la Seigneurie àeP* 7^6. 
(àint Vidèor en ce lieu. Ce fut depuis ce tems- G^/l, thr, 
là un domaine avec maifon Seigneuriale , où ^' 7- ^«^^ ^7V« 
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îl fut permis par TEvêque à Robert Abbé de 

cette Eglife en 12(^0, d'ériger un autel pont 

y faire célébrer. Quelque autre Roi y ajouta 

apparemment la Juftice , puifque parmi les 

Périt livre Arrêts du Parlement il y' en a un du x Jan- 

WancduChâ- yjç^ 1 3 xp , par lequel la haute- Juftice des Rc- 

teicc.^t. iji. jjgjgy^ jç ç^^^ y.^^j. ^ ivïontreiiil leur eft 

ihid, fiL confirmée ; & qu'il y a une Sentence de Hu- 
tHé gués Aubriot Prévôt de Paris , du 25 Mai 

137^ > qui les y mainSent. Le Prieuré de 
faint Martin des Champs avoit hérité de quel- 
ques vignes apud MuflerioUm ; mais c'étoit 
un fi petit objet , qu'il en avoit accordé la 
Mifi. s, jouiflTance à un Notable ^ appelle Adam de 
flUrt. p. If f. 3j^y ^ jçq^çi g^ j jj^^ 1^ ^^ç.^^ X Thibaud fon 

chdrtttL S, fils* Les Chevaliers du Temple prétendoient 
Genw.ddé», vers l'an iixo être Seigneurs de cinq arpens, 
«ijj'^.aïf» dont le legs avoit été fait aux Grammomins 
du Bois de Vincennes. Et en cette qualité de 
Seigneurs cenfiers & jufliciers de ce canton, 
ces mêmes Grammontins leurs dévoient payer 
une oye chaque année : ils avoient de plus un 
droit de dixme & un cens de trois Cols huit 
deniers fur un autre labourage de Montreuii ) 
chartut. S, appelle Bois Ruffin. Mais en 1 224 Olivier de 
ffnov.f.76. la Roche Grand-Prieur de France, donna le 
tout en échange à l'Abbaye de fainte Gene- 
viève» L'Abbaye de Livry eut auflî des vignes 
ou un droit de vin à Montreuii dès le fiécle de 
Gdtt. chr, (à fondation. La Bulle d'Honoriiis III , qui 
navaTom. 7. confirma fes biens en 1221 , fpécifie les vi- 
«/ ^l\""^* gnes de Chanoeil , de Montberling,^.de Thieu- 
chart.Uvr. iemoy & de Montreuii. Il eft fait mention ail- 
/»/• 4t leurs d'une vigne des Chanoines de Livîj^ à 

Montreuii > iur laquelle Henri Comte de 
Grandpré avoit quelque droit en 12 58. De 
plus Jean Comte de Beaumont attefia en 
DfM/ d^hlt' 1 220 , que Jeanne fa femme leur avoi^ donné 
fitsvini» deux pièces devin à prendre chaque année 

dans 
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dans les prefToirs de MonfttroL Ainfî la maîfon 
cle Livry étoit confidérablement partaj^ét â 
Montreuil ; car je penfê qu'il faut auin rap- 
porter à cette Paroiffe le territoire de Thieu- 
lemoy où cette Abbaye avoit pareillement des 
vignes : ce lieif écrit auffi Tyeulcmoi 5c Telc- 
moy dans les titres , & toujours par rapport à 
quelque pièce de vignes , me paroît être celui 
que depuis on a appelle Tillemont ou Til- 
mont , lequel eft un canton de vignes fîtué fiir 
la Paroiffe de Montreuil. Le même Jean 
Comte de Beaumont ci-delTus nommé, fît 
auill part de ce qu*il avoit à Montreuil aux 
Moines de Gournay (ur Marne ; il leur donna 
en 12 22 vingt fols parifis dans la cenfe qu'il 
y levoit. De toutes les Maifons Régulières 
qui ont eu du bien à Montreuil , il n'y a que 
faint Viâor & les Templiers qui- paroiffent 
y avoir eu une Seigneurie en forme» Les 
Doyens de Paris étant plus anciens au m^^ns 
de trois fîécles que ces Ordres Réguliers , leur 
fief auffi doit pafTer pour être plus ancien que 
la Seigneurie des autres. Ce fief avoit des 
mouvances > comme j'ai dit ci-deffiis , & le Wp^i-o/. P4- 
Chapitre de Paris même les reconnut. Le '*/• *7 fff«"'» 
même Chapitre eut pareillement par forme 
de legs quelques vignes iîtuées à Montreuil. 
Une Dame nommée Richilde en donna qua- 
tre arpens aux Chanoines pour le repos de fBU. li 
Tame de Thomas fon fils Acolyte Chanoine , J^^rtiL 
& cela adftationem quatuor jet culorum. Cette 
Dame vivoit au plus tard dans le XII fiécle* 
Je ae la crois pas différente de Richilde mère 
de Matthieu de Montreuil , qui donna en 1 1 7 $ Du fireul 
une rente de grain aux Bons-Hommes du p- i3i«. 
Bois de Vincennes. A l'égard des repas de CmIL èhr^ 
l'Anniverfaire , on fçait que &s le dixième ^ovATcm. 7, 
fiécle ces fortes de repas étoient établis fiu- le '^' *^' 
pied des quatre plats ci-delTus marqués* Au 
Tfme V. F 
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XIII (îécle Matthieu de Beauvaîs Chanoine 
de Paris, fondant un autel à Notre-Dame 9 
donna pour cela entre autres biens un arpent 
€olleB, mJJ* de Vigne fîtué à Montreuil. Les Chapelains de 
tiflueL/'* ^^^^ Thomas de'Cantorbery en la même 
Eglife y en ont deux arpens. Je pafTe légere- 
chartui. jnent (ur l'Abbaye d*Hierre , que des Lettres 
Heddrdc. jç Maurice de Sully Evêque de Paris atteftcnt 
y avoir eu la moitié d*un vignoble , venant 
d'Hildeande femme de Baudoin Flamand > 
aufli^bien que fur les Réligieufes de fzint An- 
toine , qui y pofTédoient un bien dès le tems 
•n ?iém ^" Ju Roi Jean , & fur les Frères Billettes ou de la 
fousccRoi^ Charité Notre-Dame à Paris, qui y avoient 
Hêmolfig!^ un labourage qu'ils vendirent à Jérôme Du- 
l»4r PEvéqMe four Confeiller au Parlement en i Ç75« 
^"J* ^î'ir' ^® Domaine du Roi en ce lieu mérite da- 
CouTb/tI I. vantage notre attention. Philippe- Augufte en 
f* $oo.* * * fit aufh quelque diftraâiôn Pan 1 1^ j , en fa- 
vâiir de Gaucher de Ch^tilibn , pour avoir de 
Hift. des lui le Château de Pierrefont. Quelques-uns 
6r. OC T. ailùrent que le même Prince en donna le (ùr- 
6. p. 31. plus. au commencement du-fîécle Tuivant, à 
Guillaume de Garlande V du nom.* Au refte 
Heg, Pdrl il fut jugé en Parlement Pan iiçS , que la 
^'^*^^*h^^^ haute- Juftîce de ce lieu appartenoit au Roi, Il 
du^ Châtcîet! y ^"^ ^^" ^'^ ^^^^ **"® confifcation d'hcri- 
f ol. %^%, * tages appartenant à* Guillaume Barrand ou 
Rég. du Bureau Secrétaire du Roi , criminel de léze- 
Tt^fw jles Majefté , abfent & banni : Charles VI les 
ulê 1413" ^^""* ^^ Ctjmte de Vertus. Vers l'an 14^5 
Mém. de la Dreux Brudé Garde des Chartes du Roi 5c 
Chambre des Audiancier de la ChanceUerie de France , 
Comptes, ayant acquis de Thomas Boutin & Jeanne 
tarde PariT l'Orfèvre fa femme , une rente affife fur la 
T. }. p. 390I terre de Monftereul (ur le Bois de Vincennes ; 
il fiit fpécifiè qu'elle étoit tenue en fief du 
Châtelet. 
Depuis Guillaume de Garlande ci-deflûs 
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iiommé , je n'ai trouvé que les Seigneurs fiii- 
vans de Montreuil. Jean Turquan Bourgeois. Fpît. i S. 
de Paris décédé en 1435» , en eft dû Seigneur ^^^^^^^f""',/'* 
en parije , dans Ton épitaphe. Sauvai apgorte çomp"* de 
une preuve que cette terre échut en 14^0 , â uprcvôre de 
Jacques Chevalier Maître des Comptes , par Paris 1491. 
fucceffion de fa mère «le de .Dreux Budé, ^*»*^*^ ^* 
dont j'ai parléun peu plus haut , & en con- ''rcj ^^du 
féquence d'adjudication par décret. Je ne vois conieil du 
pas comment concilier ces derniers faits, avec Parl.îoAoût 
ce qui fe lit ailleurs^ fçavôir que^ Montreuil ^Jwiri.v^f* 
près Vincennes a été poffedé par Jacques jiuauU, 
Huault qui alla à la conquête deJ^aples & y 
mourut en 1^9 S y puis par Ces defcendans 
Pierre & Jacques Huault. Guillaume Corre- 
deur des Comptes fils de ce dernier , en joui^ 
foitPan 154J. 

Le Seigneur de Montreuil n'eft point nom- 
mé dans le Procès-verbal de la Coutume de 
Paris de 1 5 1 o ; mais dans celui de la réforma* 
tion faite en 1 5 80 ^ cette terre eft dite appar-r 
tenir à François de Maricourt Chevalier de 
rOrdre du Roi : & Claude Breteau Procureur 
en Parlement , en eft qualifié Prévôt. Le Pro- Procès-ver- 
cès-verbal d'où je tire ces circonftances, don- bal p. 649* 
fie pareillement le titre de Seigneur en partie 
de Montreuil , à l'Abbaye de faint Vidor, à 
la Sainte -♦Chapelle de Paris & au Grand- 
Prieur de France. C'eft aujourd'hui M. le* 
Comte de Sourdis qui eft Soigneur de cette 
Paroifle. 

LAPISSOTE étoît autrefois de la P^ G-*//, th. 
r oiife de Montreuil , comme aufli le Château ^' 7- «••^* « *o 
de Vincennes. Il y eut aptes la mort de faint 'çartiJ^^Ep* 
Louis qui y avoit fait bâtir une Chapelle , 
quelques difFèrens entre ce Chapelain Royal 
& le Curé. Simon de Mati&s Evéque de Paris 
les termina eh 1 194. Charles fils aîné du Roi 
Jean » & depuis fon fucceflèur à la Couronne » 

Fii' 
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fous le nom de Charles V, étant né au Boîs 

de Vîncennes le 2 1 Janvier i j 57 , fut baptifé 

fur les fonts de la Paroiflc de Montreuil , ainfî 

*^®' ^" que ce Prince le déclare dans des Lettres de 

107.' Ké^" ^*^" ' 37 5> ^ans lefquelles 'û ajoute que Je anne 

14)! <îe Bourbon fbn époufê y avoit auffi été bap- 

tifée. On trouvera ces Lettres au bas de cette 

page *• Voyez le rcfte à l'article de Vin- 

cennes. 

* C H i! R L E S, î^f . f f avoir faifins Àf.p.^ 
il. Que nous e fiant en l'Égtife dé faint Pierre 
de let Bois de Vincennes y es fins de laquelie 
Eglife noKs tf mtre trèS'cbiere Cf amée Cempor 
gne la "Royne fufmes haptifés , pour révérence de 
Dieu Ç«J de U ghrieufe Mère de Dieu CJ dudit 
Apoftre de qui iajefle e/i aujourd'hui^ ^ auJH 
À la fupplication de la femme ^ d'aucuns des 
amis cbarneîx de feu Ârnoult de Larron jadis 
Maire de ladite Ville ^ que^fut n**iguerre jufii" 
eié J^ pendu au gilfet de Paris , À Itdite fint" 
me \S amis dudit Arnoult 9 avons dorwet ^ 
donnons de certaine fcience iS grâce fpécial par 
ces préfenter y autorité d^ licence du corps dadit 
feu Arnoult faire traite -hors dudit gibet oà il 
efi À préfent , pour ycellui mettre Cî faire met* 
tre en terre-fainte ; tnttefois que ce foit~ fecrete^ 
ment îS fans folemnités. Si mandons À notre 
l'revoft de Paris où àfon Lieutenant , que ledit 
corps dudit feu Arnoult facebailUet ^ dêfivrer 
à la femme ^ amii charnel x dudit Arnoult y 
pur le mettre îS faire mettre en terre^fataii 
comme dit eft , en faifant ^ feuffrant jouir îi 
nfer la icelle femme , amis dudtt feu Armait 
perpétuellement ^ paifiblement de notre préfente 
grâce y %Sc. Donné À notre Ville de Mottflereul h j 
XXIX de Juin , Pan de grâce MCCC LXXV \ 
^ de notre règne le douzième. 

Par le Roi T. HOC lE. | 

Regiftre du Tréfor des Chare. i07> piéc» X4;« 1 



I4T DoYînni DE Chcii?; é^ 
Les habitans de Montreuil ont été fayorlfés 
de pluiieurs privilèges accordés par nos Rois. 
Ayant expofé combien ils avoient foufFert 
de yzhCsnce du Roi durant les guerres, & pen- 
dant qu'Etienne Marcel étoit Prevât des 
Marchands , le Roi Jean par Tes Lettres du OrdoD. M 
mois de Mars 1360, lès exempta de pri(ês. Rois t. fc 
c'eftrà-dire , de payer aucuns fub/îdes ni de ^** *'«*** P* 
loger les gens de la fiiite , & fit défenfes de ***^* 
prendre leur bled, vin , vaches, volailles ou 
autre bétail , à condition qu'ils entretien- 
droient i leurs dépens les fontaines de Mon- 
treuil , defquelles Teau s'écouloit jujqu'à la 
rue Pavée qui alloit au vivier de Vincen* 
nés (rt). Ces mêmes exemptions furent en- ^-^^^^*/^ 
core confirmées par Charles V en 1 3^5 aux ^" • * 
mêmes conditions , & par Charles VI en 
1380 au mois de Février. En 144^ fous le 
règne Charles VII , pendant que le Comte de 
Tancarville étoit Capitaine du Bois de Vin- 
cennes, les habitans de Montreuil & de Fon- 
tcnay réfîfterent à la foumiflion qu'on exi- 
geait d'eux de faire le guet dans ce Chlteau ; 
êc raf&ire fiit portée en Parlement. Leur Pro- j(jg. r4f* 
cureur allégua pour eux qu'ils n'étoient pas Um. tx tebr^ 
nuëment fujets du Roi , & qu'ils avoient auffi *+^5« 
d'autres Seigneurs ; que les ennemis étant 
éloignés de (eize lieues , le guet étoit inutile 
à Vmcennes: l'affaire fut appointée. On voit 
par le refte du plaidoyer , qu'il fut dit que du 
tems du Prince de Galles Vincennes n'étoit 
qu'une Maifon*forte & un Palais ^ que c'étoit 
feulement Charles V qui lui avoit donné la 
forme de Château : que le Roi Jean s'y étoit 
tenu fouvént , 6c qu'alors les habitans de 
Montreuil & de Fontenay.y avoient fait le 

( tf ) Le Placard de M. PAvocat Prevoft fut Vin. 
cennesen 17]8, marque que c'eft au cour de cette 

eau Tenant de MonucHil que finit la Banlieue de Par». 
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guet. Il paroit aufli par le même plaidoyer, 
^ue les habitans de la bafle-cour du Château 
étoient.en différent avec ceux de Montïeuil y 
fur ce que ceux-ci les avoient impofés avec 
eux au rôle des fub/tdes. Blanchard fait men- 
tion de Lettres - Patentes portant règlement 

*" ^ fur les privilèges des gens de Montr|euJl ac- 

, ' cordées au moiâ de Mai 1 5 14 , & d'autres du 

Farià^'^UÎ! ^^* Henri irde l'an 1^47. Du Breul parle 

icto. * ^'"" Arrêt de la Cour des Aydes qui paroît 
avoir modifié & expliqué ces privilèges. Il eft 
refté jufqu*ici de ces anciennes grâces 4e nos 
Rois , que les habitans de ce lieu vendant leur 
vin en gros , font exempts de ce que Ton 

^ ' appelle le droit du eros^ 

^ Le territoire de Montreuîl eu fertile non- 
feulement en vin , .mais çncore en fruits de 
pluCeurs fortes. Le nouveau Livre fur la cul- 
ture des pêchers imprimé vers V^n x 74^ • 
parle avantageufement de celle que font les 
habitans de ce lieu, 

U y eut à Paris du tems de faînt Louis un 
célèbre Architeâe appelle Pierre de Monte- 
reul , qui bâtit le refcôoire de l'Abbaye de 
faint Germain des Prés & la erande Chapelle 
de Notre-Dame voifine du Palais Abbatial , 
qui font deux morceayx gothiques très-déii- 
BrîceT,4. cats. Br;ce & Piganioldifentqu'ileutauffila 

P*3»l» conduite de l'ouvrage de la Sainte-Chapelle 
du Palais, L'infcription de fa tombe qui fe 
voit à la Chapelle de Notre-Dame citdefTus 
dite 9 'porte ces mots : Mufierolo nams , d'oà 
M, Felibien en fon Traité des Architeâes, a 
conclu qu'il étoit de Montereau ; ce qui a été 
fuivlpar Morerié Mais à moins que cet Au- 
teur n'ait eu une preuve positive que cet Ar- 
chiteâe étoit de Montereau-Faut- Yonne , on 
doit fe déterminer à regarder Montreuil pro- 
V che Paris comme fon lieu natal » parce que 
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c*eft à Paris qu'il a vécu , qu*il a travaillé » 
qu'il eft mort, & qu'il a été inhumé > Se que 
dans cette ville lorfqu'on parle de Montreuil 
fan$ autre explication , on entend naturelle- 
ment Montreuil qui touche aux fauxbourgs* 
Il eft vrai que Mufterclum en latin peut éga- 
lement £gnifier quelquefois Montereau ; mais 
réqaivoque eft levée par Tcpitaphe de fa fem- 
me ainfî conçue: Icigifi Anuts femi jadis fm 
Meflre Pierre deMontereml. Ce que ^e viens ie 
dire touchant Pufage d'entendre à Paris Mon- 
treuil fur le Bois , lorfqu'on dit /implement 
Montreuil , fe confirme par le récit que & 
vers Tan 1280 Guillaume leCordelier , d'un 
miracle de faint Louis fur une femme qui Mirad. die 
pendant neuf jours vint de Montreuil au <om- ^^^ ^^^ * 
beau de ce Saint en TEglife de (àint Denis , ^ * 

& fut guérie : il eft vifîble qu'on ne peut en- 
tendre par ce lieu Amplement appelle Mon- 
treuil , que celui qui n'eft qu'à deux lieues ou - 
un peu plus , de faint Denis (<i)« Le Nécro- Hîft. de S. 
loge de l'Abbaye de faint Germain , nous Gcrm. à la 
apprend que ce Pierre de Montreuil mourut 
en 12^5 le 17 Mars, tl eft inhumé dans le 
chœur de la Chapelle , fous une tombe où il 
eft reptélènté le compas à la main. C'eft-U 
qu'on lit ces deux vers : 

Tlos plenuh morum , vivMs dûSor htomorum ^ . 
Mufteroh nMtus jacet bic Petrut tumuUtus. 

TILX.EMONT. Le célèbre Sebaftieh Ecaits m 
le Nain fe retira en 1679 fur la même Pa- Montâeuh.. 

( 4 ) Le Cartulaire de l'Abbaye de Livry parlant à 
la page 89 d^un Renaud de Montreuil , qui en isOft 
avoir certains droits fur J^JEglife de Clichy en TAunois» 
rappelle I^enavâur de Mmfier»i9 : & dans une Charte 
de Louis VII de Pan 1173 chez Du Breul pag. 1016, 
un bienfaiteur des Grammontins du Bois de Vincen- 
nés eft amplement dit Udtthaus de idMierei^ 



^i Paroisse de Montreuil sur le P^oif, 
roifle, dans le lieu dit Tilmont , que j'a'XVcon- 
jeâuréci-delTus être le Telemoi des titré.'* de 
SuppWm. de l'Abbaye de Livry. C'eft en cette folitude 
Moreri 1735. qu'il compofa pluheursde Tes ouvrages. Quoi- 
J/*;*j!:4«9qu*eHefiit éloignée de près d*une demi4ieue 
;]|*®*^'*'derEjjlifeParoifnale, il y alloît exaftement 
* les Dimanches & Fêtes pour exercer l'office 

de Diacre* Mi Secoufle m'a dit avoir vu dans 
le cabinet où travailloit ce fçavant & labo- 
rieux Auteur , l'empreinte de fcs deux pieds 
marquée fur les carreaux qui étoient au-de- 
CluT?* 1* vantde fon bureau. Ce Château de Tillcmont 
n^^J' j^ étoit commun en 1^31 à Séraphin/ Ragois 
l«i 163». ConfeiUer du Roi 8c Marie du Lac fa femme , 
8c à Jean Le Nain Seigneur de Beaumonc 
avec Marie Ragois Ton epoufe. Aujourd'hui 
Tillemont appartient à M. Bucy payeur des 
rentes. 

M O N T E R E A U eft une Seigneurie fur 
la Paroifle de Montreuil , un peu par de-li 
Cêd* fnf. Tillemont en tirant vers Rofny. AuXIIl C\c- 
^9w S90. 'cle un Chevalier nommé Etienne y .avoit 
/•/• 147» quelques redevances > dont il fit préfent aux 
Chanoines de faint Jean-le-Rond de Paris, & 
ceux-ci les vendirent peu après à T Abbaye de 
fainte Geneviève. Cette Seigneurie a appar- 
tenu au XVI fiécle à Memeurs Des jardins 
Confeillers au Châtelet , Echevins de Paris 
vers 1 y 30 & 1 570 ; & dans le dernier fîécle à 
M. Garnier , dont la fille nommée Marie- 
Jeanne Garnier Dame de ce lieu , éppufa en 
1 669 Etienne Canaye , décédé Doyen du Par- 
lement de Paris au mois de Janvier 1 744» 
Uhtr^iA. SAINT ANTOINE eftun bien qui 
Çémtr C»w- apçartenoit à l'Abbaye de ce nom à Paris, & 
'•'• qui anciennement s'appelloit Aunay, Dès l'an 

1310 Pierre deCharably riche Siegneur, y 
fit quelques acquittions de ce Couvent. 
K^. E,. B 01 SS 1ERE eft une Maifon de cette 
-^' Paroifle 
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ParoIfTe non marquée fur les cartes , laquelle 
appartenoit en 1 6i6 i Jacques Chevalier 6c 
Renée de Pontlevoy (à femme. 

PORTIERE eft un Fief à Montreuil 
que je n'ai connu que par une affiche de Pari» 
de Tan 1740* 

Un nommé Gandulphe Ji ArMhj qui pa- 
roit avoir été étranger , avoic â Montre^uil 
fous Philippe-le'3el une Maifon & des dépen- 
dances* Ce bien étant venu à ce Prince .par 
droit d'aubaine , il le donna ^our récompenlê Regîft. du 
à Falcon de Regney Chevalier % par Lettres Trtfof des 
datiee d'Arras au mois de Juillet i jo4« Hrtit.*^* 

Je lis ailleurs que Matthieu de Nanterte sauVal T« 
Pré&Ient en Parlement fpus Louis XI , avoît 3. p. 401. 
à Montreuil près Vincennes une Maifon avec 
des pièces d'eau. 

Je trouve encore qu'en if ^4 « Charles IX 
fit don à Philbert Fillots de tous les droits du « ^ 

Roi Aur une maifon & jardin fitués au même 
Montreuil , qui appartenoit auparavant à Gui* Mém. de U 
chard Richard Receveur des amendes de la Chambre 4e« 
Courdu^Parlemenr. ^"*' 

Le GalUn Cbrifiiana T. f . edit. 16^6 ^ pag, ** ^ . 
^f 7 > fpéçifie à rardcle d'Odave de Belle- 
garde Archevêque de Sens « dont on a quel- ' ^ 
ques.ouvrages , que ce fut fur cotte, Paroiflb • 
qu'il décéda le i6 Juillet 1 6^6. 
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V 1 N C E N N E S- 

Remarque fur le Boîs ^ le Château^ 
la Saince-Chapelle , & la Paroiûe. 

trtnUeriment far le Bois qui 4 donné ùccajion 
au Qbiteau. 

I Ton s^eft beaucoup exercé ju(qu*ici à 
chercher rétymolpgie du nom de Vînccn- 
nes &ns la trouver , ou fans avouer qu*e&e 
étoit introuvable 9 cela ne peut provenir que 
de ce qu'on n*a pas pris la peine de remonter 
juiqu*aux plus anciens titres pà ce lieu efl 
nommé. Les uns informés qu*il y a des titres 
FcidnMém. ^**"* ^ ^^ "^^ eft écrit Viçtna on Vicenét , 
lor Cliarlcs' 0°^ imaginé que c'étoit en j^ace de^tr^ fan» 
VI. p. 49]* qttiauroit(brmélenomdeVie-/âl9r 5 altéré) 
Do Sretil ftlon eux , en celui de Vicenes. D'autres peu 
!• l^>5* frappés de la reflemblance de pronondation 
de ces deux mots, & établiflknt toujours pour 
Valois 7&' fondement de leurs conjedures le mot Vi- 
tiu Gétll. ctna , ont penfé que ce pouvôit être la cHftan- 
ChafteJaîn. çç j^ ^^^^ ft^des de Parirà ce lieu qui l'au- 
PiganJol T. roit fait amfi nommer ; ou que le Bois auroit 
!• p. 41- contenu deux mille arpens ; ce qui auroit for- 
Mctcure de ^é le mot vingt- cent ou enfin que les habi- 
»74o^p.*4Q6 ^^"^ ^^ ^^ ^^^ auroient été (ujets au paiement 
Ifc % ,07. <l*un droit de vingtième > foît pour les Sei- 
gneurs , foit pour l'entretien des murs de Pa- 
ris. Mais pour abandonner ces étymologîes « 
il fuffit d'être informd^ue dès l'an 847 , un 
Bdîi^e c^ titre de l'Abbaye de faint Maur faifant men- 
fitnl, r«. 2. tion du Bois de Vincennes comme étant de la 
' «/?. Err/. ^^^^ *^ ParoifTe de Fontenay , l'appeUe VU- 
P^wiiT^ x! cff^fta g que dans une" Bulle de Benoit VU 
§• s;4« donnée l'an ^80 ^ entré les biens de rEglife 
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iie Paris , après Fohtenttum cum Ecctefia 9 il y 
a tout de iuite ; VUcenam cum omnibns imki 
adjacentiis : qu'en l'an 10^7 le Roi Henri I 
permettant aux Moines de l'Abbaye de faiat 
Maur 9 de prendre pour leur cuifine du bois de Bx ^tntêrà' 
la foret du fi(c Royal contigue ï leur Mona- ç^é^pkê in tm- 
ftcre , lui donne pareiUement le nom de VU- •«'•*M«»f'j. 
cena ; qu'en Tan 1075 on comptoît parmi let 
dons du Roi Philippe I à H' Abbaye d« faine 
Maglolre : In filva qua dicitur yiicina dus chmrtmi, s. 
fumma afinma i que la Bulle de confirmation U^giw. Biéû 
des biens de l'Abbaye de Montmartre par V^* 
Eugène III en 1 1 47 , parlant du bois que cette Mîft. PariT. 
Maifonpouvoit y prendre, fçavoir une char- ^1* ?•**• 
retée de boîs mprtvia dé%ne fous ce non» ^1. S?^;^^: 
filvA Vuieema ; & qu enfin dans raae de- jty. 
chance que Philippe- Augufte fit en x i ^o avec HMk. de Pa- 
les Moines de faint Martin , pour le droit '** ^' î'^ 
qu'ils avoient d'y pouvoir prendre du bois , le ]i^'piy^ 
Roi dit in mmore ncfiro de Viicewtà. Comme * ' 

donc voila ttn efp^ce de quatre cents ans Bc 
dans un tems bien reculé , pendant lequel oa 
a dit & écrit Vilceana ou Vilc9»a « il eft taut- 
à-fiût vrai(èmblable que ce nom vient de 
quelque mot des anciens Francs ou Germains 
|;el que^iïf , qui dans la Loi des Bavarois 
iigmfioit un cheval médiocre ; & qu'ainfi il jr 
auroit pâ avoir en ce lieu un petit haras qui 
auroit donné le nom au Bois* Il y avoit auifi Anmëd, ^^ 
en Champagne au X fîéde proche l' Ab^ye ned* r.^^é 
de Montirender un lieu appelle Veiceuia , où «»• tpi« 
Heribert Comte de Troyes aÏÏigna i ce Mo- 
nafiere quelques maifbns. C'eft^lonc le re- 
tranchement de la lettre / fait par l'ufage vul- 
gaire , qui fut caufe qu'on dit depuis VictHna # 
& Vicennes, d'où Ton a fait Vinciennes 6c 
Vincennes. 

Ce que j'ai dit jufqu'ici ,. (uffit pour mon- 
trer qu'iln'yanulfçndàfiure/urlesétymolsh 

Gij 
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gies ci-dcfTusrnpportées, & prouve en mcmc- 
tems ranciennetc du Bois de Vîncennes. Ou- 
tre ce que j*ai marqué en pailânt , fiir les ufa- 
ges que le» Rois accordèrent à plufieurs 
Communautés dans ce Bois , on doit encore 
Mém. fur compter parmi ceux qui y eurent part « les 
X*"** Ae^'S^ Lépreux de S. Lazare lez Paris , qui yavoient 
^rmc P - |jj charge d un cheval par chacun Jour , en 
^ ' vertu d*une donation de Louis VII. Mais il 

£ittt croire que depuis l'an 847» auquel TEvé- 

Îie 8c TEglife de Paris , comme Seigneurs de 
ontenay , jouiflbient d*une portion de foret 
Ans ce territoire « il s*étoit fait quelque é- 
^ change entre eux & le Roi > de qui (ans doute 
ces biens leur étoient venus ; car on ne voit 
pas depuis bien des fiécles que TEgli^ê de 
Pgris poffede rien à Vincennes , qu'elle puiflè 
dire provenir de Ces anciens fonds. 

Vincennes n*a donc d'abord été connu que 
par le Bois qui porte ce nom : éc ce bois n'a 

Eis toujours été de la même étendue. En 1 1 64 
ouis Vu déclara qu'il donnoit aux Reli- 
gieux de Qrammont toute la partie de ce 
Sois avec le fond <ie la terre qui étoit entouré 
do {bflës , fans dire fi c'étoit lui ou un de Ces 
pr^décefTeuf s qui eut fait faire ces foiTés. Phi-^ 
lippevAuguile fon fils fit fermer ce Bois de 
DuchêneTi fortes & épaiiTes murailles en 1183. Rigord 
S* P« * !• ' auteur contemporain qui a écrit ce fait , aC- 
fore qu'avant ce tems^là ce Bois étoit ouvert 
à toUs les pailàns » & qu'Henri Roi d'Angle- 
terre ayant été informé de cette dépend de 
Philippe-Augufte, envoya les cerfs y dains 8e 
autre bétes tauves qu'<^ put prendre en Ces 
Duchés de Normandie & d'Aquitaine » pour 
les y mettre. Il y a apparence que ce fut aufl! 
alors que fut bârie la Maifon de plaifance de 
ce lieu , qui dans un aâe de l'an^ i i/o cité ci- 
après I €& fiipplejneot appelle Régale 
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timm. Comme les Hifioriens qualifient les Rjgord » 
murs de ce premier Parc de muti très-forts, Guill. klfc*' 
muroopHmtty mHro ^ortijjtmo » cette première *®*^ 
clôture cft' indubitablement celle qui n*eft 
plus reconnoiflkble que par les vefiiges émt-* 
nents qui en reflent couverts de gazon , que * 

les pay(kns appellent U dits d^ktte. Il en fubiifte 
encore des portions très-con/idérables entre 
le Château & faint JMaur , qui font yoir que . 
ces murs étoient épais de quatre ou cinq pieds* 
Je les ai (uivis en quelques endroits du coté du 
couchant , & j'ai reconnu par les impositions 
ie pierres qui y font encore à fleur de terre en 
leur premier état , que Rigord ni Guillaume 
le Breton auteur du tems , n'ont point exa- 
géré dans leurs exprellions. Je me luis un peu 
étendu ûir ces vefiiges de la première clôture > 
afin de diilhader quelques perfonnes qui les 
trouvant C\ épais & ù, remplis de chaux & de 
ciment , m'ont dit que ce pouvoit être un 
refte d'ancien chemin Romain fur lequel on 
auroit fait pafTer la charrue. Depuis cette cl6- Re^ift. dii 
ture Philippe -Augufte acheta encore Tan Tr^for des • 
xzii des Religieux de Grammont quelques Chants. <••</• 
bois fitués hors les nouveaux foifés , h même "* 
ces fofTés neufs , pour le prix de looo liv. 

Quelle qu'ait été la Maifon de plaifânce^ Cmatêav 
que Philippe- Augufte fit bâtir dedans ou pro- ^ Maisoi 
che le Parc de Vmcennes , cette Maifon & ce .*^o^ale. 
Parc furent fouvenr honorés de la préfence 
de /àint Louis. Joinville dit : >> Mainte fois pag. la» 
9> ai vu que le bon Saint après qu'il avoit puï 
» AiefTe en efié , il fe alloit eibattre au Bois 
•> de Vincennes & fefeoit au pied d'un chef- 
»> ne , & nous faiibit aiïeoir tout emprcs lui* 
3) Et tous ceux qui avoient affaire à lui , ve- 
M noient à lui parler , fans ce que aucun Hui(^ . 
3% fier ne autre leur donnaft empefchement. 
Un autre Auteur de (à vie , a auifi écrit que vieirançov- 

Giij 
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fcMrtmCflfu raint Louis au fortir de fon fommeil d'après 
^iiêr; mif* inidi f ù rendolt quelquefois à Vincenne^^ 
to fc!5.S! r ^°"P°«- M/^^Nang» y n.«,ue plus formçK 
S5 Août. iement la rendence de ce Prince > lorfquu 
,Duch€neT.'écrit qu'il y; fit mettre la Couronne d'épines 
S- P* 33S* ' de Notr^-Seigneur en dépâtà fon arrivée de 
Sens , 8c qu'il la porta depuis le Bois de Vîn^ 
cennes jusqu'à Notre-Dame de Paris , nuds 
. pieds lui & fes frères* Les Chanoines de Ste 
Geneviève l'étoient venu trouver au -même 
Bois de Vincennes quelques jours avant cette 
Arthh.\ s. Ptoceflion , pour lui faire agréer qu'ils né 
«cjitvr/4. portaffeot point çn cette occafion la duUfe de 
làinte Geneviève* Ces faits font de l'an iz$9* 
.*"*•*€«•»- Ce fut an même lieu que le Thalmud fut ren- 
2?'^î£m *''^ Tiumée fuivante ^ux Juifs $ reftîtution qui 
féip» si * parut 6 peu canonique , que fi*lon un Auteur 
du même Ciéde^ le Prélat qui l'avoit procu- 
rée 9 fut atteint au Bois de Vincennes même 
d'une maladie (budaine qui obligea S* Louis 
d'en fortir promptèment. Lorfque ce Roi par- 
tît pour fon fécond voyage d'Outremer en 
Duckêné T* I &éo > il vint coucher , dit encore Nangis , au 
S* p. |8^ Bois de Vincennes pour y prendre congé de 
la Reine fon époufe. Cette Princeffe y étoit 
en ii7c fur la fin de l'été , lorfqu'Etlenne 
Tempicr s*y rendit pour la confoler da la 
Hjf* Bicti mort de ce faint Roi. Cet Evcque de Paris y 
Parif r. 2. ygçm par occafion l'hommage de lolcnde 
#<g- 4»«» ComtefTe de Flandres pour la Seigneurie de 
Irlontjay ; Se c'eft cet aâe qui appelle ce lieu 
Hegàle manerium. 

Phih'ppe>le-Hardi fils de fàint Louis donna 
des accroifTemens au Parc., par le moyen de 
quelques acquifitions des années 1274 & fui* 
vantes. Il eut du Chapitre de faint Marcel 71 
arpens. de terre , fur Icfquelles ce Chapitre 
avoit deux tiers de la dixme & le Curé de 
Charenton l'autre tiers* En compenfation de 
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quoi il donna ai ces Chanoines de fâiiit flfarcet 7W/*r itt 
utï moid d*aYome 1 prendre (ùr Ton grei||er à Ckmrt% 
Farls« Il y & anfli luie nouvelle ddcure entre 
le Bots & le hameau de fatnt Mandé ; il ▼ 
acheta àts foffês & àts conduits d'-eau qui le 
déchargeoient dans le Vivier près le même 
Kcu de faînt Mandé. Ce même Roi avoir ê- 
pôufé à 'Vinceimes Tan 1 2^4 en fécondes no- 
ces , Marie fille du Duc de Brabant* 

La fréquente réfidcnce àcs Rois & dés Reî- Hisrouiw 
nés de France en ce lieu au commencement '^ " ^** 
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foiîdemens de celui qui ilibftfte aujourd'hui* 
Jeanne Reine de France époufè de Philippe- Cêitiimtmii 
ie-Bel y mourut le z Avril 1304. L'écrivaiii €hr^2i4»iiU 
qui eft du même tems , met : ufmd Nfittirr 
VéMcerttMntm. Le même rapportant la mort du 
Roi Lottis-le-Hutin qui y arriva en 131^» 
met ÎH dûftto Viegali Nemorii Vicenarstm. J'a- 
jouterai ici en paflantque Q'emence de Hon- 
grie ÛL féconde femme continua de jouir dé . 
cette Mâifon jusqu'au x 5 Août 1317» qu'elle 
la céda au Roi rhilippe-le-Long fon beau- 
£rere r qui lut donna en échange la Maifon dn 
Temple & celle de Neelle , par tranfaâion Tîtresde 
pafTéé à PoifTy. A Tarticie de la mort du Roi <>«<lcfroyt 
Charles-le-Bel arrivée le -2 Février 1327 » 
récrîvain dit apud Ntmas Vicenantm ^ & de 
même en rapportant la naiflknce de la fille 
dont Jeanne d'Evreux troifiéme femme de ce 
Roi y accoucha deux mois après. Enfin ce 
même Ecrivain rapportant à l'an T33) , les 
mouvemens que l'on (è donna à Paris à Toc- 
cafion du fentîment du Pape Jean XXIl fiir 
la vifîon bcatifique , dit que Philippe de- 
Valois raflèmbla à Vincetînes pour en rai(bn- 
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ner enâpréfence^ tous les Théologiens 61^ 
ce ^u'îl / avoit alors d'Ev^qbes & d* Abbés â 
Paris. Son expreflîon efi hi domo Jha de iVir- 

)i«/. êxkttà^ ^^^^ Vincennamm. On peut voir ailleurs la 
décifîon que fit cette Anemblée. 

Il parolt que jufqti'alors les termes mani* 
tium & domus , étoient ceux dont on fe £êr« 
voit pour défîeneï cettp Maifon Royale de 
Vincennes. Elle n*aVoit pas apparemment eu 
)ufques-U l'apparence de Château } mais en 
13J7 le même Roi Phiiippe*<le- Valois com- 
mença celui qu'on voit aujourd'hui » & 1* éleva 
jufqu'à rès de terre , confervant toutefois l'an- 
cienne Chapelfe de (àint Martin de la Maifon 
Royale précédente* Vingt-quatre ans après » 
le Roi Jean fon fils fit élever ce bâtiment juA 
qu'au troifîcme étage. Pendant fa prifon en 
Angleterre ^ Charles Régent informé que le 
JBois de Vincennes dépériflbit , i caufè du 
grand nombre de perfonnes â qui le Roi avoit 
txSchfdi's permis d'y prendre du bois, adrella â Adam 

D, SçcouiTe» de Melun fon Chambellan & à Philippe Ogier 
fon Secrétaire , un ordre pour défendre à 
Phiyau Converge de ne plus permettre d'en 
prendre • (ans des ordres poftéricurs à cette 
défenfe. te même Charles qui étoit né â Vin- 
cennes l'année même que les fondemens du 
nouvel édifice avoient été jettes , acheva étant 
devenu Roi l'entreprife de Tes ancêtres , & fo 
plut en ce lieu plus qy'en aucun autre de fes 
Châteaux, Toutes ces circonftances fe trou- 
vent dans une infcription en trente-fix vers 
françois , gravée fur une pierre de marbre 
noir â l'entrée du pont de la tour du Donjon. 
Ces vers font dît être de la compofition de 
Philippe Ogier > dont je viens de parler. 
Ct^mmc^ils font imprimés dans Du Rreul âr 
dans les Origines de la langue Françoife par 
fiorely j'ai cru devoir me contenter d'en don- 
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iiér d^defibus la fubfiance. Ils commencent 
aîAfi: 

Qui UiH tm fiant cet muvrê 

Si comme fi mbnfin (g defimtuvtu 

Lorfque la Maifon Rovale de Vîncennet 
rat tom-à*£iit pris Tair d'une ForterefTe, il 
fut réglé que les habitans deMontreuîl & de 
Fontenay y ferolent le guet , %voir quatre 
de Montreuil 8r deux de Fontenay par cha- 
que nuit. LeRoiavoit ordonné, dèsletems 
de Bertrand Du Guefclin , que l'on feroit de 
grands manteaux de gros drap où le chaperon 
tiendroît. Le Portier du Château en ayoit la 
garde , & les leur donnoit le foir en entrant» 
Le Comte de Tancarville Capitaine de ce 
Cbiteau & Jean Sauvage Ton Lieutenant 9 
eurent beaucoup de peine â faire continuer 
l'exécution de ce régie m^^nt. Les payfans aile- Mân.deM} 
gucrent que Vincennes h^étoit qu'un lieu de ^* Tancir* 
plaifance ; ils fe prétendirent.affiranchis de tou- "^^J^li^ 
te fèrvitude , pourvu que ceux de Montreuil ' * 

conduififTent les eaux à Vincennes , & ceux de 
Fontenay à Beauté, On leur répondit que de 
tout tems ils avoient mis en sûreté leurs effets 
en cette Maifon Royale de Vincennes : qu'au- 
trefois tout le pays d'autour Fontenay & 
Montreuil étoit en garenne Royale > telle- 
ment que les conim y gâtoient leurs vignes 9 
& que les gens de cette garenne pouvpient 
aller jufqu'en leurs maifons découvrir leur 
pot 9 regarder au four ce qu'il y a dedans ; ce 
qui étoit autrefois une grande fujétion. Après 
des informations (ur tous ces points, ils fu- 
rent condamnés au Châtelet , ceux de Mon- 
treuil à fournir deux hommes au guet , & 
ceux de Fontenay un, ou à payer foire de- 
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nien par chaque <Iéfaut : ce qni ne &i(bît.qtte 
<lix blancs par ans ^ au lieu que par TOrdon* 
nance du Roi il étoît <iit qu'on payei^u ^uit 
•iii?lP?'£"' ^^^ P^ chaque feu. Nous apprenons par 
Kc^. ,1 Chriftine Je Pifan en fa vie de Ciarles V , 
iy^r.pit^û ^ùece Prince avolt eu intention de faire une 
piilefirmée à Vincenhes , c'eft-â-dire, un 
bourg clos de murailles , & que pour cela il y 
avdit établi ert keants mamirs la demeuite de 
plusieurs Chevaliers , 6c autres les mUnlx 
mut i & leur auro k ^affigné à chacun une 
rente viagère : il voulut auflî que ce lieu fât 
»ûc^ d* ^ ^"^ ^^ ^^^^ fervitude & redevances. Il eft 
• confiant au refte par des quittances its années 
>373 9 i}:^4 & I37f qu^il acquit beaucoup 
déterres pour Taugmentation de 1^ garenne 
de ce Chiteau. Il y fit tenir en 1371 le 16 
Noveml>re un efpecé de Concile^ compoCÎ 
d' Archevêques , Evéques , Àbbés y Dbôéurs 
enThéolc^ie * en Droit» pour déterminer 
quel étoit le Pape que l*on devoit regarder 
comme légitime , & il y fut décidé que ce fe- 
i^it le Pape Clément VIL Mais ce que Char. 
IcsV fit encore de fort confidérable à Vin- 
câlines , eft la fondation de-la Sainte- Chapelle 
& des Chanoines qui la defTervent. J'en par- 
lerai ei^après phis au long* L'Ordonnance 
qu'il fit touchant la majorité des Rois, eft 
^ datée de Vincennes au mois d'Août 1 374» 

Le règne de Charles VI n'a rien de remar- 
quable par rapport à Vincennes 9 finon les 
Chartes qu'il accorda aux Chanoines pour ac- 
complir la fondation commencée par Charles 
V Ton père : la naiflance & la mort de fon.fils 
Charles Daufin , qui y arrivèrent le 14. Sep- 
Journal de tembre 1 386 & le 28 Décembre de la même 
Paris fou» année. Sur-la fin dé fon règne en 141P , la 
Chari. vi.p. çjjgyj^ ^ jjçig >j^j devenue fort grande y il 



fût ordonné ^ue le Bois de Vincennes (broit 
coupé (a)» 

Du tcms deCharlei VII .<» Henri V Roî Chnm. 3« 
d'Angleterre qui prérendoit à la Couronne de 
France , vint mourir, à Vincennes^ (îir la fin 
du mois d'Août X422, , ^ 

Louis XI étant en ce Château Tan 146^ i chên* St 
la Toufîaint , y re^ut hommage dû Duché de ^«•»* 
Normandie que lui fit le Duc de Berry. Sons 
fon règne les titres font fouvem menrion de 
l'Etang de Vincennes. JAobferverat préiimi- 
nairement que dans certaines Lettres de l'an 
ii8x , au commencement du règne de Phi- 
lippe- Augufie > il eft fait mention de l'ille de 
Vincennes : ^nfmU di Vicemis , par rapport i 
Tabandon que l'Abbaye de Montmartre fit de 
Tu&ge qu'elle y avoit. Peut-être quQ les foC- 
fis qui environnoient alors le Boi^ étoient 
remplis d'eau ; ce qui le faifoit tonfiderer 
comme une efpece d'Ifle , avant hl clôture de - 

murs que ce Prince fit faire L'année fixivante* 
Quoi qu'il en foit » lorfque les eaux des colliv 
nés Yoifînes eurent leur hbre écoulement dans 
le bas du vaOon , ii s'y forma un étang , le ^ 
xnéme peut-^étre qui fabfifloit encore il n'^r a 
pas long-tems , 8c qui étoit du c6té de fatnt 
Mandé. Dans un Compte de la Prévôté de 
Paris , eft articulé le paiement d'un Charpen-* 
tier ppur avoir fait un pont dormant au travers Sauvai T. |« 
du ru par oit vient ^eau de Bagnolet ^ de Cba- p. 407. ^ 
roftnt , à l*étang du Boii de Vincennes , entre 
les vignes de Montreuil ^ de h Piffote , nommé 
le ru Orgueilleux.^ let/nel pont il étoit bejoin de 
ftire^pour pafjer les gens qui atloient à Paris* 
Et plus bas : Réparations faites tant au ru de la ihid. p, 4x3rv 
Pijfofte par où va Cf coule Veau au grand étang 
du Bois 4o Vinceums y fiomtné le ru Orgueil» 

(4) Le moule coQtoît x6 ou x8 fols , & on n'Àvoit 
que ttcnte-deux bûches par moule. iM, 
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ItHx , comme À un vienlg qui 9^ joigtLint /«' 
pofti df U Conciergerie dudif Boit* On peut 
conclure de ces deux fragmens de Comptes^ 
qui font d'environ Tan 1470, qu*il y atoit 
alors au moins deux étangs a Vincennes. Ce 
font fans doute ces deux pièces d'eau qui fu- 
rent données par Louis XI , fous le titre d*E- 
tan^ & de Vivier du Bois de Vincennes , à 
Olivier le Mauvais , Barbier du Roi, par Let- 
tieg. Pdf txe$ regifirées en Parlement le 4 Janvier 
^S T '^7'* ^^®^^ ^^^^ Confîerge du Château, 
t. 0^418 ex ^"^*^ qu'en 1474 il y planta trois mille chc- 
hmpni* **^^ ^"^ ^^ P^c de deux cens arpens* 

Quoique la grofle tour du Château de Vinr- 
. cennes , nommée aujourd'hui Donjéon , n'eut 
Sauvai T. p25 encore cent ans , les mêmes Comptes par- 
S* p» 4I4» Jeu j jçj réparations qu'on y fit vers l'an 1 47 * ♦ 
& (pécifient que Ton y mettoit dès^lors des 
prifonniers. C'eft pçut-étre la première fois 
qu*on la trouve defiinée à cet u&ge > qui n'eut 
Mer des apparemment lieu que depuis que Louis XI 
r-rtcTiSai ^^^ ^^^ d'autres bâtimens dan» ce Châ- 
teau. 
Sauvai T. On apprend par d'autres articles des Com* 
|. p. îia, ptçg ^^ i>an 14^5 , que la Reine Anne de 
Bretagne faifoit fa demeure à Vincennes » où 
elle avoit un jardin. 

En I $6i fur le bruit qui fe répandit que les 
Prétendus Réformés faifoient des. prêches an 
Rcg. Pari. Château de Vincennes , le Parlement manda 
»9 janv. |g Capitaine de ce Château , & lui enjoignit 
de les empêcher. 
Vîe du P. Henri III y reçut en 1 587 le Père Jean de 
Jean de la la Barrière , avec Ces foixante-deux Religieux 
^arncre, j^ Feuillant. Ils y repèrent depuis le com- 
mencement du mois de Juillet y jufqu'au com- 
mencement de Septembre , qu'on les logea à 
^ Paris près les Thuilleries. Le Capitaine de ce 
Château nommé Saint-Martin, à qui le même 
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Prince l*avoit confié ,' foutinc le blocus pèn- 
ddnt un an de la part de h\ Ligue , qui faifoit Mémohe» 
fes progrès en 1585 , de enfin le Duc de du tenu. 
Mayenne s'en rendit maître par compofition 
Air la fin de l'année. 

Les augmentations ou changemens que 
Louis XI avoit fait à ce Château^ ne Tay oient 
pas tendu beaucoup plus locfeable , & il ne le 
devint que par le moyen crun nouveau goût 
d'architcâure. Catherine de Medicis veuve 
du Roi Henri III , avoit expofé au Pape Pic * ' 

IV en 15^4 , que les Rois n'alloient plus fi SauvalT* 
Touvent qu'autrefois au Châeau de Vincen» «•P«677. 
pes 9 parce qu'il n'étdît pas habitable : c'étoit 
dans le tems qu'elle penfoit à acquérir le Cha- , 
teau de faînt JUaur. Il n'efl pas moins vrai • 
que les Rois y vinrent encore , puifque Char- 
les IX y mourut en 1^74 le 30 Mai* Marie SuppLàDn 
de Medicis merede Louis XIII, fit commen- ^'^1 p. 85. 
cer une trèsrbelle galerie dans ce Château dû 
coté qui regarde raris & le Bois du Parc , 
laquelle galerie fut ornce d'excellentes pein- 
tures 9 8t au-dehors du Château elle fit enfer<^ 
mer de fofTés pleins d'eau un grand ef|)ace de 
terre dpnt elle forma, tm jardin fort diverfifië s 
l'Ecrivain de ce dernier fait , ajoute le nom 
des plus noubles perfonnes qui fiiifent enfer-f 
mécs dans ce Château depuis l'an 1^17 , j^ 
qu'en 16^7 : fçavoir le Prince de Condé qui y 
demeura jufqu'en léio, avec lequel la Prin- 
çeBe £bn époufe s'enferma. Le Maréchal 
d'Ofiiaao qui y fut mis quelque tems aprè^, 
& qui y mourut de m^^^^^e. En i6z6 le Duc 
de Vendôme & le Chevalier de Vendôme fou 
frère , qui avoient été arrêtes â Amboife. Le 
Chevalier y mourut de maladie, Sr le Duc en 
fortic l'an 1^31. En 1^35 le Duc dePuîlau^ 
rent^ .lequel y mourut , puis deux autres qui 
étaient (rifonniers de guerre^ Je n'auroîs par 
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fait mention de ces faits , s^Us n'avoient déjà 
f ifaniolde été autrefois imprimés. Louis XIII ayant fait 
It Force.. abbattrc quelque»*!!!» des anciens bitimens , 
fit élever deux grands corps de lorâ dans la 
cour du cété du midi , l'un pour le Koi , Tau- 
' tre pour la Reine* Ils n'ont été àcheyés que 
vers le commencement du re^ne de Louis 
XIV. 
' Lettre du Patin écrivoit en 16^4. qu^il etoit toxnbé 
%6 Janf. ii« une tour du Bois de Vincennes « qui avott 
'^ ^ écrafé un des Confîerges avec (à femme & 

trois en&ns : que le Roi Louis XIV avoit 
voidtt voir ce défafire. Ce ^ut Ibus fon règne 
que fut faite une nouille ctôture du Parc. 
^ Le 30 Juin t66o il y eât Arrct du Conseil 
i^Éatj portant eftimationdés teîrre's Se héri- 
tages compris dans le premier defièin de cette 
clâture. Dan^' ce qui étoit du territoire de 
Charenton , font mentionnés les chantiers ou 
cantons nommés les Loges , les Epineçtes, 
Savign/ , les Be(an^ons fîmes le iong des 
anciens murs du Parc. De plus le chantier de 
Brete(chc : un grand canton nommfé les Fon- 
taines ic le bout des vignes , autrement la 
' Juftice de Charenton > les chantiers des Sal- 
ions,» des Limones 9 les Papillolis, les Moi- 
aeiTes juf^u'à la Croix Boiiiee* Le haut Bail- 
let ) les Bannières 9 le dos de la Cerilàye 9 les 
Graviers , les Vignes blanches > les Hayes 
aux Demoifelles , les Gaillardes > Butte de 
bonheur. Au territoire de CuntMaur^ le- bas 
4e Be^té , les Barres , le chemin de la Reine. 
J'entre dans ce détail , parce que Tancienne 
Topoffiaphie des lieux eft Spécialement de 
mon&flein. 

Ceft dans le Château de Vincennes que le 
Cardinal Mazarin mourut l'an 1661 le 9 
Mars. 
Uteoires £a iti$ Louis XlV y établit noe nour 
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velle Giambrc de Ju/Uce contre les cmpoi- du temt . 
ibnneurs. Mercure 

Les Journaux du règne de Louis XV font ««79. p. «84. 
font mention de la réndence de ce Prince au Mercure de 
Château de Vincenncs , dès le premier mois **** *7«** 
de ce règne qui étoit Septembre 171 f. Ce fut 
là qu'on, lui préfenu alors un Sellier demeu* 
rant à Châteaudun natif du Diocèfe de Toul t 
âgé de 1 14 ans. Dès Tannée fuivante il y eut 
une Déclaration du Roi pour reder les Capi- R«g« ParJ» 
taineries de Chaflc de Vincenncs. \l^^^^ 

En 1731 on coupa & arracha cous les ar- 
bres du Bois de Vincenncs. On partagea le 
Parc , aînfi qu'on le voit, & on y fèma le 
glan d*où, font provenus les chênes qui com- ^ 
mencent à former un taiiUs. 

ATantlaméme année 1731 on diftinguoit 
à Vincennes le grand Parc d*avcc le faux Farc^ 
L'enceinte du £iux Parc étoît plus petite êc 
plus ancienne, quoique bes^ucoup poftérieure 
à cçUc qu'aroit fait conftriiire le Roi Phi- 
lippe^Augufte* Elle commcnçoit à Pendfioit 
011 étoit le Château de Reauté» enfonc que la 
porte de Beauté étoit en ce mur. Elle trayei'* 
Coit enfùite les «erres fituées entre le Bois 8c 
faint Maur, & s'étendoit du c4té du couchant : 
au milieu de ce mur étoit une porte qui cen-* 
dui(bit à faint Maur. Cette enceime a été ab- 
batue en 163 1 , excepté la porte qui fubfide 
encore. 

On éleva alors vers le mîlieo du chemlit 
jqui conduit de Vincennes à faint ^Maur , im 
obelifque Air lequel on fit graver mie defcrip* 
tion qui contient en gros les changemens arri- 
vés alors. 

On compte aujourd'hui fîx pof tes au Parc 
de Vincennes. lo. La porte au bout de ce 
qii^on appelle la Balfe-cour , qui eft au bout 
du cheflftin qui lâent de Paris au Çhiteau* z?^ 
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La porte qvti va à Fontenay. to. CeUe qui^va 
i Nogeot. 40. CcUç qui conduit à faînt Maur. 
5o. Celle qui entre dans le hameau de faint 
Mandé. 60. Celle-qui eft au bas dé ce hameau 
& que Ton nomme la porte de Belaif , nom 
que porte auffi une maifon qui eft au même 
Ueu en dehors. 

A^ant 1 an 17 ji il y ayoît inmiëdiatement 
après le Parc du Cliâteau > un mur qui alloit 
jttfqu*à cette porte de Belair , 8ç qui formoit 
un Parc avec le mur qui règne le long du 
grand chemin pavé de Vincennes. Ce mur 
intérieur a auffi été abbattu alors , enforte que 
le Parc de Vincennes comprend aujourd'hui 
ce petit Parc , le faux Parc du c6te de ùunt 
Mdur , & le petit Parc de Beauté. 

On commença vers Tan 1758 tin grand 
travail au bout du Parc vis'-àï-vis les murs de 
rH6pital.de la Charité de Charenton. On y 
abbàttit le mur du Parc «Se on y creufâ un fofle 
large & revêtu de pierre^ Cet ouvrage ne fîic 
pas continué. 

Vers l'an 1740 on établit dans le Chiteau 

ide Vincennes une Manu&ôure de Porcelaine 

qui a produit de très-beaux ouvrages : on 

parle présentement de la transférer à Sève. 

Saikte^ Vers le tems de Pancienne Maifon Royale 

]Dhavei,x.e. J^ gjjig jç Vincennes , il y avoit eu en ce lieu 

une Chapelle du titre de feint Maftin , auquel 

on fçait que tous les Rois de France ont porté 

Ckdft.maU une grande Vénération. Nous avons des Let- 

Bf. fiU 287* {tes de (âint Louis qui y fonda le Chapelain 

en 1248 9 moyennant quinze livres de revenu 

Cvx la PrevÀté.de Paris , & qui devoit avoir de 

livraifon par chaque jour lorfqne le Roi étoit 

à Vincennes , quatre pains , un fextier de vin, 

quatre deniers pour- fa cuifine & deux toi(ès 

de chandele » & moitié de tout cela quand la 

Reifte feule y étoû» Charles V y fa confirnive 

une 
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une autre Chapelle qui put correlpondre auK 
édifices qu'il yavoit faitbitir. Elle fut quali^cc 
de Collégiale delà fainte Trinité-, & Tofficc 
Canonialy fut commencé des Ton vivant. Ses 
Lettres données à Montargis au mois de No- 
vembre 137P 9 y ctabliflbicnt quinze perfon- 
nes ; fi^avoir neuf Chanoines , dont un ferofc 
Tréforier , & un autre Chantre , quatre Vi- 
caires & deux Clercs. Mais comme ce Prince 
n'avoit pas eu le loifir de la doter , ainfi qu*i| 
Tauroit fouhaité, quoiqu'il eût aiïïgné beau- Hift. de 
coup de terres & Hôtels fpécxfics dans les Let- ^**f " T. 5. 
très de Ton fuccefTeur ; ce (Uccefleur, qui étoit 
Charles VI Ton fils y leur accorda la féconde Saurai T* 
année de fon règne toutes les confifcations & 3* P» H <*«» 
forfiiitures advenues & à advenir dans tout fon **'<î"vcs. 
Royaume , avec un grand nombre d'obliga- 
tions dont les Juifs lui étoient redevables , îeP 
quelles dettes n'étoient pas encore acquittées ^ . 

en 1 3^ au mois de Juillet , fuivant qu'il pa- 
role par une Charte de ce tems-là. Charles V Trtfor des 
n'avoit pu réunir à la nouvelle Collégiale 9 les ^^*''" ^^* 
biens de la Chapf Ue de Hiint Martin du Châ- \f^\ ^'^^ 
teau , à caufe que le titulaire vivoit encore : 
Charles VI fit cette réunion : & comme elle 
c toit à la collation du Trésorier dç la Sainte*? 
Chapelle de Paris , pour le dcdommagager » 
îl lui donna la collation de la Chapelle delaint Tréfor des 
Denis du Château de Cravenchon au Diocèfe Chartes Ktg. 
de Rouen , qui étoit de nomination Rovale , Jlf 'sclon^le 
le tout par Lettres du 19 Mai 138p. Vingt poiiiiié^e 
après ou environ y la terre de Boifroger ac- Paris i6z6. 
quife de Philippe d'Auxi Seigneur de Dom- P^S'. ^î^^^^' 
pierre , Sénéchal de Ponthieu , fut auffi cm- V^'IllX ''^ 
ployée par ce Prince pour la datation de la ^ 
Cliapelle ou Collégiale de Vincennes. Cette 
Eglife étoit , dit"On , à l'endroit où eft aujour- 
d'hui* le cloître des Chanoines. Elle n'é^oit 
pas encore achevée en 1 5^3 j comme il s'in- 
Tome Vm H 
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. VîedeCfa. fcre du Teftament que Charles VI fit cette 

yi gar Befle annéc-là , 8c elle refta toujours imparfaite. 

*"*'* •P'S4<« Celle que Ton voit maintenant & qui eft con- 
fidérable pour (on élévation & fa largeur « 
paUe pour être plus belle que n*étoit l'an- 
cienne : elle eft dans le goût gothique quotquo 
.. bâtie fous François I & Henri II , qui eft le 
tems auqud on ceflbit communément de bi« 
tir de cette forte. Les vitrages en font eùi^ 
mes. On les dit peints par Jean Coufin fur les 
defleins de Raphaël. C*eft dommage qu'on en 
ait enlevé la moitié pour y fiippléer par du 
verre blanc. On conferve dans le Tréfor un 
ba/Itn de cuivre rouge des Indes en forme dç • 
caflerolle -qui a cinq pieds de circonférence , 
où font des figures repré(entant des Perûns 
ou des Chinois. On y voit un Roi fur une ^ 
pece d'eftrade avec des gardes à Ces câtés > Se 
cela y eft deux fois. Beaucoup de chaflês de 
tigres, lions , léopards ; en deux endroits quel- I 
ques mots Arabes qui regardent quelques fa* I 
milles de cette nation. Ce baffin repréfente I 
auffi phifieurs hommes en cafques & bou- I 
cliers. Les figures font cizelées dans le cui- 
vre , & tout ce <jui a été cizelé eft rempli d'ar- I 
gent. Je cpoirois que ce baffin a fèrvî aux* j 
purifications qui étoient firéquentes chez les <i 
Orientaux , & qu'il a été apporté des Croifà- j 
des. I) a (çrvî en France au baptême de quel- 
ques Princes du fang i 8c encore â prefent 
c'eft celui dont on Ce fert au baptcmé dans 
Defnrip, de ^^^ç Chapelle , q^iand le cas y échoit. Piga- 

.PansT.8.p. ^j^j n'avoit pas examiné de près cette cu- 
vette. Dans le côté droit du&n«îihiaire eft rc- 
V . préfènté fur une tombe un Prêtre avec, les 
habits (âcerdotaux & Taumuce dans la tête ; 
On y lit les deux tnfcriptions (ùivantes r « Cy 
» gift vénérable & difcréte perfoime M. Goil- 
9> laume Crétin , en (on vivant Aumônier du 



DU Doyenné de Chell^. ^i 

« Roy , Ghantre & Chanoine de la Sainte-, 
«> Chapelle du Palais à Paris , jadis Tréfaurier 
9> de céans , lequel trefpaffa le xxx jour de No- 
a> vembre Tan M. Vc. XXV. Priez . . . ' 

Qmfqms es ^ é bofpes , jacet bac fuh mole . 

CretiuMs 

Cretiftus , flacUam pofce dari requiem* 

Qaatuw ifh olim Regum cotmi ordine honeft$ 

Vixit , vir , meritis tf fietute major. 
Iliftûriam à Franco comflexus ad ufquê Cafetum 

Hugonem ahrteftum morte reiiquit ofusm 
Hocce tut defidetium tenue derelittjuis 
Cetera ne vatem Jtat bahitura farem* 

'- Guillaume Crétin avoît été Chronîqueut 
âe Louis XIL Ses ouvrages d'Hifioire de 
France en vers François fpnt refiés manufcrits 
à la Bibliothèque du Roi & ailleurs. Ses au- 
tres poé/îes ont été imprimées à Paris en 1 7 1 3 
par CouÔQlier. On y voit deux Requêtes en 
vers françois qu'il préfenta au Roi François I 
au nom de la Sainte-Çhapclle de Vincennes , 
qui fe plaint de ce qu'elle n'eft pas encore 
iachevée depuis huit vingt ans que Ton com- 
mença à la bâtir. L'Epitaphé ci-deffiis con- 
ftate l'époque de la mort de Crétin , fur la- 
quelle l'Auteur de la Bibliothèque Françoife 
^ a paru douter , Tom. lo» pag, 19, Ce même ^ 

Guillaume Crétin palTe pour être celui que 
Rabelais raille fbUs le nom de Romihagrobis » dîô. Trew 
par la defcription qu'il en fait. L'ancien Gai- au mot Ro- 
lia Chrijèiani traitant des'Evcques de Nor- toinigrolifw. 
mandie , dit que Pierre Du Val Evcque de 
Seez dcçédé en 1 1 ^4 » a été inhumé dans la 
Sainte- Chapelle de Vincennes. 
Les Affemblécs des Che\'alîers de l'Ordre 

Hij 
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de faint Michel qui Ce tenoieot au Mçnt fént 
Extrait d'un Michel , furent transférées par Henri II dans 
Mf"*Boulé ^^ "*^" ^^ Septembre 1557 » à la Sainte- 
Chanoine de Chapelle de Vincennes > quant à l'office de 
Vincennes 9t Taint Michel & aux fervices pour les Cheya* 
Gïtfficr* liers défunts* Ce même Roi voulut qu'à cha- 
que chaife du chœur fuffent mi (es les .armoi- 
ries des Chevaliers félon leur antiquité : de 
forte qu'alors on l'appelloit La Cba^elh de 
Chî'lb'^^* ^^''^^^ ^^ f^^^ M/V^W , ainfî que Henri II 
Comptes, " l*avoit prdonué , ajoutant qu'il y duroit au 
chœur un cofire ou feroit renfermé un livre 
contenant les faits & geftes des Chevaliers. 
Le règlement a été confirmé par les Rois fui- 
vans y même par Louis XIV en i ^4^ & Louis 
XV en 17 17» Et encore aujoud'hui le Cha- 
pitre de Vincennes fait le fer vice aux deux 
Fêtes de faint Michel , & célèbre le leade- 
inain de chacune un fervice pour les Confrè- 
res de l'Ordre. Les ornemens , décorations 
de cette Chapelle & Ipécialement les vitrages, 
portent les marques du même Ordre. La 
Chambre des Archives au-deifiis de la Sacri- 
ftie , étoit dhs le tems qu^elle fut bâtie, la 
Chambre du Confeil des Chevaliers* Mais 
enfin ces Chevaliers en vertu d'un Règlement 
du Confeil du id ou 28 Avril 1718, s'aflèm- 
blerent au mois de Mai fiiivant dans le Grand 
Couvent des Cordeliers de Paris pour y cé- 
lébrer l'Office divin : & les Chanoines de 
Vincennes repréfenterent par toutes les rai- 
fons ci-deffus alléguées , qu'ils fontAumô-' 
' Mémoire niers & Chapelains nés de cet Ordre , 8c de- 
împrimé , fi- mandèrent à y être maintenus. 
Slnor'^& En 1 6P4 les Chanoines du Vivier en Brie , 
Greffier?* ^^ Diocèfe de Meaux , à neuf lieues de Paris , 
qui avoient été fondés par Charles V , furent 
réunis au Chapitre de Vincennes : en confé- 
quence de laquelle réunion il y eut quatre 90s 
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îiprès un Arrêt du Confcil à la requête de Ni- 
colas Héron Tréforîer , qui régla le partage ' 
des revenus. On lit dans cet Arrct imprimé , 
que le revenu des deux Chapitres réunis » 
inpntoit alors ii6ii$ liv. iz fols lo den. 8c 
les charges à 8 6 1 f liv. 

On trouve dans Du Breul & ailleurs , plu- Tu Breul 
fîeurs réglemens concernant ce Chapitre de '**iv*°'^ j 
Vincennes. L'office divin s^y faifoit dans des officcs^^TitJ 
livres femblables à ceux de la Sainte- Cha- i.ch.7. 
pelle de Paris , qui n'étoient autres que les 
livres Pari(îens. On voit dans le Catalogue de 
la Bibliothèque de Charles V , que ce fut de- 
là qu'on en tira plufieurs : les apoftilles que le 
Garde de la Librairie fit alors à ce Catalogue 9 
portent ces mots : Baillé par le Roi 4 fes Cba-^ Cad. êolURi 
noinèi qt^*il a fondés au Bois de Vincennes nou^ l^l'^ ^* 
vellement. Cela fe lit à l'article d'un MilTel ^''^' 
en deux volumes groffes lettres. Ces livre? 
écrits fiir parchemin avec grand foin , étoient 
pour durer bien des fîécles. 

Il y eut quelques changemens dans le der^ 
nier iîécle ; mais ils furent fî légers , que dans 
une Requête au Roi préfentée par le Sieur 
Héron Tréforicr , les Chanoines y avancent 
comihe une chofe sâre , que ce n'ejfl pas la 
Sainte-Chapelle de Vincennes qui a changé 
fcs u(âges , mais celle du Palais à Paris. 

La Trinité eft qualifié dans leur Ordo : Tef* 
ftam Patrofti Primarii , TAflomption : Fefittm 
patroni minus primipalis» Ils ont toujours fait 
l'office de faiht Eutrope , de faint Germain 
d' Auxerre aux jours de ces Saints» Depuis que 
j'ai écrit ceci , j'ai appris que vers le com- 
mencement deTânnée 174P , les Chanoines 
de cette Sainte-Chapelle ont repris leur an- 
cien ûfage de fè fervîr des livres Parifîens » & , 
qu'ils ont adopté la dei'niere édition de tes 
livres. 



^4 Château de Vincknn£S et, PaIloisse 

Les Officiers du Chapitre èe Vfhcennes 
(ont Officiers Royaux fansprovifions du Roi « 
& confloifTent des cas j^oyàux* 
. U y a eu auflî un Règlement de M. de Har- 
lay , qui porte que le Bailly de Vincçnnes 
n'aura que la taxe des Prévôts Royaux, parce 
qu'il n'eft Bailly que par privilège, 

Lorfqu'on établit une fuccurlîile à la VlC- 
foteen IÇ47 , ainfî qu'il fera dit cî- après, 
cette Succurfale étoit auflî pro infertori cnrU 
eafiri Nemcris Vinceunarum ; mais depuis peu 
le Château forme une Paroiflê particulière, 
cil les Chanoines marient, baptifent Scenm- 
^ent ; & on lit dans leur Ordo imprimé , que 
iàint Martin eft patronuf Par/ecia htêjns eafiri: 
& le Tréforier en eft Curé. 

PAROISSE II ne reÔe plus q^Hin mot à dire fur h 

DE LA1^$> bourgeoisie qui habite à Vîncennes au côté 
SOTE. ftptentrional du Château. La fuite-des tems a 
formé en cet endroit un village , qui confifte 
aujourd'hui en une grande place quarrée , en- 
tourée de raaifons de tous c6tés , excepté du 
cété du midi où eft Tune des portes d'entrée 
de la Mai(bn Royale. Les bâtimens qui envi- 
ronnent cette grande place & la place même ) 
fc nomme la Baffe-cour & c*eft la Cnrii inft' 
rior de laquelle je viens de parler^ les bâtimens 
qui font derri'^re ceux-ci vers la campagne » 
fe nomment la Piffbte. 
« Sauvai avoue qu'il n*a pu fçavoîr ce que 
fignifie le nom de Piffote , ni ce que ce peut 
être. Il y avoit autrefois , dii-îl , une Piflbte i 
Paris derrière le Temple ; on l'appelloit la 
Piffote faint Martin. Un Hôtel de la ParoiiTc 

Mémoire de 4^ ^înt Paul rue faint Antoine , qui fut ap- 
" la Chambre peUé-«n dernier lieu l'Hotcl de la Reine» étoit 

ï46t. '** au^ravant nommé l'Hôtel de la Pilfote. Le 
Fellb.T.}. même Auteur ajoute qu'il fe fouvient d'avoir 

p« 56s. la ce nom en quelques Circulaires, comme 



DU Doyjimk£ es Crfllc; 9f 
pour fignifier une habitation au nulieu de ter-» 
res cultivées. Je ne doute point que dans^ce 
nombre ne fe trouye le grand Cartulaire de 
l'Evcque de Paris , où il eft fait mention à 
l*an 1 274 d*un GuÛielmns di PiJJûts $ & en- 
core le Nécrologe de TEglife de Paris , dans Keml.p£à 
lequel efFedivcment on trouve un canton de '''/• *^ '^, 
vignes de b ParoiO-e de Châtenay vxoche ^:^rjf^X 
Sceaux , qui eft déli^né par cette expreiïîon : c, xj^Jq. 
jîd Pijfotam, Ou même le Ceniîer du Prieur 
de Vcrfailles qui place une Piflotc. à Meudon 
vers l'an i^po , fans parler de la Piflbte de Td&.fMi8i 
Beines proche Mpntfort-rAmaury. M<^'* 

Ce que Sauvai n*a pu découvrir touchant 
ce terme , me paroît renfermé dans la fîgnifî« 
cation du mot Pifta : de forte que ce îie &roit 
que le même mot différemment écrit 8c pro- 
noncé. Or on fçait par le Capitulaire de cap. 49; 
Charlemagne De Vitlis , que pifïa fîgnifipit 
une chaumière ou quelque chofe d'auflî viU 
JJt genitia noftra bene Jint otdinata , dit le 
Prince , id eft de cafis , fijlis , tuguriis, La Pif^ 
fote peut n'avoir commencé que par une /im- 
pie chaumière des Gardes du Bois de Vilcen- 
ne 9 & enluite. il s^en fera fait une petite 
auberge pour les pafTans ; ou peut-être étoit- 
ce d*abord une /împle loge ou café de quel* 
ques Vignerons de Montreuil , car ce lieu 
étoit de la Paroiffe auffi-bien que la première 
^ la féconde Maifon Roy.ale du fiois de Vin*- 
cenncs, & il avoit des Seigneurs particuliers. 

Les habitans de cet ancien hameau font 
pour la première fois de ma connoiflance , 
mentionnés dans une Charte du Roi Jean du 
mois de Mars 1 3^0 , qui les exempte de ton- Lïvre rou- 
tes prifts , en ie chargeant de faire couler les ge ancien «fu 
fontaines au Bois de Vincennes , de le tuif- chafteictfo», 
feau dans le Parc. Par d*autresde 1^64.% ils ^^ 
font exemptés de toutes tailles. La Seignexirie 
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de la PiHote efl nommée dans un Epitaphe du 
I f Septembre 143P fous les charniers de falnt 
Paxil , où Jean Turquan Bourgeois de Paris , 
eft dit Seigneur de la PifTote & de Montreuil. 
On a vu ci-defTus par des extraits d'un Com- 
pte de la Prev6té de Paris , que les eaux ve- 
nant de Bagnolet &de'Charonne, couloient 
entre les vignes de Montreuil & de la PifTote , 
ce qui formoit un ruifîèau qu'on appelloit le 
ru orgueilleux , ( pour dire le ru gras , & ar- 

fiUeux. ) Il étoit autrement dit le ru de la 
ifTote. L* Abbaye de (aint Vi^or de Paris 
avoit un fief au même lieu de la PifTote. Elle 
obtint du Roi Louis XIV la permifïion de le 
vendre ; ce qui fut regiftré en Parlement le 
XI Mars 1646, en ordonnant une vifite pour 
juger de commodo , \3c. 

Comme la PifTote n' étoit qu'un hameau, 
il n'y avoit auflî qu'une Chapelle, Sur Tex- 
pofé des dangers que Ton couroit pour les Sa- 
^eg. Ep, cretnens , elle fut érigée en Succurdile le 4 
^^' Janvier tH7 » du confentement de Nicohs 

BoifTeau Curé de Montreuil , à la réftr ve des 
jours folemnels & Fêtes de Patron, Ayant 
f^li» été rebâtie , Charles Evêque de Megare en fi: 
la bénédidion le Dimanche 6 Septembre 
ï 5 y I » celle du cimetière & des autels Notre- 
Dame , fdint Jean TEvangélifle & faim Jac- 
ques. Thomas des Champs aufli Curé de Mon- 
treuil , ayant eu de Matie de Beauvilliers 
Abb^flè de Montmartre une côte des Martyrs 
' thid. 23. deleurschâfTcs, la fit approuver en i6ii pijf 
'Afr*i6iu PEvéque de Paris , pour être dcpofée djns 
cette EglifcSuccurfale. Elle fut depuis érigée 
en ParoifTe fous l'invocation de la fainte 
Vierge : &-elle efl à la pleine collation de iM* 
l'Archevêque. Cette éreftion efl poftcrieure i 
tous les anciens Pouillés Pariiiens imprimés. 
Des Lettres la marquent l'an 1 56^. Le pre- 
mier 



liûer Curé Ait un Chanoine de Vincennes 

nommé Anfelme Lar(bnneur. Jean Le Mari- Kjtg^ Àr» 

nelCttré c!c AlontrcuUy confentlt « moyen- rA;^.Prfr.># 

nant cent livres de rente pour rindemnifer lai ^^* 

& Tes fuccefTeurs, & huit livret à la Fabrique 

de Ton EgUfe. Il y a ai|^ eu dans cette Eglifè 

une fondation de Chapelle faite par Nicolas 

Courtois > dont la nomination appartient au 

Curé & aux héritiers dudit Courtois* J'en ai 

vu une collation faite le 8 Juillet i^8^. Le 

Livre des élevions imprimé en 170^, compte 

f o feux à la Piflbte , & le Oiâionnaire Uni- 

yerfel de 172^ y marque ti8 habitans. 



SAINT MAUR DES FOSSÉS. 

C*^ une opinion communément reçue, QHÀTÊAiy 
que le lieu où eft le bourg du nom de ois B^eàur 
fkint Maur , a eu primitivement & nom de C^/l "• '• 
trwn Ba^Mudarum , auflî-bien que celui de 
Foffatus.Lz fituation de ce lieu aans une pé"* 
ninfule de la Marne ( & tellement péninTuiey 
que quelques anciens Ecrivains Tont qualifié 
Injnla ) etoit naturellement celle qui conve- 
fioit à un Château. Quelques - uns veufent 
qu'outre' le circuit que la Marne fait presque 
tout autour de cette pénin&le > il y avoit en- 
core des fofTés le Ipng du bord de cette rivière 
dans rintérieur ^e la pém'nfule même : le 
nom de Toffati au plurier employé dans quel- 
ques anciens titres , autorise ce (éntiment ; 
d'autres penfent qu'il n'y eut jamais qu'un 
foiTé tracé en ce lieu , & que c'étoit pour en 
former une Ille en y faifant pafTer un bras de 
la Marne ; ou que fi ce fofTé n'étoit pas affez 
profond pour cela , il fervoit au moins à em* 
pécher du coté des terres l'entrée de la pénin- 
ilile* En effet le nom de Fojfatus au Singulier ^ 

Toifff r. l 



ft Paroisse de S. S(au& dis Fossés,* 
eft celui qui eft employé dans les plus anciens 
titres. * 

K On ne doit pas regarder comme trcs-^an- 

cienne la vie de fàint Babolein premier Abbé 
lie ce lieu dans le feptiéme liécle , ni même 
s^appuyer trop fur lesiitres qu'elle rappelle* 
]l*Auteur qui étoit Moine de l'Abbaye , n'a 
vécu qu'à la fin de Ponziéme fîécle , & il a 
manqué de critique au jugement de tous, lej 
^ Dom Ma* Sçavans <le ces derniers tems , lorfqu'il a 
l^iBoIUn '^^^^ parler de ce qui étoit arrivé fept cens 
Aiàeê, ans avant lui. Toute la grâce qu'on peut lui 

i.e Père Le faire » eft de croire que les lieux dont il parle 
^Do^' ont appartenu au Monafiere des Foffés , & 
diiM ™ ^*"" Q^*i^ y a eu des diplômes de nos Rois à ce fu- 
Dom Rivet, j^^ * 'Q^s ces diplômes pouvoient avoir ete 
refaits depuis le tems de la perte des origi- 
siaux. On peut lui accorder encore ce qu*il 
dit; fur les anciennes murailles, d'un Château 
dont il avoit vu les fondemens en ce lieu 9 
aufli-bien que fur le FofTé. Vfjue bodie inve" 
muntur It^idei magni optimo opère Rcmanù 
qitaJrati , qui in fundamento ipjtus éedificii tunç 
/jnetmnt fofiti. Et plus bas : Ad Occident i m vni 
fartem qua ^Mrijius refpicit nrkem , antiquit 
P^ganorum op^riitts ex fetrofa terra, adsficatui 
erat murus firnùffimus . cnm altUudine magno^ 
tum foffatHHm , qui kh'^qna inaquam ^id eflyê 
, farte meridiei ufque ad feptentrionis plagam 
ptotendi videtur. Mais qui peut croire avec lui 
fans aucun garant > que c'eft Jules Ce(àr qui 
avoit faitf4ire tous ces ouvrages , & qu'il lui 
donna le nom de Caflrum Bagaudarum , à 
caule que ceux auxquels il en confia la garde 
s'appelloient Bagaudes ? Tous les gens vtr&% 
dans la leâure des anciens Auteurs » convien- 
nent que le nom de Bagaudes n'a commencé 
' à paroitre que trois cens ans après , Hj^avoir 
(bus l*Empire de Diodetien & Maximien, Ce 
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fiit le nom que portèrent alors les troupes er- 
rantes de mécontens, principalement de pay- 
fans , nom qui quoique d'abord ne /lénifiant 
en général qu'une afîcmblée , par la fuite de* 
vint odieux , â caufe que ces Bagaudes fe mc- 
loient de voler & piller y enfortte qu'il fut 
donné à tous ceux qui refufoient d'obéir aux 
Empereurs, nom par c6n(?quent qui put être 
quelquefois attribué aux Chrétiens par les 
citoyens des villes Payennes. L'Anonyme 
Moine des FofFés ne fe contente pas d'inven- ^ 

ter que Jules Cefar avoit bâti le Château oh 
étoît /îtué fon Monâflere , il veut encore que 
ce foit ce Château qu'Amand & iElien habi- 
toieht avec une multitude de pay(âns , & que 
Maximien Hercule envoyé par l'Empereur 
Diocletien vint détruire , déterminant à ce 
lieu fen particulier , ce qu'Orofe , qu'il avoit Oyf. WB, 
lu, a.dit après AurcliifsVidor&Eutrope,dei ^'*' 7- f^h 
Gaules en général , fans désigner la Province \^^ ^^ ***• 
8l encore moins le canton* Bien plus > de ces 
deux chefs de Bagaudes Amand & £iien , il 
en fait deux Chrétiens , & il ajoute qu'il faut 
croire que cette multitude de gens retirés* dans 
ce Ôiâteau étant Chrétiens , ai nfî que leurs 
Chefs , finirent leur vie par le martyre. Il 
n'eft pas befbin de critiquer davantage l'Au- 
teur d'une légende qui a voulu deviner les 
feits au l^outde ftpt cens ans. Mais ; dira-t-on, 
c'étoit au neuvième iîécle , fous le règne de 
Charlcs-le-Chauve , un fentiment reçu , que 
le lien où eft l'Abbaye de faint Maur avoit été 
autrefois appelle le Château des Bagaudcs^ 
une Charte de cç Prince de l'an %66 le dit jj^a gcdl 
pofîtivement : qmd vocatum oîlm fuit caftrum ParifiTu il 
Bagaudarum^ Je répons que4es Chartes d'un f • 4So« 
tems /î éloigné que l'on n'a tranfraifes à la 
poftérité que pafle moyen du Cartulaire de^ • . .^ 

l'Abbaye, rédigé & écrt^ à la fin du treizième ' ' ' 

lij 
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MarfeiUe avant i'an 4f i • Au reite ce$ pay&ni 
étoient la plupart Chrétiens, puifqu^alors la 
Foi ayoit été annoncée ^ans la plus grande 
partie ies Gaules. C'étoient des gensdefcen- 
dus des anciens Gaulois ou des Romains mê- 
me , que la cupidité des Tréforiers Romains 
avoît mis aux abois. Peut-on croire que vaga- 
bonds & crrans comme Salvien les repréfente, 
ils eufTent féjourné afièz long^tems iians TIAe 
ou Penin(ùle de la Marne pour qu'elle en prit 
leumom f M. Genebrier dans Ton Hiftoire de 
PEmpereur Caraufîus , qui a vu le jouf en 
1740 , a fuivi le préjugé populaire iîir lei 
Bagaudes du lieu dit le Foffé ; m^s il avoit |i 
peu examiné les Archives de ce lieu , où il dit 
que>/ut donnée une bataille contre 'ces fa* 
Ptg.is*!^* àieux , qu'il a afluré que l'ancien Monaftere 
Vt eft occupé aujourd'hui ( 1740) par des Cha* 

aoines Réguliers, 

Voici donc à quoi femble le réduire ce que 
l'on peut dire de plus probable fut l'antiquité 
du lieu de faint Maur. jo. Qu'il a été d'abord 
couvert de bois j & qu'il faifoit partie de la 
Forêt appellée ViUcnia , qui dans la fuite a 
été coupée en grande partie, & dont le nom 
a été altéré en celui oe Vincennes. 20. Que 
loffqu'on en eut abbattu une partie dans le 
quartier de la Péninfule formée par la Marne, 
on bâtit dans ce lieu un Temple en J'honneur 
du Dieu Silvain ou Dieu des Bois % & un édi- 
fice pour les Officiers de ce Temple , qui fiit 
quahfié de Collège, Il faut croire que les 
Romains étant devenus maîtres de Lutece Se 
du pays de Parifîs , n'avoient pas beaucoup 
tardé à introduire en cette contrée le culte de 
ce ^Dieu Silvain ; puisque l'infcription Ro- 
maine trouvée à ùiint Maur & qui fait men- 
tion du rétabliffement de ce Collège de Sil- 
yain, eftd^environ Tan 200 de Jefus-Chriil« 



Le rétahliflèment d*une chofè, fuppoft qu^eile 
ayoit exifté long-temt auparavant. Cette inC* 
cription paffëe dans le Cabinet des antiques 
de l*Abbsiye de faine Germain des Prés , a 
mérité Tattention de Dom Bernard de Mont* 
&u{oii, qui en avoit été gratifié par M. TAbbé 
Chevalier. Udonna en 1754 â rAcadémie des M^moîiedt 
InTcripttons , les remarques qu'il avoît fûtes J* A.^*.** ^ 
à fon occaiion. Comme il. n'en a pas fourni 1 •.T'^^j, * 
la defcription , le contentant d*en rapporter 
le contenu , cVft ici la place de la rcpréfenter 
telle qu'elle >ft. C*eft une pierre phtte d'en- 
viron un pied en quarré > laquelle avoit été 
faite pour être incruftée dans un mur, ou fur 
une porte (a). Elle eft compofée de fept lig- 
gnes ainii diÂribuées , en caraâcres romains 
qui font de plus .d*ttn pouce dans les premiè- 
res lignes , & qui vont en diminuant à mefure 
qu^on approche de la fin 9 avec un point après 
chaque mot. 

COLLEGIUM. 

SILVANI. REST 
ITVERVNT. M.* 
AURELIUS. AU G. 

LIB. .HILARUS. 

ET M A GNU S. CRYP 
TAKIUS. CURATORES. 

(x) Feu M. l'Abbé éhcvalîer', Tayoît eue de Ton 
neveu de même nom , Chanoine de £aint Maur , au- 
jourd'hui Chanoine de Notre-Dame ; elle avoit été 
trouvée vers Tan 1725 par terre dans fon bûcher com- 
me pierre inutile^ Ce bûcher fait partie de la groilè 
Tour du Cloître Canonial. I) falloir ouMle eût été in- 
cruftée précédemment dans le mur Je cette Tour ou 
ailleurs à iaijitXaur. L'Abbé Cbaftclain a écrit quV> 

liv 
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Etant donc trè^-vraifemblable par cette itiC' 
eription qu'il y aroit dans les bois voifins de 
b réi)iin(ule de la Marne , un Collège de Sil* 
vain 9 leTeniple ne devoit pas, en ecfe éloi* 
gné ; fit ce font apparemment le»reftes des 
fondations de ce Temple , que l'Auteur de la 
Vfe de faint Babolein avoit vus fous le Roi 
Philippe I vers Pan 1080 > & qu'il a pris pour 
des refies d'un Château de Bagaudes» Cela fe 
confirmera , fî jamais on découvre en ce lieu 
quelque ftatue qui repréfente un homme en- 
tre des arbres tenant une ferpe & portant une 
branche de pin ou de cyprès tel qu'on repré* 
iènte (ordinairement le Dieu Silvain. Dom 
Bernard a expliqué ainfî l'infcription » <« Mat- 
» eus- Aurelius affranchi d'Au^^ufie , & fur- 
a» nommé Hit»rus , & Magous Cryptarius Cu- 
aérateurs, ontitabli le CoUég» de Silvain, 
c^eft- à-dire , la Société ou Confrérie du Dieu 
SUvain. Le nom de Marcus- Aurelius que por- 
toit le premier Curateur , marque que 1* Au* 
gufte dont il étoit affiranchi étoit l'Empereur 
Macc-Aurele> qui régna depuis l'anitfi de 
Jefus-Chria , jurqu'àl'an.iSQ. A l'égard du 
furnom Cryptarius porté par Magnus fécond 
Curateur , c'étoit , dit ce f ère , un nom d'Of* 
ficé , dont il n'avoit point encore trouvé d'e* 
xemple. Mais comme on a vu des fouterreins 
dans la Péninfule dont il s'agit , & qu'il en 
reftoit encore u^ il y a cent ans , appelle La 
Cave pttM Félix , il paroit que Magnus a été 
un Officier qui auroit eu in(peâion ùit ces 
fortes de lieux fouterreins , cryptes > caves ou 
cavernes. Pour ce qui eft de la réunion hhe 
par l'Auteur de la vie de fiint Babolein , de 
l'idée de Bagaudes avec Pidée de Chrétiens 

près avoir vi/îté vers Tin x6fto les curioficés de la Col- 
légiale, il avoic vu à faim Maur fur un marbre blapc 
cette imcripuon : (alUginm Silvani, &:«• 
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mzftjTÎfés dans le canton « il y aura été con- 
duit par la leâure qu'il pouyoit avoir &ite 
de quelque écrit , où l'on marquoit par ces 
lettres fi. AGOARDUS le nom d'un no- 
table du territoire , dans lequel les Barbares 
maf&crerent la multitude de ceux qui s*étoient 
mis fous la proteâion de ce nommé Agoard* 
Comme il eft confiant que les Tem|aes des 
fauflès divinités cédèrent de fûbfifier depuis 
le règne de l'Empereur Confiantin , la Con- 
frérie du Dieu Silvain ne put plus être entre- 
tenue comme auparavant. Les Francs étant 
iUrvenus dans les Gaules cent cinquante ans 
après 9 il y a grande apparence qu'ils s'emca- 
rercnt d'abordide tous les lieux religieux du Pa^ 
niCme qui étoient reftés défertsdc inhabités; 8c 
qu'après la conquête des environs de Paris ^ 
Clovis les fit regarder comme des biens du 
Domaine de ià Couronne. Si ma conjeâure 
eft vraie, on peut préfumer que toute la Forêt 
de Vilcene arrofée par la Marne , appartint â 
nos Rots dès le tems de la première face , aveè 
la prefqu'ifle qui en formoit une bonne par- 
tie. Mais un peu auparavant qu'ils en priuênt 
pofleflion , il s'v étoit fait quelques Martyrs 
dans la plaine de cette Péninfule ; c'étoient 
^és Chrétiens, dpiH je viem de parler , qui 
fuyant les Baihàres Conduits par Attik en 
4n > s'étoîent retirés en ce lieu & aux envi- 
rons. Ils y furent mis à mort le 14 Juin tant 
fur Tun que fut l'autre des bords de la Marne* 
Le (èul d'entre ceux qui foufirirent au rivage 
droit , dont le nom fe (bit confervé , s'appela 
loit Felix^ Les autres qui moururent en plus 

{;rand nombre fous le glaive des Barbares à 
'autre bord , furent des Chrétiens dont les 
chefs étoient originaires des environs de là 
Mo(èlle ou du Rhin , â en juger par leurs 
noms d'Agoard âc d'Aglibert. Ces deux Mai- 
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' tvrs font regardés comme les plus notables 

«'entre eux. .Utiiard nous en a tranfmis la 

snémolre dans Ton Martyrologe , compofé il 

^f^^fiiJI* y a neuf cens ans. Comme la tradition d'Or- 

M4ft,r^o^t^ leans eft que ce Ait Je 14 Juin que la viUe fut 
délivrée des Huns , une psv tie des foldats 
d* Attila pouvoir être arrivée dix Jours après 
au confluent de la Seine & de la Marne. 

M^ LVLB ^ Environ cent trente années après la mort 

BAYE DES ^^ CloWs. premier, régna en France Clovis II. 

FOSS£*s. ^n Diacre da TEelid de Paris , qui vivoit 
alors ) nommé Blidegifile , a3rant conçu de la 
dévotion pour un heu fi voifin d'une terre 
arrofée du fàng des Martyrs ^ obtint de ce 
Prince toute la Prefqu*ifle ou environ. C'é- 
toit uii bien appartenant au Fifc; & c'efl ce 
qu'on nommoit dans Tonziéme âécle C«/?«/* 
li» 9 le Fort^ à caufe ées fofles qui y étoient ; 
le reite du terrein de lapéninfUle 9 <Ut k Va* 
renne, dans laquelle or a vu jnfques dans le 
dernier fiéclela Cave dite de faint Félix, y 
fut auffî compris, 

C^ Diacre ou Archidiacre de Paris n*avoit 
eu intention , félon la Charte , de bâtir qu'une 
Eglife du titre de faint Félin Martyr 9 (àint 
Quentin auffi Martyr , & faint Germain (4) ; 
mais depuis il avoit changé de defTein , & 
avoit obtenu de Clovis II de quoi y bâtir un 
Monaflere. L'Eglife fut conflruite fous le ti* 
tre de la (ainte Vierge , & des deux Apôtres 
faint Pierre & faint raul. Saint Babolein en 
fut établi le premier Abbé. On croit qu'il 
avoit été tiré de l'Abbaye de Luxeu; au moins 
il fut fort exaâ à viâter dès le commence* 

{a\ Comnie faint Germain Evêque de Paris t-roit 

moFt trop récemment,, il y a plus d^apparence que ce 

fut celui d'Auxerre que ce] Diacre eut en yûe , d^autant 

^u^il étoic déjà reconnu Patron ^ Foncenay > village 

- contigu. 
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tnent ie ion gouvernenieiit , les Monafieres 

Gui obfervûienc la règle de ûint Columban 

Abbé de Luxeu , pour profiter des exemples 

de vertu qu'il y trouverpjt. C'eft un de ces DuchCneT* 

points dans lesquels on^e peut récufer le té- »• P« ^*» 

nioignage du Bénédiâin auteur de fa vie » 6c 

qui convient au tems auquel vivoit le (àint 

Abbé. Je ne crois pas qu'on puiiTe ajouter une 

égale foi i ce qu'Ù dit plus bas , que le Dia^ tM»f, 66ik 

cre Blidegiâle enrichit la nouvelle Eglife de 

Reliques de quantité de Saints : il s'imaginoit 

qu'à caufè qu'il y en voyoit un grand nonoibte 

en ce lieu dans le tems qu'il écrivoit , tout 

cela venoit des dons de ce pieux Diacre. Au 

refie , ce Monaftere desFofTés cent ans après 

ik fondation y n*étoit regardé que comme une 

Celle ; ce qui veut dire un petit Couvent* 

Une Charte du Roi Pépin père de Charles 

anagne datée de Tan 768 , pariant de la pof>- 

tion que ce Monafiere avoir dans la Foret d'h 

Teline , met CelU quét didtttr Foffaiisi 

A peine s'étoit^il écoulé deux cens ans de-* 
fuis la fondation de ce Monaftere , que la di£^ 
clplfne monaôique n'y étoit plus en vigueur , 
&• les bâtimens prefque détruits, fiegon 
Comte de Paris , s*app!îq»î2 à rétablir au com- 
jnencement du règne delouis-le-Débonnaire 
cette Abbaye , qu'il qualifié de Cœmbiolum 9 
Se étant venu trouver l*Enipereur avec l'Abbé 
appelle Benoî^, il en obtint l'an 81 ^ des Let* . Ex éuté» 
très qui mettoient cet Abbé , {es Moines & gr*pha. daté 
tous les biens dé la Maifon fous fa proteâion , •^3«yi''-'«'- 
ti leur permettoient , la vacance du Siège 
Abbatial arrivant 9 s'ils trouvoient quelqu'un 
parmi eux capable de les gouverner (uivant 
la règle de faint Benoît , d'élfre ce Religieu^^ 
là pour Abbé. Le petit Monaftere efi dit fitud 
in pago Pari/taco in hco gui dicitur Toffatus. 11 
eft auili connu fous le nom de loffatm dans le 



168 Paroisse di S. MavAms Fossisi 
Catalogue des Monafteres qui ne dévoient ad 
Roi que des prières feulement'» dreffé Tait 
Jr* «Kfoîr. gj^^ Danj d*autre» Lettres également con- 
grmfif fcrvées en original » 8c qui Cont de Tan 8ip » 
Pépin Roi d* Aquitaine donne à l'Abbé Be- 
noit êx Fojfati Monafierfo , des briens fi:aées 
dans (on Royaume. Le Moilaftcre dn FoiTé ou 
des FofTés acquit en peu d'années une û gran- 
de réputation , qu'un Comte appelle Rorigon 
& ùi femme BHechilde ; après aToir réparé le 
Couvent de Glanfeuil fiir Loire » où le corps 
étun faint Maur Confefleur repofoit , le (bu- 
lAitàErtgelbert Abbé des Foffés; & l'Empereut 
L6uîs-le-Débonnaire ne le prit fous (à pro- 
teâion , qu'à condition qu*on y vivroit pom- 
mé à 1* Abbaye des Foffés. Cette Charte efl 
datée de l'an 833 à Aix-la-Chapelle; mais 
Poriginal n'ayant pas été confervé comme 
ceux des précédent diplômes «ayant au Con- 
trairc'été brûlé avant l'an 8^8 , ainfî que té- 
DuehêncT* moigne O^on Abbé des FofTés en deux en*^ 
3«1>' 4» 4» droits de fon Ouvrage compofé alors , on ne 
^ MabiH.iec. ^^m exiger d'avoir la même foi à une copie 
^H lAferée dans tin Cartulaire du XIII Ride pour 
tous les articles qui la compofent. Je me con- 
tente d'obfèrver ici en paflànt , que l'on n'y 
Voit point FojJiï/i5 comme dans les précéden- 
tes > dont les orig^inaux (ûbitièent encore 9 
mais toujous Cmnobti Toffaunfis y qui n'étoic 
point encore devenu d'ufàge dans le ftyle de 
la Chancellerie^ En 83^ ou 835 dans le di- 
plôme en original par lequel Pépin Roi d'A- 
quitaine , confirme le don que veut faire z 
l'Abbaye des FofTés Gauzbert Tun des Sei- 

S leurs de fon Rovaume d'une Terre appelléc 
aire 5 en Ce rendant Moine en ce Monaderey 
on lit tùdem loco. qui mcatur Fojfitis» Elle eA 
datée du Palais de Doiie ( qui étoit en Anjou. ) 
L'Empereur Lothaire donnant à l'Abbaye des 



T-oïTcs difFiétentes Terres , & Toulan^ marquer 
qu'il y étoit venu récemment t s'exprime en 
ces termes , dans Ca, Charte datée de Bonneuil « 
qui n'en efi qu'à une lieue» l'an 84Z : Nos Mû* 
nafieriù Fojfatis vmi$ute$. On la conferve pa« 
reillement en original. Le. Roi Charles-le«> 
Chauve confirmant par ua diplôme donné à 
Compiegne l'an 846 ou 847 , la Charte de 
fonpere» qui accordoit à l'Abbaye des FoiTét 
la Terre de Marne en Anjou , poflêdée ci- 
devant par Gauzbert qui s'etoit rendu Moine ^ 
parle ainfi de TAbbc : VemrtMis Eiti&ardmt 
Akh» MoHëfUrH Fdffkiuu C'eft l'original qui 
s'exprime ain£. Ce n'eft donc que depuis ce 
tems-ià ou emriron » que l'on forma le mot 
JFoffhitiifis , .lequel fut uiité avec le nom de 
faint Pierre , mémo depuis que le corps de 
iàint Maur y fîit apporté ; encore le terme 
Fojfatm ou FoJfa$is mbfifta-t-il toiijours. L' Au-» 
teur des Annales de faint Bertin eut i l'an 9 61 
C tems auquel il vivoit ) > que les Normans Ce 
faijGrent alors avec leur Chef nommé Veland , ^ 
<lu Monafiere FoffUtit. 

' On ^ure (ur la foi d'un manufcrit de cette 
Abbaye » que ce ne fiit pas le Comte Begon 
qui en rebâtit l'E^life fous Louis-le-Débon» 
naire , mais les Abbés Benoit fie IngeJbert , 8c Vie Iran- 
que la Dédicace en fut faite le 7 Décembre çoifedefiint 
de Tan 8g^ , par Aldric Archevêque de Scns^^^j. ^, 
fie autres Prélats. Je ne vois pas pourquoi Er- j.„„, ' ^^* 
kenradEvéque de Paris, qui étoit plein de zu* 
vie t ne s'y £eroit pas trouvé» On ajoute qu» 
le corps de S» Babolcin premier Abbé du lieu % 
qui avoit été inhumé dansl'EgUfe de la faînte 
Vierge .fituée au feptentrion, fut transféré en 
cette nouvelle Edife. C'cft le dîmxiéme édi- 
fice que Ton vit de TEglife principale du Mo- 
.naftére. Se qui fut renouvelle avant qu'il y; 
^ cent ans expirés ^iepuis (k Dédicace» ^ ' 
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Une troupe de Danois conduite par VelanJ 
%»Méû.Be^ fils du Grand Veland , s'empara en Sé[i du 
#/»• lieu des Foffés & y réfîda environ une année > 

au bout duquel tems une partie d'entre eux 
Temonterent jufqu*à JWeaux, Nonobftant le 
retour qui étoit à craindre de quelque autre 
parti deces Barbares, le Roi Charles-le-Chauve 
ayant appris en 8^8 , que les Moines de Glan- 
feuil en Anjou erroient en divers endroits du 
Royaunie, pour tâcher de mettre i couvert 
le corps de faim Maur leur Patron, leur, or- 
donna de l'apporter à l'Abbaye des Foffés , 
dont ils dépendoient. Enée Evcque de Parîs 
fe rendit à ce MonaAere, 8c le porta dans TE- 
glife jufqu'à l'Autel des faints Apôtres fur Tes 
propres épaules , en préfence d'un grand nom- 
bre de Chanoines & de Moines , & le dépolâ 
dans un coffre de fer le 1 5 Novembre. Cette 
date eft certaine i étant marquée deux fois 
dans l'ouvrage de l'Abbé Odon témoin ocu- 
laire. Charles-le^Chauve. revenant de Bour- 
Eogne au mois de Février fUivant , Vint faire 
i prière devant le corps de (àint Maur le 5 du 
même mois ; & quelques jours après étant à 
l'Abbaye de faint Denis , il envoya deux piè- 
ces d'étoffe précieufe , dont on é fervît pour 
le couvrir les Jours de Proqeffion êc d'autres 
Solemnités* C'étoit naturelleiàent la place 
oâ le même Odon , de qui nous tenons ces 
faits , auroit dû parler du préfent que l'Evc- 
que Enée fit alors d'une Prébende de fbn 
Eglîfe Cadiédrale à ce Monaflere , pour en 

Î'ouir perpétuellement ; comme auflt de Péta- 
>li{Ièment qu'il fit d'une Proceflîon : cepen- 
dant il n'en dit pas un feul mot. On dk infor- 
KiB* Et€i. nié de ces deux circonflances par une Chane 
Péurif. 7» !• qui porte le nom de cet Evéque, dans laquelle 
P* ;f4>« il raconte la cérémonie qu'il a pratiquée à la 

réception dln corps de iuntManr; ft parlant 
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t^nfiilte de la Proceffion qui ièra faite par le^ 
Clergé de Notre-Dame chaque année à ce 
lieu, eh mémoire de celle de la réception du 
coips du Sain( , il la fixe au Mercredi de la fe- 
snaine d'après le Dimanche.de la Paifion : 
îl choi/ît ce tems exprès , tout difi^rent ^u'il ^oy. Chaf. 
ctoit de celui de la réception faite au mois de ^«'«in Mar- 
Novembre ; & afin qu'il y eut plus de ^ncnte^Bimcfei^* 
à a/fifter i cette Procemon , il prefcrivit jantier m». 
que l'on iroit & revîendroit à jeun fans rien 178 , où a 
exiger des Moines des Foffés. Cette Station reaifîc le p. 
étoit à rinftar de celles que le Clergé de ^^^""^ 
Rome , dont on venoit de recevoir la plupart 
des ufages en France , faifoit en Carcme dans 
différences Eglifes. On regarde la concefHbn 
de cette Prébende Cléricale ou Canoniale à 
une Communauté , comme le premier exem- 
ple de ces fortes de démembremens dans TE-* 
flife de Paris ; de même que rétabliflèmenc 
e la Vicairie des Fofles, eft le premier exem- 
ple de ces fortes de Vicairies dans la même 
Eglxfe : car les Chanoines de Paris Ce laiferent 
de voir que TAbbaye des Foffés ne fut tenue « 
à aucune charge pour cette Prébende. Rai- 
naut Eyéque de Paris , à qui les Moines en ' 

demandèrent la confirmation cent trente-huit 
ans après , c'eA*à-dire l'an 1006 , ilatua en fj;^ gf^f^ 
la leur accordant , que déformais l'Abbé Hil- fi^MwiJl r. ««^ 
debert & Ces (ucceflèurs nomneroient , du jp« ^25. 
confentement de leur Chapitre , un Clerc qui 
la deiferviroit,lequel feroit préfenté au Doyen 
& au Chapitre par un Moine que l'Abbé dé-* 
puterbit , & fêroit tenu de venir deux fois par 
an à l'Abbaye des FofTés ; fçavoir , aux Fêtes 
de faint Pierre 8c de faint Maur* Ce même 
Evcque renouvellà le Statut de l'Evêque Enée 
fiifia Proccffion du Mercredi d'après le Di- 
manche de la Pallîon > recommandant tou- 
jours à fon Qergé de np prendre aucune teSor 



âion à l'Abbaye des FofI?s, mais d'y aUer^ 
d'en revenir à jeun, L*orïginal que j*ài vu à 
faint Maur a éti écrie par Anfel Chancelier 
de Notre-Dame. On voit par-là avec quelle 
fé vérité on obfervoit le jeûne. Cette Station 
fervit à renouveller tous les ans y depuis le 
Statut de TEvêque Enée , le foHvenir dé la ré- 
ception du corps de faint Maur faite le 13 
Novembre St marquée en ce jour dans les an« 
ciens Calendriers de l'Abbaye des Folfés & de 
fes dépendances fous le nom d'Jdventms ht'âtt 
Maàrù La Proceffioh de Notre-DàmjB à faint 
Pierre des FofTés (è pratiquoit encore en Tan 
1 1 4^ , du tems que Barthelemi de SenUs étoit 
Doyen de cette Cathédrale , x:omme il Ce voit 
i^ h . par le Cartulaire de fàint Vidor au fujet de la 
redevance que l'on payott au Vicaire qui y 
avoir affiflé. Mais ce ne fut point dans le tems 
de fon établifTement en Z6% , que Ton corn* 
mença à appeller cette Abbaye ic le lieu où 
elle eft ^ du nom de faint Maur, comme l'acru 
^ê'^^^^' le Père Du Bois ; les premiers titres où Ton 
•*4.ri '* trouve Monafterium fanai Mmri^ ou Ecclejia 
'*"*'" fanai àdattri , ne font que du XIII (îécle. 

Les Normans étant revenus en 878 aux en- 
virons dé Paris , les Religieux s'éloignèrent 
avec le corps de faint Maur ; & après avoir été 
en différens lieux , ceux qui Tavoient en dépôt 
ne le rapportèrent que vers Tan ^20. LeMo- 
naâere qui avoit été détruit par les Normans , 
▼enoit d'être rebâti par Abbon Evéque de 
Soiffons , par un Comte nommé Haganon 

Sarent d* Adélaïde mcre du Roi & par 1* Abbé 
lumald. Çeft ce que nous apprenons d*un 
diplôme de Charles*le-Simple <bté de Corn- 
piegne l'an pio « donc Totiginal emploie les 
termes de Monafterium fojfatenfe. On ne trou- 
ve point de preuve qu'il y eût eu alors une 
fiouveUeJDédicace d'EgUfe. S*il y en eut une^ 
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eUe auroit été celle d'un troiiiéme édifice bâti 
aux FolTés. 

Depuis ce renouvellement , k vie régulière 
ne fut pas trop bien oblcrvée aux FoUés. Il 
parok qu*en pi j on y appréhendoit encore 
de nouvelles Infulces. L'Abbé Adhdnéç ob- 
tînt alors de Teudon Vicomte de Paris , une 
place dans la ville pour fervir d'azile à Tes 
Moines en cas de befoin avec un peut Ora- 
toire du titre de faînt Pierre qui étoit totale- Wfi. £^f/. 
ment détruit. Je n'ai pu découvrir où il étoit ''*''</• ï** «• 
fitué. Les Relij^euxpeu de tems après, à l'e-^* *^^* 
xemple de M^mard leur Abbé , menoient une ^*\^ Bttnkm 
vie féculiere ; & prenant les habits du monde » ^o^i^^ 
ils ailoient chafler dans les bois voifîns. Un ii6&si7« 
Moine plus fcrupuleux que les autres , vint 
s'en plaindre à BurcKard Comte de Corbeil « 
homme de Cainte vie 9 qui ayant obtenu du 
Roi Hujgues-Capet le titre d* Ad voué de &int 
Pierre &s Foffés , parce que cette Abbaye 
étoit du Domaine Royal , alla à Ckmy , 8c 
amena faint Mayeul pour y mettre la réforme» 
Cet Abbé de Cluny l'ayant propofée aux Reli- 
gieux., ils aimèrent mieux tous folrtir que de 
s'y foumettre , excepté Adicus , c'eft le nom 
de celui qxii avoit averti Burchard : de (brte 
que (âint Mayeul fut obligé d*y mettre de (es 
Religieux de rObfervance de Cluny ; & en i$id, f • itt« 
coniidération de cette réforme , Hugues-Ca* 
pet donna à ce Monaftere des Foflés la Terre 
de Maifons qui en eft voiHne , ainfi que j'ai 
dit ci^delTus : la date de l'aâe eft certainement 
de l'an 988. 

Les Religieux de l'Ordre de Quny s*atten- 1^4^ 
doient que cette Mai(bn deviendroit l'un de 
leurs Prieurés : mais après la mort de Hugues» 
Capet, le Roi Robert » de Tavis du Comte Bur- 
chard, 8c non à la prière des Moines , qui ne 
comptoient point avoir d'autre perfonne qu'u4 
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Prieur à leur tcte , y nomma pour Abbé Teu- 
ton Tun des Religieux amenés par S. Mayeul* 
Cet Abbé^vôyaiit que les murs de TEglife ne 
pôuvoient plus fub/îfler , abbattit le vaifTeau 
* entièrement , & confirmât une autre Eglife 

plus vafte & plus. belle. C'pft celle dont il 
• refte encore de nos jours le portail avec tout 
leç piliers de la nef : ces morceaux font les 
fragmens de Tarchitedure que l'on employa 
fciis le Roi Robert. On choi/ît le jour que le 
. corps de fairit Maur étoit arrivé en ce Mona- 
ftefe Tan 868 , c'eft-à'-dire , le 1 3 Novembre 
pour en faire la Dédicace. Les anciens Mar- 
tyrologes de l>Abbaye , .dont il en refte un de 
quatre à cinq cens ans au Prieuré de faint Eloi 
. y ' qui en dépend , marquent à ce. jour après faint 
Brice & fàint Amand Evêques : Adventus 
Janâi M^uri ^' Dedicatio Ecciefia Foffatenfis* 
Kifi* Eccl. Le Père Du Bois aflure qû!elle fut faite fous 
Pétrif. T. I. l'Abbé Odon II, parlmbert Evéque de Paris 
#. 6$z. j»g^ j^^Q ^ ^ ^yg ^ç £yj ç^^^ rinyocation de 

la fainte Vierge & des Apôtres faint Pierre 
& faint Paul 9 ùms aucune mention de iàint 
' Maur. Mais il feroit à fouhaitcr qu'il eût mar- 
que d'oi^ il a tiré que dans le tems que cette 
cérémonie fut faîte , il y avoit onze ans feu- 
lement que les fondemens de Tédifice avoient 
été jettes par TAbbé qui iiégeoit alors. Il pa- 
roit que foç copifte a lu XI anm au lieu de 
XXXl anm ; car on ne peut récufcr le témoi* 
gnage de l'Ecrivain de la vie du Comte Bur« 
chard auteur du tems , lequel certifie que ce 
fut Teuton le premier Abbé des Foffés , tiré 
de l'Ordre de Cluny , qui en jctta les fonde- 
mens ; & qiii ayant quitté trois ou quatre ans 
après le gouvernement , laiflk continuer ron- 
Trage par fes fucceflèurs , dont il en vit mou* 
rir deux avant lui. Si c'eft plutôt dans le nom 
4e rSvéque de Paris que le Père Du Bois 
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$*efi trompé 5 & qu*il faille laifTer undecimo 
anno ; alors les fondemcns do TEglife ayant cté 
jettes Tiin pp8 par T Abbé Teuton , elle aura 
été achevé en Tan J009 9 auquel fic'gcoit dcja 
l'Abbé Odon > puilque Css deux prédécefleurs ritét Burch* 
n'avoient fiégé enfemble que cinq ans. Aipfi ^j* 
iln'eftpas étonnant que Teuton qui s'étoit .DuchencT. 
retiré à Cluny leur eût furvécu. D'ailleurs il ^* ^* " * 
faut encore obferver qu'en 1009 le 13 No- 
vembre arriva un Dimanche : ce qui rendoit 
ce jour-là encore plus convenable à la ccré- 
in<Mue. 

En mcme-tcms que Ton bâtîifoit l'Eglife 
de l'Abbaye des Foffés, plus magnifiquement 
qu'elle ne l'avoit jamais été » plufîeurs per- 
lonncs conftituécs en dignité travaillèrent à 
procurer un nouvel éclat i ce Monaftcre , â 
le rendre célèbre , & même s'ils eulTent pu , 
le plus fameux de tous ceux du Dioccfe de 
Paris. Burchard Comte de Corbeil ^ déclare 
dans une Charte de l'an 1006 , qu'il avoit 
reçu ordre des Roi^ Hugues^Capet & de Ro- 
bert Ton fils , dV procurer fous leur autorité 
éout le bien qu'il pourroit : en vertu do 
41101 lui & Râinaud Ton fils Evêquc de Paris , 
accordèrent une permiffio» générale d'y faire 
des donations 9 en l'honneur de la Ste Vierge, 
des faints Apôtres Pierre & Paul & du faint 
Confeffeur Maur ami de Jefus-Chrifl : 5««fll 
^H^qnt M^turi dsieûi Cfnfejfùr^s Cbriflu C*eft- 
lài'un des^premiers aâes où faint Maur paroît 
comme l'iia des patrons du Monaitere , qui 
néanmoins continuoit toujours d'être appelle 
Fofpuits. <c Si quelque Chanoine ou Clerc de 
9> Corbeil veutembrafler l'état monaAIque» 
8) que ce fott aux FofTés , continuent Sur- 
•9chard.& Rainaudj^ IdonacbHs Foffatis é§K%n^ 
fh tur. Nous vouloni , ajoutent-ils , .que les laï» 
I» ^ues qui foùhaitQronc fréquenter un^autt<( 

Kij 



tië Paroisse di S. Maur Dts Fossés; 
M Eglife que celle de leur ParoiflTe , n^ forent 
M admis que dans TAbbaye des Foffes. y» Il 
faut fe fouvenir de ce que )'ai déjà touché ci- 
deffus à. l^occaiîon de la Charte de TEvéque 
Ënée , que Rainaud Evêc^ue de Paris h renou- 
vella quant à ces deux points , i ^. Quant 1 la 
Prébende de Notre-Dame de Paris accordée à 
TAbbaye des Foffés ,, qui étoit un honneuf 
qu'aucune autre Eglife du Dioçèfe n*avoit 
encore eu, zo. Quant à la Proceiîi^sn ou Sta- 
tion du Carême y ce qui étoit encore une inar-> 
que fînguliere de dîftindion , vu que de tou- 
tes les autres EgliCes où le Clorgé de Paris 
étoit tenu de faire une Station Quadragefi- 
maie , -celle-là étoit la plus éloignée. Tant jde 
prérogatives réunies commencèrent à faire 
concevoir de TAbbaye desFoffésla plus haute 
idée qu'on en eût {amaîs eu : de forte que cent 
ans après, c'eft*à-dire » fous Louis-le-Grof « 
les diplômes expédiés à la Chancellerie l^ap-» 
pelloient fouvent San&a Fojpue^ifis Ecclefi^^ 
de mcme qu*on çn ufoit il%arj des Cathé- 
drales. J*en aï vu deux de Tan 1 1 1 8 oà cettt 
Eglife efl ain/î qualifiée. L'une , par laquelle 
./M^f A. »»- Louis VI ordonna que les vaifaux de cette 
s 6 j. Im^fêi. Abbaye, foit libres, foit ferfs » aient pleine li- 
23 !• ' ^crté de tefter , & de porter les armes , & que 

l'Abbaye puifle ordonner le duel entre (es 
ferfs & des perfonnes franches : ce que M. le 
Préfident Henaut a remarqué dans fon abrégé 
chronologique, comme une fingularité. L'au- 
tre rejgarde une çonceflîon que. le même Prih- 
^xâûtêgrd ce lui fît de quelque revenu â Courceau pro- 
*^» /» Tabul. che Melun , ajoutant qu'aucun des Hôtes de 
fjjdt* l'Eglitb des FofTés ne pourroient être jugés 

que dan's la Cour de l'Abbé & en fà pré- 
sence. 

Pendant que Rainaud Evéque de Paris 8c 
Êurchatd fon père travailloient à donner du 
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luflf e i l'Abbaye des Foffés , & qu'on en re- 
bitjflbit rEglifc , les Moines venus de Clun/ 
cft ^toîcnt les maîtres , & même après que 
TAbbé Teuton eut abdique , celui qui lui fiic- 
ceda, nommé Thibaud frci^ c!e rEvcquc Re- 
naud , êc qui en étoit encore Abbé en Taii 
ioo5y avoit été été élevé fous faim Mayei:! à 
Cluny. Comme donc on âifoit profeflîon 
d*étude 8c dp (cience dans cette Congrégation, 
êc principalement dans le Chef-lieu » il eft 
certain que la colonie que faim Mayeul avoit 
amenée pour occuper ce Monaftere y 8c qui 
étoit compofée , ainf! que dit THiftorien con- 
temporain ^ des Religieux les plus accomplis , 
PérftSiorikis Cœnoha ( ClunUctnfis ) Jtatri* 
Ifns i il eft certain que cette colonie joignit 
rétude à la prière* Ort peut adurer que ce fut 
elle qui donna la naiflànce à la belle Biblio- 
thèque qui étoit autrefois au FoiTés , dont les 
débris om paffé en la Bibliothèque du Roi 8c 
en celle de S. Gcrmaîn-des-Prés dans lefiécle 
dernier (a). Il y eut donc en ce Monaftere non- 
feulement des copiftes de livres « mais même 
encore des Auteurs. Je ferai voir plus bas qu'il 
y en eut ài$ Farrivée de cette colonie qui 
travaillèrent â donner du reUef au Monaftere , 
en dËiyanc de £iire connoitre S* Maur plur 
qu'on ne le connoîflbit , 8c lui Atam l'ancien 
titre de DiltQm Cânfipr Chrifti dom il étoit 
en pofiëffion , qui leur paroifToit trop v^rue» 
Odon de Qanfeuil Abbé de ce lieu en Stf^he 
fut plus le feul Ecrivain que pftt produire ce 
Monaftere ; il y en eut d'aiitrès au commence* 
ment du onzième fiécle , au milieu & à la fin» 
Je remets à en parier à l'article des lUuftres 
de ce lieu* Enfin la cégularîté s'y maintint fi 
cxaâement durant ce uecle , qu'au commén- 

(a) VI. Bavart Chanome'qui en afolc eu quelques» 
ims , m^cn a £ûc pré£im« 



M 8 Par6wse de s. Maur des Fpssij^ 
îT.ent du (ùivant, fçavoir Tan 1 107, ce fut a 
l'Abbé des FofTés que Galon Evéque de Pa- 
ris donna le Monaftere de faiut Eloi de Paris 
pour y établir un Prieuré compofé de douze 
Moines , en place des Religieufes qui en fu- 
rent otées. 

. Le fait que je vîûs rapporter, contribuera 

beaucoup à exciter la dévotion des Parifiens 

envers faim Maur, dont on avoit le corps aux 

FofTés, LafécherelTe de l'année 1157, enga- 

Sec. TPn Be- gca Etienne Evcque de Paris de concert avec 

tud. Part, 2. l'Abbé Afcelin , à faire porter en Proce/fion 

t'^^^f le corps de faim Maur , & par ce moyen l'on 

.obtint de la pluie. 

. Pendant le dçMziéme fiécle & le treizième , 

l'Abbaye fut coml>lée de tant de biens par dit- 

férens Seigneurs , qu'il y eut de q^oi compo- 

GW/. chr. fer un/ volume des aftes de ces dernières dona- 

t»7»p»i99* tions, échanges ,acquiiîtions> &c. fous le 

Îouvernement de Pierre de Ghevry Abbé, 
'entends parler du^ Cartulaire écrit en 1 284 , 
toUe^* r. I. Jqq^ jg j^ç f^ig fej.yi pQyf fa.jrg connoître un 

grand nombre dç lieux du Diocèfe de Paris , 
quoique je ne prétende pas que parnù les 
Chartes les plus anciennes , dont quelques- 
unes feulement ont été inférées , toutes méri- 
tent la même créance qu^auroiént les origi- 
naux qui ont difparu. Ce fut dans le même 
' fiécle , que la dévotion des peuples vint au 
point qu'il n'appellaplttsTAbb^e des FolTcs 
autrement qaèL du nom de faint Maur. Les 
Bnincèsi fuivir^ent l'exemple du peuple* Al- 
phonfe -Comte de Poitiers & de Touloure> 
légua par fon Teflament pour une lampe «le- 
vant le corps de faint Maur » la fonunye de 
trente fols affile fur la Preyâté de la Rochelle : 
Èx duttgra' in^» ^ Roi étant i Fontainebleau au mois de 
fh«F«lfdtenfi* Décembre j zpo «permit que «ette ibaune fût 
prife fur la Prévôté de P^ris. , 
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le fiéclô fuivant paroit être celui où fut 
conftruit le Sanâuaire de l'Abbaye Jivec le 
tour des Chapelles , dans un ?oût d*archite« 
âure afTez délicat , aii>(î que ]e Tai vu & ad« 
niiré piufieurs fois. Dans ce tncme (iccle 9 
l'Empereur Charles IV étant venu en France 
voir le Roi V fon neveu , alla en pèlerinage à Chrlftine éé 
faintMau.r le mardi 12 Janvier 117? «L'Abbé Fifan.vicde 
du h'eu , qui Ce nommoit Jean cie Chartres , ^J*^* ^' 
chanta la Mefle : l'Empereur donna à l'offran- ^* ^^' 
de cent francs ; & il fe trouva foulage de (a 
goûte. Il y revint encore le Vendredi fuivant 
jour de la Fête du Saint , 8c aflifta à la MeiTe ' 

célébrée par l'Evcque de Paris. Depuis fon 
retour en Allemagne , le Koi Charles V , à 
qui il avoit fait fc^avoir que les goûtes le tour- 
mentoicnt encore beaucoup ^ demanda à l'Ab» 
bé quelques reliques de faint Maur pour les 
lui envoyer. Il députa pour cela exprès à TAb- 
baye Phillppes de Mezieres Chancelier du Roi 
de Chypre , muni de Ces lettres , lequel en rap- 
porta un morceau de côté qui fut envoyé à 
l'Empereur dans un reliquaire d'or. Ces faits ixTéthnUf^ 
font rapportés dans des Lettres de Charles V « ^^B*** 
datée? de. fon Château proche Creilaumois 
d'Août 1378. Dans ces Lettres, Charles V 
réprime la témérité de certains quêteurs , qui 
avec des Indulgences promenoient dans le ' 
Royaume une châlTe du nom de faim Maur ; 
&c il alTure que toutes les parties du corps du 
Saint t à la r.éferve du morceau de c6te. donnée 
à l'Empereur , font dans ia châiTe fqui a t%i 
ouverte en pré£èfice de fon Envoyé 9 qui y! a 
au/n vu des Bulles chargées de leur ](>lomb ^ 
atteftînt la même chofe. 

Une preuve du concours à la châiïe. on aux 
R elioues de ûint Maur fous \e règne de Char- 
les VI , cft qu'en 1 191 \\y eut -un Procès en- 
xrc les habitans & les- Religieux comme Sei-* 



ti6 Paroisse di S. Mattr dis J*6%jlf ,. 
gneurs , fur le droit de vendre des chandelles. 
^ Keg'fl^Pay* aux Pèlerins ; ces derniers prétendoient que 
^""f î»/''^* perfomie ne pouvoir en vendre que de leur 
autorité , & que les Seigneurs de Charenton 
& S, Mande jouifloient d'un femblaWe droit 
fur leur terre. Les habiràns afluroîent de leur 
c6té que la coutume n'avoit été établie que 
par rAbbé Richard (a) , 8c qu'elle étoit nou- 
velle. Les Moines alors peu inftruits de leur 
établifTement eh ce lieu , s'appuyoient dur ce 
Petit Livre que Clovis prenuer Roi Chrétien , leur avdic 
*" Châtelct , 4Q„né toute Juflice par leur fondation. Enfin 
'• ' ^' le ^o Avril 1407 » ils furent déboutés de l'cm- 
péchement qu'ils avoienc voulu faire à trois 
habitans de vendre chez eux des chandelles & 
des images de plomb pour les Pèlerins fans 
leur permiflion, 

L'Abbaye de faînt Maur eut apparemment 
befoin d'argent pour la réparation de rEglile , 
fur la fin des guerres des Anglois contre Char- 
les VII. On confervc des Lettres de Henri 
foi difant Roi de France & d'Angleterre , da- 
* téesdu 30 Oétebre 1434 , par lefquelles il 

permet aux Religieux de fkint Maur de porter 
la châfTe du Saint par-tout les pays de fon 
obéiilance pour ramaffer des aumânes , & il 
* veut ^ue la conduite en foit commi(è î trois 
Religieux de bonnes moeurs. Lor(que ces Re- 
ligieux furent arrivés i Rennes en Bretagne » 
r^Evéque Gniliaume ne voulut pas leur per- 
mettre dVxpofer leurs Reliques à la vénéra- 
tion <{es Fidèles , a moins qu'ils ne lui prou- 
vaffent qu*elles étoient véritablement de faint 
Maur ; difant qu'en attendant qu'ils îroîenc 
chercher les preuves , ils pouvoient les Sépo- 
fcr en lieu sûr , foit à Rennes , foit i Vitré. 

{4) Cet Abbé.de faint Maur a été oublié au Gaiiid 
Chripiétna. Je crolfois Qu'U auTolc vécu entre Jean It 
fc PktKC II, 

De 



DU DôYEMKlS DE ChFLLF* Tlt 

De quoi cet Evcqae leur donna uti aâe en Tétiti» foffiu» 
latin fcellé le lo Juin 14)4 par Pierre de Mf- 
âkurlu Je laifle aux leâeurs éclaira à faîre 
les réflexions qui fe préfentent afTcz naturel* 
lement tant fur les Lettres du Roi Charles V 
ci-deffiis citées , que fur la précaution de l'E- 
véque de Rennes qui étoit ôuiUaume Brillet^ 
- & comme je n'ai point trouvé dans les Archi- 
ves de faint Maur de quoi (uivre la idcmamle 
des Moines , )*en rcfte - là. J'ajoute feule- 
ment qu*au mois d'Odobre iTTjf 9 quelques 
reliques furent tirées de la châf(e du Saint , 
pour être données au Cardinal de Bourbon : 
c'eft ce qui fe voit par un compte de re- 
cette dn fceàu Epifcopal de Paris : où J*ai \K 
ce qui (ûit : Prâjtgiiiâ a^pêfitf in aSêfujct^iê^ 
mi$ feu ixtroQwnh rttiqm.irum tx caffnlëfanQi 
Maufi tùffktgvfis R. !)• ÇardinHi d» Bêrhni» 
traétndjtrum, vj OSéh, 1 57 j . 

Enfin ce Monaftere après avoir (ùbfîfté en- 
viron neuf cens ans & avoir efluyé différentes 
révolutions t devint au feiziéme /îécle dans le 
cas de la plupart des autres ; & il eut un Abbé 
Commendataire; Le premier fîit François 
Poncher Evéquede PanS) qui décéda en 1^29. 
Jean du Bellay qui lui Hicceda dans la dignité 
£pifcopale , eut auffi la même Abbaye. Cette 
continuation de pofTedion par les Evéques de 
Paris ) fit penfer à la réunir tout^à-fait à TE- 
vêché. La dignité Abbatiale fiit éteinte en 
1553 par une Bulle de Clément VIÏ , & le Gaihchrijf. 
revenu attaché à PEvêque de Paris » qui en **• 7- tnpum. 
fut établi Doyen & huit ou neuf Chanoines *"•'• *•**' 
cxcé^ enplace des Moines. Les CommifTaires 
la. mirent en exécution trois ans après le>7 
Août y rétèrvant à PArchidiàcre POur' foii 
droit d'inftallation de T Abbé ^ la iomnie de 
dix livres , à chaque mutation d*Evéque » & 
au Chantre deTEglife de Paris pour le drpit 
T#iwK. L. 



Mil Paroisse de S. Maor oes Fessis , 
Uid* «»/» qu'il auroit eu àd'inftallation d'un Doyen (!e 

sfo* uint Maur , un porc verre , tmnm pûnumwr^ 

rtm 9 ou bien la fomme de cent fois à la même 

mutation d'Evcque. Le même jour^irAoût 

Kfg'fi»Ep* xt3^ 9 TEvéque Jean du Bellay conféra h 

P4r(/i Clîantrerie de cette nouvelle Collégiale à Ca- 

therin Deniau avec une Prébende , les huit 
autres Prébendes à Denis Camus, Jean Chan* 
delou, Jean Lucas, Louis Mazallon , Phili- 
bert Priant, Jacques du Fou, Louis de Ve- 
noy , & François Rabelais Doâeur en Méde^ 
ctne , qui depuis a été Curé de M eudon. Ces 
neuf per(bnnes étoient les Religieux même de 
la maifon. Ce fut de cette forte que î' Abbaye 
de iàlnt Maur fut fécularifee. Neuf ans après , 
c*eft-à-dire en iHÎ le »x Février, le même 
Evéqùe de Paris fit dans><:ette ÈgliCe le facre 
du célèbre Evéque de Mâcon Pierre Chaflel- 
laîn , qut avoit porté le Roi François I à de^ 
▼eriir le Réftaurateur des Lettres. Je ne parle 
ie^fi, Ëp, point des Statuts qui furent drefles pour le 

)p4r(/; nouveau Chapitre de ùt^nt Maur , lesquels fli^ 
rent confirmés & augmentés par M. le Car- 
dinal de Noailles , le i^- Janvier 1 700 & le 1 1 
T4B. Ep. Avril 1715- Il refteunaâe de préfentation 

Pfr, in i^ que k Reine Catherine de Medicis fit au mois 

'''• de Novembre t ^80 , à la Chantrerie de fàinc 

Maur comme Dame du lieu. 

le nouveau Galtia Cbripiên^ compté juP 
qu*i M* Poncher Evéque de Paris, cinquante^ 
quatre Abbés de faint Pierre & ùdm Mmir 
des FoflTéf. Le« titras qui m'ont paflé depuis 
par les mains, m*ont s^>pris qu'outre Ricliard 
nommé ci-defTus , il falloît reconnoître Valr 
deran duquel on avdit douté , âr qui Tétoit en 
ro67 & placer Guillaume du Frefnay Abbé 
en 1 34} lùivant un aâe d*àmortifliwient pour 
fondation : à prolonger le liége de l'Abbé Nf- 
çolas ao moîas^juiqu'en 12 43 $ celuide TAbbc 
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Jean de Chartres au moins jufqu'en, t$6B: à 
<}i»lifier TAbbé Jean VI du nom de Jean 
Toire ou Thoere , & i fixer fon gouverne* 
ment en 146 j & 147?. H eft au Nécroloee de 
S. Eloi au % Août. Jean Binet dernier Abhë 
Régulier > y eil aufli marqué comme décédé le 
. Juin 1 5 1 5. Il faut ob fer ver que le premier 
Abbé de ce lieu qui porta les habits & orne- 
urens pontificaux » fut Pierre de Chevry, more 
enfizSg. 

^ il arriva dans cette Eglitè environ cent ans 
de^puis rintrodttâion des Chanoines » un mal- 
heur que Ton n*av6it point vu pendant les 
ic pt cent ans écoulés depuis qu'on v poJédoit 
le: corps de faint Maur. La tête cfe ce Saine 
91. voit été tirée de la chafTe pour ctre enfermée 
«dans un reliquaire féparé* On ne dit point en 
^uel tems cette diflraâion avoit été faite* On Vî« de S. 
/çait feulement que le tx Juin U14 1 ce chef ^*^çoird« 
av'oit été transféré par Claude de Gelas Eve* pan ii4a.#. 
que d*Agen , d*une ancienne chifle dans une 4if • 
auitre d'argent ; &.que Tade en avoit été con- 
fTÎrmé Si vérifié par l*Evéque de Paris. Il ar* 
tiv^ donc qu*en 1^x8 la nuit du Vendredi as 
jjamedi d'après TAfcenfîon , des voleurs vin- 
rent à bout de s'emparer de ce reliquaire , 8c 
l'emportèrent avec tout ce qui étoit dedans 
«lu coté de Paris. On fut près d'un an i croice f|/^. .. ^^^, 
la relique & le reliquaire perdus pour tou- 

Î'ours : mais le 5 Mai de Tanné fuivante , deux 
lonimes labourant une pièce de tenre fur le 
territoire de ûint Mandé au lieu dit it Cnux 
découvrirent dans terre la tête de faint 
iaur enveloppée d'un tafôtas rouge, dont 
s^ant averti les Chanoines de l'Abbave 8c le 
Juge de faint Mandé , il fut drefTé à l'inflant 
un Trocèi-verbal (ut le lieu. Ce qui avoit pût^ 
Tuadé ces laboureurs que c'étott la tête de 
£nni Maur » eft qu'ils ayotent vu tomber <le ' 

Lii ^ 



ti4 Pakoissî de s. Maur des F.^ . : , 
cette tête trois roukaux de parchenir . î. i 
deux l'indiquoicnt clairement* La !\ ii ] « 
•dépofée dans la Chapelle de faint M T.lf , ,i.i 
qu'à ce qu'un pieux Chanoine lart;î^rf.i i.» 
K.if* Af^ l'Eglîfe du Chapitre. M.deGondy Ar '?\ •- 
«ftiiy» Pjt* que de Paris donna une Sentence !<- i ô «^ (. ; 
fuivant pour reconnoître ce chef, vvcc ordi- 
d'ériger une Croix dans la place où il avoi- 
été retrouvé , &• d'y attacher un nî..rl»r(> *■ a 
contiendroit cette découverte. Le Prélat i-- 
.donna auiTi de célébrer tous les ans à S. M. • :* 
le f Mai la Fctede l'Invention de c C'!' : 
; avec Procel&on à la Chapelle de faim Var,:. 
:& à la Croix du Creux-Fo/Fé avant U |j;iar \ 
Meflë, accordant Indulgences à tous ceux q •: 
y aiTifieroient. L'un des rouleaux que les v 
'leurs n voient mis ou laiffé d^ns le creux - 
chef de ûint Alaur , n'étoi t qu'une ^ în . i » '* 1 1 J 
quettc latine : l'autre étoit l'ade de L? Ti a» 
lacion faite- en 1^14 & iîgnce par rf>rc . 
de Paris. Le troifîéme étoit un ad.» Hc 1 
itfi3 , concernant les Chanoines de S. ?!.!U'r , 
•^'on ne pût reconnoître étant trop enô.^ir.. 
'tnagé de pourriture. Ceux qui fouiiiitcM\ • 
un plus grand détail fur cette décou vcrtc , i 
Vîe de S. trouveront dans le Procès-verbal imp'rim'*<hin 
Mturyp.466«rla viedeS. Maur qui parut en 1^40, <^.- V\ * ■ » 
pofition du Père' Samfon Carme Dt^cli; •;/,:.■. 
dans la Religion Ignace de hfm Miaria . d c l • 
de faint Maur éft maintenant confervc li.'n* 1 1. 
.buûè d'argent qui pefe vingt-huit mar ls , ': : 
la tête d'argent où eft la relique. La Crou. . u 
►Creux-Fofie ne fubfîfte plus & la ccréir.oi. 
de la Proceffion étoit auffi ceflée depuis ï^-v/ 
tènts. 
RSUQUCS L'Eglife Collégiale de faint Maur .1 é^ù vu 
OUTRE de ccUes du Dioccfe de Paris la plus ncM^ : n 
CEtLESD^ reliques y tiries d'ailleurs' que des • mt'-tTf: 
s. MAUR. j^jXottiç^ Car outre le corps dc.ce.(àini A j'o-. 
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qu*ofl foutient y être entier , â la réfêrve de 
quelaues difiraétions , & qui cependant n'eft 
que dans une châfTe de boîs doré fur le miliea 
de FAutel de TApfide , j'ai vu Cut le même 
Autel du côté du midi h châffe de faint fiabo- 
lein premier Abbé, couverte d*argent, dam 
Jaqueile eil renfermé fon corps : & encore au^ 
dtcr^CTusde cet Autel au câté Septentrional , une 
autvre châffe de cuivre doré où font des offe» 
aie ns de lâint Mein Abbé en 6aiTe-Bretagne> 
donnés peut-être par Jean du Bellay Abbé de 
(aint Maur , puis premier Doyen , qui les au- 
rait eu de René du Bellay Abbé de S. Mein^ 
fo;n yicaire. Général. Il y en a aufll de (âinte 
Colombe Vierge Se Martyre. Ce qui efi de 
iLCtte Sainte paroit avoir été tiré du Prieuré 
de (àintfond, fitué à Paris dans le lieu où 
étoh primitivement une Eglifc de fainte Co^ 
loroibe. Ce Prieuré dépendoit des Foffés conv 
sxfie étant membre de celui de faint Eloi. Au 
Tréfbr , outre le chef de (àint Maur , j*ai vu 
une châiTe de cuivre doré » dans laquelle eft un 
crâne qu'on dit , ^ns preuve 9 être de fainte 
' Macrine four de faint fiafile. Peut-être eft-il 
de fainte Macre n^ianyrifée entre SoifTons Se 
Reims, & que ce feroit Abbon Evêque de 
SoiiTons , qui l'auroit apponé aux FofTés lors 
de la Dédicace de TEglifc qu'il avoit fait re- 
bâtir. Il a. été facile de confondre Macre avec 
Macrine. Ou enfin ne feroit- elle point d'une 
Sainte de Soiflbns que le Martyrologe manus- 
crit du Chapitre de fàint Quentin appelle Ma" 
€rina au zz Novembre. Plus une Image de 
Notre-Dame d'argent donnée par Jehan Bar-- 
lier Secrétaire de faint Mor en: 1573, & con- 
tenant de g reliques de fàint Maurice. 
. Une cote dont l'étiquette du XIII /îécle en 
lettres caprcales , porte Cofla fa> ai Pétri jpo" 
^cli. Nicolas Jamine^t Chahoirie a donné en 

L iij 
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t66i rimage d'argent de làint Pié- 
cette relique , de la vérité de laqueL»^ * 
^ gé de Rome ne conviendra jamais. * 

Un grand reliquaire de bois covv'^»* i - 
terre en Forme de tableau panché , oi> i 
'\ £x-(èpt morceaux de reliques diilV t.' .v« 
dont les plus remarquables font un s riv ib 
Prix Martyr ; l'extrémité (ùpérietir: }'un f 
mur de fàint Florentin venue appa . ni n« 
^ Lagnf* Un fragment de côte de V. Ni ^. i 
Eyêque de Reims , & un autre fragir . it d'i» * . 
céte de S. Nicaife Evcque de la mt uu villt 
le Martyr. 

Une petite chdffe ou coffre d'ivoîre ic 
antique , autour de laquelle font en relit i' le 
Prophètes & les Apôtres, & memles troi:- 
Rois avec leurs noms , Gafpar , Melc ior . 
Balthazar, le tout en lettres capitales c. r^ 
ziéme ou douzième fîécle. Le catalogue c ' • 
feliques qui y font , forme plus de viî^^^ . . 
des. Je né m'arrêterai qu'aux deux eu trc •• 
premiers , parce que les certificats auilient* 
ques font con(èrves dans les Archives. CC 
une partie du chef de r Apôtre làfnt Pl^ilippe . 
- Bc un phalange du doigt de faint Matcîi w j i 
tout apporte de Conilantinbple en i ^. ; < .'- 
12 ço. J'en produirai les tiftes à la fin lîî . c 
Chapitre. Je fçai bien que le premif r a (: - 
imprimé dans le Martyrologe de T Ab b l- <' " ' 
telain page 83^, mais il n'eft pas conlc. . ' ' 
l'original. 
EDIFICE Onreconnoît encore en cette prcllrtr .r - 
DE L'EGtl- n^e 1755» 9"^ ^^ bâtiment de rEglitr c^ - .* • 
Maur avec ce qui refte des anciens hV i\. \ - 
gulietS) étoit iitué dans l'endroit le i 3i'^ 
du village & dominé par une mort. ; : . " 
côté du midi ; & malgré cette (îtuatioii il r . 
toit pas abfolument trop humide. D rbc^ ' 
approchant on trou voit des relies d'un 4'^ :. 



Sortîque qui ayoit été de quatre trayéet 9 éc 
ont la ftruâure avoit paru être du troifiéme 
liécle. Il étolt emicreroent découvert depuis 
plufieutf annéet , la voûte en avant cté abbai* 
tue. On. voi^ de cet endroit le haut du portail 
de rEglife comporé de pierres durs à deux 
^ieds taîUées en rond , en lo7.anges , &c« ce 
qui formoit une efpece de marqueterie' qui 
paroiflbit être de fept A huit cens ans. Dans Ut 
nef tous les piliers étoicnt du tems du Roi ' 

Robert environ Tan tooo; maïs ce qui étoit 
aujourd'hui élevé fur ces piliers n*étoit pas 
R ancien , non plus que la voûte. La croi- 
re étoit de rarcniteâure ufitée au douzième 
fiécle 9 ou de la fin du onûéme. Le Sanâuaire 
étoit ce çu*il y a de plus nouveau , ne paroif* 
Ant avonr que quatre cens ans ; les vitrages 
étoient du quatorzième liécle ; cet ouvrage » 
quoique peu ancien ,, menacoit ruine , parce 
que les fenêtres font trop larges 8c les tm« 
iiieaux trop étroit ; $t c*étoit i cauft du péril 
^ue Ton avoit rapproché le grand* Aotel du 
cdté du choeur t dont les fialles le trouvoient 

Sar ce moyen dans, la ctoifée ; c'étoit le 19 
lai 1715 9 que M, le Cardinal deNoalllci 
aYoît permis Péreftion de ce nouvel Autel. Le 
Sieur Le Brun de Moleon dans fon voyage 
Liturgique imprimé en .1718 > avoit fait un Voyage Li- 
article particulier de faint Maur des FofTés » wrg. p. lyy. 
pour marauer que lé faint Sacrement y eft 
garde 8c lufpendu dans une colombe d*or au 
lieu de ciboire , de'méme qu'autrefois à Clu- 
ny. Cette Eglife avoit eu deux tours élevées ' 

au XII néclc , une à chaque câté de la croi- 
fce y mais fort rabbaiffées par la fuite des 
tems. 

L Dans le c6té méridional de cette croîfée SF'PUU 
étoient deux ftatues couchées en forme de TUEES, 
maufolée jyfic dont Touvrage ne paroiffpit être 

Liv 
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que du treizième fiécle : Tune étoit d'un 
Chevalier ayant un lion â (es pieds , fon bou*^ 
dier à (a cuifTc gauche • avec deux Anges qui 
encenfent fà tête de chaque c6îé. La [Merre 
efl un quarré oblong. Sur ïzuttc , pierre de 
même configuration , étoit pareillement en 
relief une Dame qui avoit la tête voilée & le 
menton embeguiné , avec une bourfe atta- 
chée â (k ceinture du c6té droit* Comme- il 
n'y avoit aucune infcription , Us Chanoines 
ignoroient de qui font ces deux maufolées* Je 
Duchfrc T. conjedure que c'étoientles Cénotaphes tailles 
4»P "!• au XIII nécle en mémoire du Comte Bur- 
chald mort en loi z & d'Elidibeth (on époufê, 
lefquels furent sûrement enterrés à T Abbajre 
des FofTés fous le règne du Roi Robert* Mail 
comme la couverture de leur fépultare étoit 
di(parûe dès Tan lOf 8 , tems auquel Odoli 
Moine du lieu écrivit leurre» on a bien pu 
^u bout de deux cens ans les reprélènter non 
tels qu'ils étoient fous le Roi Robert , mais 
4e la manière dont on fîguroit (bu< Phil^e- 
Augufie ou fous fàint Louis les Chevaliers 8c 
vie de S« leurs femmes. L'Auteur de la dernière vie de 
Maur t6^o. (àint Maur , que j'ai citée plus haut , a con- 
'^DuchêncTJ^^^'^ que ce pourrôit être Ermenfrcde k 
4. p. ia4« ' ^^^ ^poufe Ennofànde , qui feroient aînfî re- 
, préfentés ; mais quoique in/Ignes bienfaiteurs 
de cette Eglife , comme ils moururent avant 
Tan 1058 , ce ne pourrôit non plus être un 
monument de leur tems par la raifon ci-defTus 
alléguée. J'ajoute ici une fuite fur les fépul- 
xures de cette Eglife qui avoit été drelTéç par 
C9d.mf* S. ^^ curieux il y a environ cent ans. 
f5f»«v. II. A côté du grand-Autel Ce voyoît , dît-il, 

une tombe plate fur laquelle eft repréfemé 
un Cavalier avec fa cotte d'arme , & cette inf- 
cription : Cf gift Afitbowe de Sàcailli Seignenr 
nzttfdt la Ducbi de Savoy , C^fitame dejâinf 



Maur dfs Ftjffes font U Roi notre Shrt^ Qf d9 
far Mon/èignuur le Duc df BoMrgtmgnt qui tré^ 
pajfs. audit faim Mattr li dixième jour de Np^ 
réméré y Cou de grâce 4419* Dieu en ait Came^ 
Amen. Les armes font une bande écfaiqvettée 
de trois traits , Se pour cimier |me tête 4e 
paon ) idante d'un voL 

III. Dans une caye fous le grand-Autel 
iont deux corps renfermés dans le plomb. On 
les dit être du Comte de Tonnerre 6c de l^in 
de fcs fils tué à la bataille de faint Denis en 

rV. Proche Ja Sacriftie fur une grandetom* 
be eft repréfenté un Cavalier armé avec (à 
femme* Sc$ armes (ont fix fleurs-de-lyj comm^ 
les anciens Seigneurs de NanteuiL 

V. Dans une Chmelle voifîne de celle où 
font les reliques -de faint Maur» & qui eft la 
Chapelle des Seigneurs de la Varenne faint 
Maur ) font qiielques tombes de ces Seigneun* 
Les vitres font ifemées de leurs armef qui Cotilt 
d'argent à deux haches adodées de gueuBe an 
lambd d*argent de quatre pièces. Et dani la 
nef (ont des tombes armoriées de même* 

VI* Au c6ti feptentrional du Choeur dans 
répaiiTeur du mur le plus éloigné de l'Autel » 
eft un tombeau en relief repréièntant un Pré- 
lat crocé & mitre , fans armoiries ni écriture* 
Il a les pieds étenchis vers TOrient. 

VIL Au milieu du Choeur eft la tombe de 
marbre noir Se blanc d'un Abbé qui porte en 
• (es armes une ^rone de dix pièces. 

Il faut dire ici quelque chofe du concours Cokcovrs. 
qui fe faifoit à P Abbaye des Foffés & à Cre- 
teil le 24 Juin avant Tan 17^ f , auquel il fut 
aboli. D'abord il faut fe reflbuvenir que dès ^^/^ ^j^^. 
le règne du Roi Robert Renaud Evcque de r. y. f»i. *?• 
Paris fils du reftaurateur , procura que dès- 
lors rEgUfe des Foffés fût la jdus vifitée d'en- 
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tre toutes celles àes Monafleres du Diocèfe ie 
Paris , en ce qu'il ordonna que ce (èroit la 
(èule Eglife Monaftique oà Ton pourroitrece* 
voir des laïques. De4i ont dû Ce former de 
firéqpens concours* Cehii de la S. Je^ avoit 
commencé par un motif de dévotion : non à 
Toccafion d'une Transition des Rebques de 
ûint Manr , que De la Martiniere, ^^P?^^^ 
fiiudèment avoir été ftite k pareil }onr : cela 
ne venoît point non plus de ce que les corps 
de Cdnt Agoard & Aglibertde CreteU eulTent 
été mis en refuge dans cette Abbaye du tems 
des guerres. I^mcme tradition &ufle quia 
fait croire ce traniport , avoit perfiiMé si des 
gens de Creteil que le corps de iaint Babolein 
avoit aufli été porté de Oreteil â faint Maur » 
ft ^*il y était refié : ce qui eft contre toute 
vérité. Mais ce concours occafionné par les 
Aints de Creteii dégénère depuis qu^il fut 
cefirsunt à T Abbaye , parce que les Rel^eus 
pour retenir iiir imir terrein le peuple de Pa- 
lis qui accouroit a Hiint Maur des le foir de la 
\Ct^le de ikint Jean , & qui aUoit le lende* 
mam gagner les Indulgences accordées par les 
Papes , a ceux qui vi/itoient les reliques de 
^es Saints de Creteil martyrifés le 14 Juin , 
profitant ée la conjonâure du concours qur 
par Taffluence reffembloit à une Foire , éta- 
blirent à faînt Maur des Afllifes , dont la tenue 
commençoit l'après-midi de la veille de fàint 
Jean. 

Les Officiers de toutes les Juftices 6€$ Ter- 
res dépendantes de l'Abbaye , étoient obligés 
ây paroître devant le Prévôt ou Bailly. Tous 
les habitans du village Ce mettoient fous iês 
armes , & après l'Audience & l'appel de tous 
les Juges^ & de tous les habitans , ce cortège 
ftflemblé alloit tambour battant drapeau dé- 
ployé faire la Proceflion d^ns TEglife du Mo- 
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naflere : il fortoit par-deflbus le Cloître »êr 
ailoic avec folemnité allumer le feu de la faint 
Jean. Ce fpeâaclç fie que les artifànt de Parif 
& des environs qui ne (croient parti de chez 
eux que le jour de faint Jean de grand matin , 
TÎiirent dis le foir , ft comme les Religieux 
vouloient retenir le peuj^le au moins une par- 
tie de la matinée , ils prirent le parti de célé- 
brer une MeiTe dès trois heures du matin. 

Par la (nite les armes i feu ayant été inven* 
tées , on s'en (èrvic à la Proccflion des Affi-'^ 
Tes, Se Ton en fit des décharges dans TEglife 
même, C'eft ce qui y attira encore plus de 
populace 8c par conî(2quent plus d^indévo- 
tion : de manière que les Reh'gieux crurent 
que pour éviter ou appai(er le tumulte occa«* 
fionné par cette reddition d^hommage pu dt 
devoir Seigneurial , il étoit à propos d'expo* 
fer. leurs Reliques* Cette eotpofitîon ne fit 
qu'augmenter le défordrc : elle attira des ma^ 
ïades dont le nombre augmenta d^année en 
année y d'autant plus ailetnent que Pon Ce mit 
fur le pied d*y astener ceux qui étoient at- 
teints du flsal ùmt Jean , c'eft4*direde l'épi'** 
lepfie ou du haut-mal , 8c peut-être à caufè ie 
la circonAance du jour (a) ^ 8c comme ils 
refioient la nuit dans PEgliie». ils obtinrent 
que la Mefle qu'on difoit au point du jour fût 
chantée en Thonneur de fâint Maur > qui a 
auffi été invoqué pour le même mal* Cette 
MefTe folemnelle commencée du tems des 
Moines , fut continuée par les Chanoines , 8c 
cela parce que le concours de malades cônti- 
nuoit. Au bout de cent ans ou environ » ces 

(4 ) Il eft prouvé par le Livre des Miracles de fàint 
Louis y que le concours fe faifoic au XIII fiéde , pouf 
ce mal d^épilepfte , à rfiglife de faint Jean dans la 
ville de faint Ôeaû , & qu^on y alloit la nuit dç faint 
Jeaot BtUéind* 25 Ang* pag. (55 S • 
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Chanoines ayancerent cette Mefli^à minmt) 
chantant Matines auparavant. Cette refièm'^ 
bUnce de la nuit de ùdnt Jean avec la nuit de 
Noël y rendit la choPeplus myftérleafe ) & 
attira encore plus de monde 8c de malades ; 
de forte que les clameurs des uns & des autres 
avant dégénéré en Icohue & tintamarre de 
Halle ou de Fdre (n) autour de Tautel où eil 
là chaflè de faint Maur , fans parler des pro- 
£inations qui Ce commettoienc dans le relie 
de TEglife , M, de Vintimille Archevêque de 
Paris 9 crut devoir faire ceilcr ces fcandales 

( 4 ) Un r^avant & zélé Chanoine de cette CoU^- 
lale f de qui je tiens plufieurs mémoires & qui eft 
' ;édé à ptétent , m*a affirmé qu^ii eft témoin <i*im 
ind nombre d'années que pendant quatre heures qift 
iroient les Matines & la Grand-Mefle de minuit < on 
n*entendoit que des cris & hurlemens continuels de 
nuiiades ou prétendus tels des deux re]|es , que ûi oa 
huit hommes promenoient étendus itir les bras tout 
autour de la Chapelle de iaint Maur. Les malades 
crioient de toutes leurs forces: Ssi/ft ïAMur.grMndwni 
de Dieu , envf^e\ mtijdtité CTguérifên , j^ilvauffidH, 
tt9 porteurs fiiifoient encore plus de bniir en criant : 
Diévtttt , dnvent : & des perfonnes charitables éven- 
toîent les malades avec leurs chapeaux^ D^auires 
ctioient : Plac§ a» maUds , gitrre le range , parce 
qu^on prétend que cette couleur eft contraire aux épi- 
leptiijues. Quand un malade «voit répété trois fois de 
fuite fa prière f on le comptoit guéri , & Ton cr ioit à 
haute voix : M /!(. J ci £ , Mi f^Acm* Enfin c'é» 
(oit un vacarme fi grand , que Ton nVntendoit point le 
Clergé chanter , & qu^il fe fbrmoit trois oii quai^ dif- 
li^rens chants dans les diflRfrentes parties de rEglife. 
Pendant cette nuit H y avoit dans la inême Egliîe de 
petits marchands de boueies & d^images' , des mcn- 
dians de toute efpece , des vendeurs de ptifane «ui 
crioient : A la fraîche , A ia fraîche : tout cela aug- 
mentoit le défordre* Et après la grand - MeiTe , «]ui 
finiiToit vers les deux heures , les pèlerins & pelerinrs 
les plus fages couchoient dans TÈglife fans fe J^n*^' 
fitr ieur« petits befoins : les autres alloient pal&r la 
nuit dans les cabarets ou aux marionettcs , ou bien à 
la danfe» C'ctt aiofi que (e pafibit cette précendae dé- 
votion. 
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par une Ordonnance qui défendoit aux£ha;^ 
noines de S. Maur d'çuvrir leur Eglife avant 
quatre^ heures du matiA le jour de uint Jean , 
ic d'y dire la Meffe â minuit. -Ainfî a fini ce 
concours prodigieux de peuple , qui , félon la 
Martiniere , Ce faifoit des extrémités de la 
France , & même des pays étrangers. 

Le Mémoire du Chanoine fourni en 174^ ^ 
continuoitainfi: œ II nerefte plus à S. Maur 
» de cérémonie extraordinaire à la faint Jean 
9> que Tombre de celle qui y attira autrefois le 
»> concours du peuple privativement à Cré- 
99 teil , Bc qui le rendit R nombreux Se û celé* 
9» bre. Ce font les Affiles que les Seigneurs 
9> de la Terre ont continué de faire tenir , 
9% quoique la Seigneurie fait depuis plus de 
9> cent cinquante ans en main laïque. Mais ce 
» n'eft plus qu'une pure cérémonie , à laquelle 
9>les Officiers du -Chapitre n*om pu être 
9» contraints d'aflifter comme du tems que VE^ 
99 véque éc Paris 8c le Chapitre de (aint Maur 
» étotcnt Seigneurs. Cependant le cortège 
9> armé , ainfî qu'il eft dit ci-defTus , continue 
«toujours depaffer à travers TEglife , où les 
jo gens armés font la décharge de leurs fu/iîs.'^» 
LA CHAPELLE NOTRE-DAME DES 
MIRACLES eft fituée à coté du portique de 
. l'Eglife de faint Maur vers le (èptentrion. Il 
y a toujours eu dans l'Abbaye des Foflésùn 
Autel ou une Eglife fous le titre de la fainre 
Vierge ; ce qui a fait que primitivement on 
appeue ce Monaftere PiS^^/if < de Notre-Dame 
Q( deifaints Afâtrts. Les Reliques de S. Maur 
. ont par la fuite fiîit di(paroitre dans l'ulâge le 
nom des. faints Apàtres Pierre & Paul , de 
même que le nom de ces derniers , à cauiê 
. quVleur EgUfe étoit la plus grande , l'avoit 
emporté dans Tufâge , fur celui de la (àinte. 
yierge» Saint Babolein premier Abbé dès 
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Fofles y avolt été inhumé proche ou dedans la 
première Eglifè de Notre Dame , vers l'an 
é7i« (Quelques fîédes après Ces oii^mens fu- 
rent tirés de Ton tombeau & portés dans h 
grande Eglife de faint Pierre. On conTerva 
toujours depuis Ton cercueil de pierre dans 
l4W.r.i.i»Eglifede Notre-Dame , où l'on dit qu'il 

fî<, y* ^* *toit arrivé plufîeurs merveilles à fon occa- 
iîon , c'eft peut-être ce qui la fit fiirnommer 
par la fuite Notre-Dame des Mimcles. D'au* 
cres ont raconté là-defliis une Hîfloire afTez 
ièmbiable à celle qui fit autrefois donner i 
une Eglife de Confiantinople le nom de No- 
jtre-Damc de TAchiropée » c'eft-â-dire , faite 
fans le (ècours de main humaine , 8c cela a été 
cru pendant plufieurs fiécles« Mais aujourd'hui 
on veut des garans» L'édifice qui fubfifte au* 
purd'hui n'eft cependant point de ces tems 
reculés : il ne paroi t avoir que trois fîécles de 
conilrudion. Il contient quelques f^pultures: 
mais les tombes qu'on y voit peuvent avoir 
été pri(bs du portique de la grande Eglife ou 
del'Eglife même. Comme la dévotion 7 a 
toujours été très -grande » le Chapitre 9 les 
hiibitans du lieu & du voifînage obtinrent le 
8 Ao&t 1624 permiflion d'y établir une Con- 
frérie : Bc trois ans après une JBulle d'Urbain 
VIII pour des Indulgences. La Fête de It 
Dédicace de cette Chapelle Ce célèbre le 10 
Juillet. J'ai connu par un compte dedépenfe 
duMonaftere de Tan i49$f que cette année- 
U elle fut cél^rée le Meitredi 10 de ce 
soéme mois. 

^ Dans cette même Chapelle (e toit un tom- 

beau élevé en bo^ r^réCèntant une Dame 
cachée , & à c^eé eft une tombe plate fin* la* 
auelle fpnt figurés trois petits enlant, fçavotr 
deux gardons & une fille au milieu 9 avec des 
armes ^ut coinfifient en une baudet Et coatre 



le mur eft une phque de cuivre où' font gru* 

rés ces mots: 

C^fgift ÏJùbte Dami Madame l/ahl d*Âi9* 
gtran ^ Jadis f0mm9 de aoUe Ckeyalitr ÇS 5ef- 
gtuut MMnfituf Jehan Seigneur de la Rivière^ 
laque lit Dame avoit eu dudit Seigneur fn^is, eur 
fans cy^après nommés , fVyi i fçavùir MottfièuT 
Jehan Seigneur de la f^iviete , premier Cbam^ 
bellan du bon Roi très-dt honnaire le Roi 0«r- 
les' le ^ Quint de fon ncm que Ûim ahfqlue « 
"Keverente Dame en Dieu M.adam$ Margu^riu 
de la Rivière Ahheffe de Vïàgïife de lerre , Mân^ 
Jieur Bureau Seigneur de la Rivière , lequeh {nt 
après la mort de menfieur Jehan fon frère pre^ 
nùer Chambellan du Roi Charles deffnfditi ^ 
^J^kJs , premier Chambellan du Roi Charles VI 
de fon nom fis du Rof deffkfdii. laquelle Dame 
trépajfa le jêur de faint Nicolas d*hyver , iW v . 

dtgraci I J5 j. Vritx, pour fotf am§ , qui Dieu [ ' 

bonnne mercy lui face. Amcn« 

Lorfqtt'on trouve dans les aacfens monie KË*S1D.M 
mens que quelques-uns de nos Rois font venus '^^l^MSBS. 
auxFpiKs , il ne Faut pas penfer qu'ils aient 
loçé autre part qu'à Vhhh^yt 9 excepté de- 
puis le règne de Charles IX , auquel te ms la 
Keîne Catherine de Medicis acquit crtte Terre 
de TEvéque de Paris Evibcbe du Bellay. ^f^- ^ed. 

le Rot Henri I témoigne par une Charte ^"""y^ ^' '• 
4ieran io|8 » qu'tly venoit fouventfaire (à (i^j-Jj, , 

Eiere; Louis VU dit le Jeune vim à T Abbaye feffau 
\n s f ^& & s'y trouva dans ij^giife à la clA* 
cure d'ttti aâe racquiiitiou avec Agnès Com- 
teflede Mculem Dame de Gournay k Guy 
de Chevreufe. En 12 1| le Jeudi avant h mi« 
Carénw « Phtlippe-Aiigufte y prit le droit de . • r 

Site évalué cent livres , (uivant k Cartulaire 
e ce Roi , foh x6i* Saint Louis qui y vint an jhnpHf, ee^ 
mois d*Aoftc i&x^ 9 y paffii auffi-ca 1x54.: ft leS. r«i[« 
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Stofil T. TAbbaye paya pour Ton gite la fomme de fîx« 
•• p. 441» vingt-livres. II. y eut un Traité de iPaix fait à 
A%^^i* f*"*' Maur au mois de Septembre I4t8« Un 
^iuiTH. autre Traité de Paix y fut figné le 19 Odo- 
p. lôj. ' brc 14^5* Cette même année le Duc de Berry 
y logea. On a vu ci-deflus qUe l'Empereur 
Charles IV y vint deux fois au mois de Jan- 
vier 1377, par dévotion pour faint Maur que 
tUd. l'on invoquoit contre la goutte dont il étoît 
fort attaqué. Le Roi Henri y étoit le i Fé- 
vrier 15^. Il refte plufîeurs Déclarations, 
Ordonnancés ou Edits du Roi Charles IX 
donnés à faint Maur en 1^66 , 15^7 » ï5^8* 
Cette Terre appartenoit alors à Catherine de 
Medicis fa mère. Il y en a auflî plufîeurs du 
Roi Henri III datés du même lieu durant les 
étés des années i58o,if8i,i582& fuivantes. 
»«?. du .. Jf n^ m'arrcte point fur la réfidence que fit 
Tréfor des à ùdnt Maur en 1278 au mois de Novembre, 
Chirt. |i. Simon de Brie Cardinal de fainte Cécile Légat 
en France , non plus que (ur celle du Duc de 
Hlft ée Bourgogne qui y foupa avec la Reine le 14 

^Àmîq. de Au reôe ce n*eftpas fans fondement que 
Paris J. ft. Sauvai a avancé qu'il y eut â (àint Maur un 
p.té6.' Fort biti & entretenu parles Religieux du* 
rant les guerres des Anglois 8c des Navarrots 
contre la France* J*ai vu aux Archives^ du 
Chapitre une Ordonnance de Charles V qui 
exemptoit tous les habitans é€$ terres de TAb- 
1>aye de rien fournir pour fa Cour , nàendu la 
défenfe faite à. Hi prière pour fortifier cette 
•Abbaye , en former une place forte , & entre- 
tenir des troupes pour la défendre contre les 
incurlions des Anglois. 
VcaiTAiNf. Cette Abbaye a fourni autrefois plu/îeurs 
Ecrivains. Il a même continué d'y en avoir 
depuis qu'elle a été ftcularifée. Je vais parler 
des uns & des autres» 

Le 



DU'DOYFNNE DE CHILLE* ïJT 

Lepremier entre les Moines des Foflcs 
dont il rcfte quelque ouvrage , eft Eudes ou 
DDON , qui d'Abbé do Glanfeuil en Anjou , 
ou de faint ?vl;iur-fur-Lo:re , devint Abbé des 
Foiïés dans le tems que le corps de fhint Maur 
y fut mis «n refuge , c'cft-à-dire en 8é8. Il y 
compofa THiftoire de la deftrudion du Mona- 
ftere de Glanfeuil & de fon tétabliiTement , , . 
celle des miracles que le corps de faint Maur 
y avoic opérés , & enfin celle dû transport de 
ces Reliques en difftrcns lieux & de foii arri- 
-vée en TAbbaye ^es Foflcs. Il y parle fort 
fouvent comme témoin oculaire : au moins on 
fie peut nier qu'il n'eut été contemporain, • 
Cet ouvrage a été imprimé en partie dans Du- Duchêne T« 
chêne , & depuis en entier dans les fîécles }• P-4»0' 
l^énédiains. H a mérité l'efli me des connoif- J^^" '-^' *'' 
feurs. C'eft du fragment hiftorique de Gauz- 
lin fon prédéccfleur qu'il a tranfmis en en- 
tier , que l'on tient ce qu'il y a de certain 
touchant la perfomie de (aint Maur de Glan- 
feuil. 

. Un ANONYME Religieux des Foffés du 
23ombre de ceux qui avoient é:é élevés dans.les 
fciences 8c la piété à Cluny , & probablement 
de ceux que faint Mayeul avoit^ amenés pout 
peupler l'Abbaye des Foffés en plape des an- 
ciens, [ étant témoin du zélé avec lequel Rai* 
ïiaud Eveque de Paris & Burchard fon père fe 
portoient pour donner un grand renom à cette 
Abbaye ] , fe mit dans l'elprit, après avoir lu 
l'ouvrage de l'Abbé Odon , dont je viens de 
parler , & fUr-tout le fraçraent de l'Abbé 
Gauzlin de Tan 845 , de faire à ce (lijet june 
efpece d'amplification qui pcurroit fervit de 
-leâure à l'Office de l:i nuit , au lieu de quel- 
ques Sermons dès Hiints Pcres qu'on y lifoit. 
Il penfa aufli que rien ne pouvoit donner ,un^ 
plus grande réputation à l'Abbaye des Foffés ,* 
Tomt V. ^ M 
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dont il étoit membre , que de faire paffer le 
faintMaur dont on y pofTcdoit le corps depuis 
plus d'un fîécle, pour le difciple de Hiint Be- 
noît du nom de Maur dont faint^' Grégoire 
Pape parle dans Tes Dialogues ; s' étant donc 
perfuadé facilement , que ce ne pou voit être 
que lui qui fèroit venu en France du tems 
d'un Roi nommé Théodebert , il compofa 
fous le nom de Faufte une Hiftoire de la mif- 
'fîon de ce Saint en France par faint Benoît ; 
niflion faite , (elon lui , fur la demande d'un 
Evcque du Mans , & arrivée l'année de la 
mort du même faint Benoît, Mais comme il 
étoit afTez éloigné du tems dont il a voulu 
" parler & qu'il n'avoit aucuns mémoires ; man- 
quant mcme du catalogue des Evéques du 
Mans , il tomba dans plufîeurs hmes de chro- 
nologie. & autres qui ont fait voir la faufTeté 
ou le défordre de fa narration. Plusieurs Sça- 
vans ont déjà écrit contre ce prétendu ou- 
vrage de Faufle (a) : ils ne peuvent croire 
qu'Odon Abbé des^Foffcs fous Charles-le- 
Chauve ,* ait eu fous les yeux une pareille 
pièce « & ils fbutiennent que la Dédicace qui 
en eft faite fous fon nom à Almode Archidia- 
cre du Mans , eft une Lettre fuppofée 9 auffi- 
bien que toutTouvrage^ attribuée ati nommé 
Faufle. Ce n'eft point iti le lieu de rapporter 
leurs preuves ni celles que je puis y ajouter 

{a) Baillet 15 Janvier. X^haftelaîn Maryrol. Unir* 
Tome de Janvier p. 252. Les Bollîindiftes en des notes 
éparfes dant leur immenfe colledion. L^un des Dépu« 
tes pour IVdition du Bréviaire de Paris fous M. de 
Noailles , m^a dit autrefois qu^il ne regardoit pas c^tre 
narration de voyage comme plus fûre que celle de j*ar- 
rivée de S. Denis TAréoparite li Paris. M. Fleury'Hift. 
Eccl. Liv. 3) , n. I) , réduit ce ^u*il y a de certain 
éans ce long narré, à la teneur de rinfcription de 
Glanfeuil • avant quelle fût amplifiée ^ ^ telle ^u^elie 
eft au fiieviaiic de Pvis. 
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d'*après les fréquentes levures que j^ai faites 
de cette extraordinaire lc'g(încîe. Au rèfte il 
pourroit fe faire abfolumcnt que ce fût Odon 
II du nom mort Abbé des Folfés un peu après 
l'an 102^ , qui fous le nom4e Faufte eût com- 
pofé la vie defaînt Maur & fon préambule, 
lorfqu'il n'étoît que fîmpîe Religieux des FoC' 
fés aiTf^i Jeune & Tun de la colonie desCluni- 
GÎens <^ue faint Mayeul y avoit amenés , & que , 
peu après fa compofîtion il l'auroit envoyée 
comme l'une de fes découvertes en diflPérens 
lieux , d'où elle feroit parvenue à Lethald de 
Micy qui eft le premier qui en piirle dans (es 
minutes dont une copie eft à faint Germain 
des Prëf. Si elle n'eft pas de lui , elle peut être . 
d'un Maitre des Ecoles des Foffcs ; car on va 
voir qu'il y en eu: de floriffantcs & oùjl'oii 
. envoyoit des Ecoliers même de la Bretagne. 
ODON autre Moine des FqfTcs écrivit 
l'an 1058 la vie de Burcliard Comte de Cor- 
beil , grand bicnfiiidcur de l'Abbaye qui étoit 
mort en loia revêtu de Thabit iMonaftique. 
. Cet Hiftorjen ayant été élevé dès fon enfance 
dans cette Abbaye , avoit connu ce Comte 
auffi-bien que Rainaud fon fils dont il s'étoit 
{>areillement propofé d'écrire la vie , ce qu'il 
n'a pas exécuté. 'Il dit dans fon prologue qu'il 
s'étoit fai't des ennemis dans ce Monaftere ; 
en forte qu'il fut obligé d'aller demeurer ail- 
leurs. Peut-être fut-ce pour fon attachement 
à la vérité , & parce qu'il parut oppofé à la 
légende de faint Maur , qui étoit , 'félon moi 9 
tout récemment introduite de fon tems , & à ' 

Quelques opérations qui auroient été faite» 
bus fcs yeux pour lui donner créance dans U 
poftérité. On voit par le Livre des Miracles 
de faint Babolein écrit au même /técle, quQ 
les Religieux demeurans aux Pdifés n'çtoient - 
pas tous égalemeAt portés pour rendte iin 

Mij 
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culte convenable à leurs fàînts Patrons, Se 
qu'ils étoient divifés fur ce point. On y ap- 
prend que ce Moine Odon avoit aulîi com- 
pofé quelques Répons en l*honnenr du même 
faint Baboiein, L'ouvrage d'O.don fur le Corn» 
f/!^'r! 4T. ^^^^^^^^^ eft eftimé. Duchêne l'a fait en- 
l'j^. * ^^^ ^^"s (a coUeâion , parce qu'il y a plu- 

fîeurs traits concernant THiftoire de France* 
Il ne faut pas le confondre avec TAbbc Odon 
II du nom qui ne vécut pas jufqu'â Tan 104 3, 
On croit auflî que cet Odon fîmple Religieux, 
des FofTés , eft celui dont l'éloge Ce trouve 
dans une pièce de vers compofé par un nom- 
' mé Teulfe Breton qui étoit fort affedionné à 
JtiMMl. Bc' ce Monaftere, Ces vers font à la louange de 

"so' ^'i**' ^' '*^^^^® ^ "^^ Etudians de l'Abbaye des Foffés. 

580. 5 1. ^^ autre Ecolier diftingué par fa naiffance , 
s'appelloii Godefrov. Le Poète parle endiite 
d'Amand , puis d'Haimery qu'il qualifie ion. 
compatriote , & finit ainfî : 

G Fojfaiehfes , ^nt vohis mille /al letes : 
Hcsvùbis verfm ego vefttr miiio Teftlfies : 
JIos mttp vohis in vert fœins amoris, 

ANONYIVIE Moine des FofTés auteuf 

de la vie 8c des miracles de faine Babolein 

premier Abbé de ce Monafleré, La première 

partie de cet ouvrage qui eft dans Duchés 

ne Tome I , n'eft nullement eftimée étant 

pleine de fautes & d'anachromTmes que Dom 

Sac.U.fis- Mabillon a relevés. La féconde qui roule fut 

*^» les miracles , apprend quelques faits en paf- 

- fant , mais elle n'a été écrite que vers Tan 

I o8p. On y lit que tous les pécheurs de l'Ifie, 

c'eft-i-dire de. la péninfule , dévoient du 

poiflbn à r Abbaye le 7 Décembre jour de la 

Tranflation de (aint Babolein. 

GUILLAUME Religieux de S, Mauf 
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qui rédigea le Cartulaîre de ce Monaftcre vers GmH. ehrit* 
Tan 1280, & le finit eh 1284 fous l'Abbé T. 7 •'•••» W- 
Pierre de Chevry. 11 eft vrai que ce compila- 
teur n'y a pas fait entrer plufieurs Chartes du 
IX Céclc & autres » qui reftent en original & 
qui paroifl'ent véritables , quoiqu'il y en. ait 
inféré quelques-unes de ces mêmes tems qui 
ont été altérées , & dont Poripnal ne Ce voit 
plus. Mais fon ouvrage ne laifle pas d'être eu- 
rieux par le détail des ufages du treifîéme fîé- 
clc qu'il y a rapportés , pa/ticulierement aa 
fujet de la manière dont on jugeoit les crimi- 
Beh dans les différentes Terres de l'Abbaye 
fuivant la nature du délit. J'y ai lu , par exem- 
ple , que pour juger un faux monnoycur du 
village de Marfeille proche Gcrberpy ali'Dio- 
cèfe de fieauvais , qui avoit été arrêté à faint 
JMaur , il y eut en 127 f une convocation de 
neuf Chevaliers & de quatorze Ecuycrs; les 
Qievaliers furent GuiJo i* Campés , Gmilielr 
mus deCombtilû , Rogerus d? Atil aco , Pttnts 
"Bouquc f Guiilelmus de Chanpîgniaco , / hannes 
dt CbevriacQ , Adam d'Epiés , TbiobaUns, éê 
Dttmo y Droibo dé Saillevillé. Les Ecuyers 
qu'il appelle en latin Armigeri , furent Jobau" 
net Angeri ^ Johannn Converfus 9 Ganfridus de 
S. Lamrmth , Girardus de Treeh* G. Butgenfis 
Patifi , GnilUlmut de Bonoih ^ Jùbannes dt 
Liniùlio 9 Evrérdut (5 Thomas de Caprimco > Jo«- 
bénins de MalavieifM ^ Pbilipfus de Dnmo j 
Jo'^anuts de Villa Evrardi , Simon de Bri 9 
Theobaldêts de Cbtmiuh ^ Jehanttes dt Cbimift». 
Tous enfemble iugerent av«c le Prévit de 
l'Abbaye des Foifés , cet homme atteint & 
convaincu , Se le condanuierent à mourir dans 
l'eau bouillante. Ces Chevaliers & ces Ecuyers 
étoient des vaflàux de l'Abbaye , qui fuivant 
Pufàge de ces tems*là 9 étoient convoqués 8c 
céujftré* par le Juge du Seigneur (uzerain pour 
juger arec lui les procès. 
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Voici un mémorial fur une Sentence cri- 
minelle que le mcme Auteur du Cartulaire a 
laiffë en françois.- 

CdrttU*Fof» ^^ ''*** de grâce 1178 le Lundi atiqtiet fut 

Ep. Par» ia Ptfte de ta Decoiîation de faint Jehan B^p" 

M 51» tl^t , en pleine âjjijp fut efgardé ^ jugié par 

le Cofijeit de Hûmfeignenr l*4bhé PieVre : ceft à 

fiavâir , M, Ssre Pierre Eouqe , Guy de Cbans , 

iJetày de S aille vil le ^ h ban de Cocsignf , GiU de 

Brion , Guilla'Amt de la Grancbt ^ Evrart de 

Cbfvri , Gase de Lungni « Fiem Edgant , Jeban 

de Cbtvi , Guillanme de Ponteillans , EfHunne 

Cranehe ^ Gny de Cbefnoi » Gmllamne Triftau 1 

Guillanme de Penilt , Chevaliers i Geàffrùy de 

faint Lforent , tofirens le Sarmier ^ Jeban An* 

gier Borjois de Paris , Jeban de Mêney tf Simon 

de Brt Efcnser , Kenaut de Veri ^ ^ GuUlanmê 

Pfev/ofi des FofffX, ; qne porceque Cen ne tr éveil 

pas par Venquefie faite dnfet de trais homes qfti 

furent êccis entre Chrtftoille ^ Meliiy ^me li 

Mehes de Melli qui efioh détenus en prifius dès 

la Chandeleur jufquau jour dut par la foupfen 

dndit fet en eft mort de hernie , fte quil Jfujl 

cûrpahle de mort ^ mes por ce qu^il efloit Idei- 

r^s ^ . jonftiee fg oi le cri ^ vit la mellée 

Cêmmencer ^ tCen fu^ plus i il f» efgmrdé^ 

jn lié par le ConfeU des Cbepaliers iS Bùrjois 

deffufdits qu'il ira outre mer ^ mavra dedans 

les Oièieves de la faint Rémi tf demorra $tm an 

au-delà de la mer , ^ quil n^apprecbera Im ville 

de Tojfêx, ft^s la bart de vingt Hues en tot^fent 

' P^HV^^^ f^^^ «ffir/ ; Vi quant il aura demoré mss 

un au-delà de la mer , il s'en revendra feil veut 

^ apêrtera tefmnguage que il aura aempli fon 

an ou^re la mer y e^eft à f avoir en lettrés fcellees 

du fiel du Patriarche §u de fOfpital om fctl 

âoutentiqtse. Et t§utes ces chofes jura lidit Hêtres 

en flslM^ 4fife préfens Iffdits Cbtvaliirs îS 
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grant muiiitude éPautres gent cr fift le voyage. 
Mes foTC9 qnUl ne revint fas fi fcffijfammint eomf ^ 

il Itii fkt enjoint , H fut envoie de recbej en fe* 
ieriftage à faint Thomas de Cantorhhe» 

D'autres dans le même cas qui avoîent vu 
la mellée furent aufH en pleine AlTife con- 
damnés à aller à faint Jacques. 

REGNAUD DE CITRY ouChîtty 
Prieur Conventuel de faint Maur des FofTé* 
fous le règne de Philippe-de-Valois « s'eft fait 
connoitre par le grand zélé qu'il a eu pour 
répandre dans le public les miracles de la 
fafnte Vierge opérés en divers lieux. Il en fit 
commencer Tan i;z8, un Recueil que Ton 
conserve aujourd'hui parmi les manufcrits de 
fainte Geneviève de* Paris. Le vingt-fixieme Çod.mglSm 
miracle du quatrième Livre eft intitulé i De Gen»f,sign* 
icontteB. MiarU V. qua eft in Mêttafterià Foffs- ^'7* 
tenfi, ^Mm ejfigiavit vit tms Alt'ffimt: l\ y ra- 
conte que Guillaume Comte de Corbcil veri 
Tan TCéofous le Roi Philippe I , ayant pris 
rhabit mOnaftique aux Fûffés en conféquence 
d'un vœu fait en maladie , & s'étant apperçu 
que rimaçe d'un Crucifix étoit ufce , entre- 
prit 4^ la faire tailler à neuf par un nomthé 
Rumolde dans la chapelle de faint Denis fituée 
au c6té feptentrional de rEgUfe9 8c que coitt* 
zne il voulut fe mettre à tailler en bois l'I- 
mage de la fainte Vierge qui devoit être aux 
pied de la Croix avec (aint Jean , cette image 
le trouva faite tout-â-coup. Voyez ce que . 
j'en ai dit ci-deifuspage 134. L'Auteur de la 
vie fran^o<(ê de S. i^ur imprimée en 16409 
cite ce miracle fur la foi de René Benoit Curé 
de faint Euftache , qui dans (^ vie de S. Maur Vie de $« 
publiée en 1^02 , dit l'avoir tiré de ce ma- M^urp. 566. 
itufcrit; 

JEAN CASTEL qui sivoic été Relf- 
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gieux de faîne Martin des Champs à Paris « 
fut fait Abbé de faint Maur des FoiTés au plaP- 
tard en 147 s , & tint cette Abbaye jufqu'en 
1476 ou environ. U y a apparence qu*ii etoit 
fils d'Etienne Cartel qui avoit époufé Chri- 
Dl/Tert. fur ftine de PiH n , de laquelle j'ai fait imprimer 

rathburLnd **"^ ^^^ ^" ^^^ ^^'•''^" ^' Héritier du coût 
,7^j, ^ ^ de fa mcre pour tranfmettrc à la poftérité les 
aâions de nos Rois , il marqua tant d'atten- 
tion aux évcnemens du règne de Louis XTt 
Su\il fut choifî pour être Chroniqueur du 
loî , ce qui etoit alors un Oifice di flingue. 
En cette qualité il compofa une fuite "des 
Chroniques dites de (àint Denis. Cette fuite 
comprenoit les cvénrmens du règne de Louis 
Xl , à la rcfervede quelaues tvéncmens qu'un 
Greffier de THÔtel-de- Ville inféra dans fa 
copie particulière , & qui lui ont fait donner 
le nom de Chronique [cMidaUnfe, Ain fi tout le 
fond de cette Chronique tant de fois imprimée 
efl de cet Abbé de faint Maur, fuivant que 
Tattefte l'éditeur de la Chronique Martxnicnnc 
dans le titre de fon édition. On ne f^ait fi 
Caflel vécut affez lon?-tems pour finir l'Hi- 
ftoire du règne de Lquis XI. Au moins il n'é- 
toit plus Abbé de S. JVIaur en ï 477 , & fûre- 
mcnt il ne vivoit plus en 1482. Oufre ce 
qu'on lit de lui au Gallim Cbnfthna^ les Regi- 
ftres de l'Archevêché de Paris m'ont appris 
qu'il fut cité par devant TOfficial pour avoir 
célébré pontificalemcnt l'an 1473 dans l'E- 

flife de faint Gervais , & y avoir donné la 
énédi^lion folemnelle. Il en fit fàtisfaâion 
Pan 15 fff^^» dans la chambre de l'Evéque Louis de Beau- 
'*7î« mont, en mettant fa main dans celle de l'Of- 

ficial appelle Jean le Fournier. 

FRANÇOIS RABELAIS quiavoit 
étéCordelier, puis Bénédiâin, qui quittaen- 
fuite pour fe faire Médecin , eut de Jean du 

Bellay 



Bellay Evéque de Paris en 1 ^ 3 6 la huitième Se 
d^niere Prébende de faint Maur j lorfqiiie. 
l'Abbaye fiit fi^cularifé^. On prétend que ce 
fut alors qu'il fe mit â composer Ton Panta- 
gruel. Comme Pon a encore de lui plufieuif» 
autres . ouvrages , quelques-uns ont pu être 
compofés à faint Maur. ' 
' Dans le même fiécle M I C H Ë L DE 
M E N E H O U Màitre der Enfans de Choeur 
de fiûnt Maur , fit imprimer une InftruOicnfur B;bt. de U 
les principes de Mufique tunt pUinê que fguri». ?F^L ^ 
Paris 1Ç71. Marne* 

PHILEMON- LOUIS SAVARY Prêtre 
Chanoine de TE^lifè Royale de faint Maur ^ 
.aprèsL avoir prêche avec applaudifTement pen- ' 
dant (à jeunefle dans les Chaires les plus célè- 
bres de Paris , compofa en 1 679 un di(cours 
^fùr la vraie & la faufle humilité qui remporta 
le prix à l'Académie Françoife de cette année- 
.Ià« Etant cnfaité retiré à ùàtit Maur , il s*ap- 
-pliqua à faire à^ expériences de Phy/îque ^ 
' d'Optique & autres parties de Mathématiques. 
Outre &s occupations Canoniales^, il travailla 
pendant trente ans à rédiger les Mémoires fur 
le Commerce que lui fourniiTbit fon frère Jac- 
ques Savary dés Brûlons , qui ont formé le 
>Diâionnaire Univerfel du^Commerce , dont 
les deux premiers volumes in - folio paru- 
rent en i7i$ par fts foins , fèpfans après la 
mort de Ion frère. Il eft décédé le 10 Septem- 
- bre 1717 âgé de 7 J ans » laiilàiit un troi^éme 
volume pour (ervir de fupplément aux deux 
antres, lequel parut aufli in-folio en 1730. Il ' 
y a une féconde édition de tout l'ouvrage , 
dans lequel on a inféré à leur place les arti- 
! clés du Supplément. ' , 

J'en ferois refté ici dans ce que j'avoisA 
' dire fwt r Abbaye-^ le lieu de faint Maur , fi 
.ce n'étoit que depuis ce teins auquel î'ai fini 
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14^ Pauoisse Dt s. Mauh des Fossés f 
ce Mémoire , le Chapitre qui zvoit (ticcedé 
aux anciens Moines a obtena après diverfes 
formalités , d*étre réuni à celui de faint Louis« 
du-Louvreà Paris, dont le nom quatre ans 
auparavant étoit/«#oi Thomas Ju Lùui/re. Yets 
le milieu du fîécle dernier il y avolt eu àts 
mefures prifes pour transférer ce Chapitre au 
Couvant des Blamnianeeaux de Paris occupé 
par des Bénédiâinsde la Congrégation de^nt 
maur : & ces Religieux eulient été demeurer 
à l'Abbaye des FoUés. J'ai même vu une eC- 
pece de traité (au moins en projet ) du i8 Dé* 
«embre x 647 9 re^u par U Moine Notmin j fui- 
vant lequel les Religieux auroient fsdt à cha- 
^cùn des Chanoines 800 livres de penfion & an 
Chantre 660 liv. avec deux Prieurés de 1800 
liv. dont ils l'auroient jàit jouir. J'ignore pour 
quelle raifon le tout feAa ùan^fféu Enfin au 
bout d'un fîécle ces Chanoines de (âint Maur 
ayant été transférés i Paris par Décret de M* 
l'Archevêque confirmé par Lettres-Patentes, 
rEgli& a été interdite i les Reliqueé ont été 
apportées à Paris le 27 Janvier if fa-, pour 
être tlépofées dans la Chapelle intérieure de 
l'Archevêché , jufqtt'à ce que M. l'ABchevê- 
que en voulût di(po(èr. C'eft dont il me refte 
9 rendre compte > parce que cette diftributîon 
a été Poccafion de l'ouverture de toutes les 
châiïes de cette EgUiè & de tous les coffirets 
qui les contenoient.* 

Cette ouverture ayant-été faite le matin du 
14 Août 1750 , dans cette même Chapelle, 
on a trouvé lô. dans la ch&flè de faint Maur 
.qui n'efi que de bois doré 8c d'environ cent 
-cinquante ans , un grand fac de peau blancha* 
sre qui couvroit plufieurs autres enveloppes 
plus précieufès A>us la dernière desquelles é« 
soient les plus notables parties d'un corps hu- 
main .» en fone qu'il paroiflbit n'y manquer 
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que ies cdtes âr autres pardes moins con/îdé- 
râbles dont quelques-unes fe trouvereiit dans 
un taffetas fèpare, & les autres, telles que les 
phalanges, &c. dans un (âc de toile au fond 
duquel étoient des cendres 8c efquiles : on 
trouva auffi un aâe du Chapitre écrit (ur du 
papier en 1^27. 

Etdansunebourfe d*étoife étoxt un petit 
parchemin qui mar^uoit qu'en 1 373 , on a voit 
tait une difir^âion de quelques panies deman- 
- dées au nom du Roi Charles V par Philippe ^ 
dé Mezieres Chancelier du Roi de Chypre ^ 
pour être envoyées à l'Empereur Charles IV 
oncle du même Charles V > 9c que ce fut an 
morceau de c6te , le refle de tout le corpt^^r 
refta (elon les Lettres du mcmé Roi indiquées 
ci-deflîis. Je ne m'arrête point k une ban- 
de de parchemin qui étoit dans un lac 4c 
toiîe , laquelle concerne quatre ou cinq lam- 
beaux d'ourlet de toile commune ùAe , longue 
de trois à quatre pouces cm environ. Voici la 
teneur de cette bande dont l'écriture m'a paru 
être du treizième fîécle : De Ugaturis pts 
fuerant in pixide htan Maurr ^am dédit ïtU 
èestus Bêmdiâtis fuand» mififeum in Franciam» 
Cette inftription parut être d'un (Me & d'un 
caraâere trop récens pour être admi(ês par 
les critiques. 

Vzêtc le plus ancien , quoique d'une anti- 
quité médiocre par rapport au corps de ùùnt 
Maur > fût retrouvé dans le fond ie la ieconde 
châfle , qui eft celle de faint Babolein , ren- 
coàtre qui fournît matière à quelques réfle- 
xions (hr ce déplacement /? extraordinaire , 8c ' 
qui Bt confîdererde près l'état de cette châfllè, 
d'autant plus que c'eft un morceau quarré de 
parchemin fort bianc 8c fort fin , de la gnm* 
deur feulement de trois à quatre pouces , fiir 
lequel font écrite ces niote d'un caraâere fus 

Nij 
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t48 Paroisse ds S» Uava des Fossés ; 
m'a paru reprcfenter celui du onzième fîéclc r 
•• Hîc-réquicfdt corpus hati Mauri Monachi 
»> & Levitae dtfeipnh fanât BènediSi , qu| tem- 
» pore Teodcberti régis in Galliam Venit Se 

' o 6 
» VIII X Calcndas Fe^roarii migravit à fe- 
li culo. Hujtts cûTfm tfmfvTB régis Kar»ii' in 
at Ifc Foffatenjfe deltnnmefi Cmnoimm ahi vene» 
9> rubilster jacet conditum. »> Le tout eft écnt 
d'une même main. Les mots qui font impri-^ 
inés ici en caraâeres romains , font vifible- 
mènt tirés de l'ancien parchemin qu*on avoit 
trouvé à Gianfeuil en Anjou dans une boëte 
. proche le tombeau du Saint au neuvième fié^ 
cle , c'éft-à-dire en 84^ 9 avant que ce faint 
corps fût porté en divers Ueu^ comme il fiit 
4iépuis (a). Et ce qui eft en lettres italiques ^ 
repréfente les additions faites à la Hibflance de 
cet ancien bijlet lorfqu'on écrivit ce fécond , 
pu Ton répète Hujus corpus fans faire atten* 
tion que plus haut il y a Corftts B. Mauri , & 
Quifuppofequ'ily auroit eu /împlement Hic 
rfâuiefcit kfatus Mnurus , ^€, Ainfi cette inf- 
cription prife enfon entier eft au moins irrc- 
guliere : en forte que par la conftruâîon elle 
reflèmble aflèz à celle de la chifle de faint Ba- 
{>Qlein qu'on va vpir , & qui date de l'an 1 0^7, 
Ce dernier morceau de parchemin après avoir 
été adofTé par M. de la Touche Secrétaire de 
l'Archevêché & figuré, a été tranfporté ledit 
jour 14 Août de cette chiffe de faint Babolein 
en la chiffe qu'on appeUoitde f^int Maur qui 
juirpit du être fa place haturçlle. On n'a rien 
retrouvé de Tancien parçheipin qui fub/iftpit 
€a845.' . 

\d) Voyez les Bre« laires de Paris Noailtes & Vin« 
CÎÀille au j 5 Janvier , oîi Ton a fimpleoiènt niia cre- 
ditHs eft , fans aflunrr Tidentité réelle qui ;ivoit été 
. Gomjbattuç par )es députés de M.deNoa|lles« auflî- 
bieÀ que la fincértté deriiîflolfe du f oyage. Yoyci cî« 
itelTus» p*5f« 
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Là tçte de ce Saint ii été trouvée dans le 
bttfte qui repréfente un Religieux. On ne fçaie 
pas en quel tems elle avoit été autrefois Cpa- 
rée du corps. Ce bufte d'argent eft poâérieur 
à Tan i6zS» Il contient une efpece de boëte 
au/n d'argent fur laquelle font figurées contre 
Tordinaire , djes os temur placés en fautoir 8c 
des htmesé Ce qiii me porte à croire qu'elle a 
été faite d'abord pour une autre tête qui n'é- 
tôit pas celle d*un Saint. L'ouverture fermée 
d^un çriâal e& du câté du derrière de la bafe ^ 
parce que la partie de devant a été un peu uTée 
par les lèvres des fidèles qui pendant plufieurs 
llécles ont pu la bajfer à nud. L'ancien reli» 
quatre de cette tcte ayant été dérobé « comme 
il efl dit ci-deflus ^ on avoit recouvré heureu- 
fèment la relique avec fes anciens certificats « 
& ils y avoient été remis en i6z9 : mais com^ 
jne on ne les y a" pas retrouvés ledit )our fit 
Août .1750 » M. rÂrcbevêque à qui j*indiquai 
qu'il y avoit dans fes Regiftres une copie de 
la reconnoifTance de ce chef du 28 Mai 1629 y 
ôrdôhiia qu'on en tirât copie , & cette copie 
a été mife ^ans l'intérieur de cette tête : ce 
que je puis certifier pour avoir été préfènt. 

II. La châfTe de faint Babolein premier 
Abbé de faint Pierre de$ Foflés > qui eft de 
bôisr faite en forme de cercueil couverte de 
feuilles de cuivre 8c d'argent ancien y d'un tra^ 
vail de cin^ ou fix cens ans avec la repréfen-^ 
tauon du famt Abbé i Tun des bouts. Cette 
çhaflè ayant été ouverte , on y a trouvé tou« ■ 
les ofTemens de ce Saint tant petits que grands ^ 
la tête y étant féparément dans un petit coffre. 
Voici la teneur d'un morceau allez confidé- 
rable de parchemin épais qui. y étoit : Hie re- 
quiefch eorpHS fiihâi Bahoieni Abbatis , ffimi 
fafiorts GJ conftrufioris Bcdefia Toffatenfis, , qm 
ganolficarMii Verhi ftJtsentefimo quadragtfiv^ 
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tf^ Pa&oisbs db s. Maur dis Fossés^ 
Orti» lndiSUo9Êt frimâ^ in FréMçhm vmit a/m» 
primo tegni Cbhdêpm iFrotieorum ftgiffilèi Dà* 
g9birtL Cujms facrmm corpus Iric trapffâfitum eft 
' éumo iManmtiottfs Cbrifii MLXVll. IndiBhne 
V. 4umo Vni tâgni PbiHpfi tegis Trancorum 
XV CsUmdas Dtamkris gnktmante U^aieratmQ 
Mkate Foffaftfife CmnMum. Capm vero bo»ms 
€M«fa i» aih iêCë efi pofitum. Et ^omme on 
avoit mis quelques petits oiTemens avec le 
crâne » rin(cription qui y eft jointe (ur une 
bande de parchemin & qui eft du onxiéme fîé- 
de , de même que la précédente , porte ces 
mots : Capmt fanât BaàoiemAhbatis ¥off*unfi$ ïi 
tffk tjus. Le grand parchemin nous a appris en 
qHel tems ces fàintes reliques ont été chan- 

Sées de place, & nous aflùrem de Texiftcnce 
e TAbbé Waleran dont on avoir douté dans 
le GaUia Cbrifiiana» 

1 1 1 • Il y avoir à (àint Maur derrière le grand- 
Autel une troi/îéme châffe , faite decuîvre en 
forme d'Eglife & d*ùn ouvrage du XV fîéde,. 
suais fort difloquée & gâtée. On Tappelloitla 
châïîie de faint Mein , de fainte Magdclcine k 
Vay.d-def. de fainte Colombe Vierge & Martyre, parce 
luspag. 4x« que les reliques les plus notables qu'elle ren- 
N ^rmoit étoient de ces Saints : mais à l'ouver- 

ture on n*a pu diftinguer les unes des amres. 
Les trois pacquets qui la rempliiïbient ayant 
été vifités, 8c copies des étiquettes prises fans 
qu'on ait pu en faire Papplication , on les a 
transférés dans une autre châfTe de cuivre doré 
qui eft en bon état. L'étiquette dont récriture 
«•a paru la plus ancienne, eft celle qui porte 
ces mots : Reliquia fanSd Jaiia M^riyris di 
fropriâ corpore. L'écriture m'a paru être du di- 
xième fîécle. La relique de cette ûinte Mar- 
tyre du Diocèfe deTroyes, étoit aoparem- 
ment venue de 1* Abbaye de Joarre ou eft fon 
corps , i ce que l'on eut» 
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IV« Le peitt coflre d*ivoire dont il eft parlé * 
cî-dçifus > s*eft trouvé contei&ir auffi diverfes 
reliques dés Saints de France , mais ayec les 
étiquettes détachées 8c éparfes. 

Il n'a pas été befoin d*ouvrir les autres reli- 
quaires plus petits» attendu que leurs in(crip- 
tions étoient TÎfîblrs ùms ceia. 

Le matin du Dimanche 30 Aofitde la mcme^ 
année , les Chanoines de &int Maur » réunis à 
ceux de faint Louis du Louvre » (ont venus 
prendre folemnellement dans la grande Cha- 
pelle de l'Archevêché la châflfe de faint Babo«> 
îein, Bc l'autre châfTe de cuivre dite de fainte 
Colombe ou de faint Mein > avec tous les au- 
tres petites châiïes , coffres 9 reliquaires , phi-' 
laâeres , qui avoient été dans leur Tréfor à 
l'Abbaye des Fofîes ; l'un de ceux qui com- 
pofoieni le Clergé poreoit un des os du bras 
de 6înt Maur que M. l'Archevêque leur avoit 
réfervé, '& l'un du Clergé de U Collégiale de 
(âint Merry portoit un os d'un des bras de 
fkiiit Babolein que le même Prélat a accordé 
à la Chapelle de faint Bond && fut cette Pa- 
roîiTe. 

Le même jour Paprès^ntidî , les Religietnc 
de l'Abbaye de (âint Germain-de>Prés font 
venus en grande folemnité pour- recevoir de 
M. r Archevêque dans la même Chapelle le^ 
Chef & le xorps de (àint Maur > êc l'ont porté 
proceffionnellement dans leur ^gli(e » où les 
jreliques ont été expofées durant le refte de la 
lëmaine. 

De toutes ces faintes reliques M. l'Arche- 
vêque a retenu pour lui le tibia droit de faint 
Maur « itle tibia gauche de faint Babolein. 

Il a deftiné pour l'EgUfe Paroiffiale de faint 
Maur une vertèbre 8c une petite côte de feint 
BabQlein , outre un reliquaire d'argent en for- 
me de croix contenant une dent de S. Maur 
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If 1 Paroiccb D.I Si Maur dï» Fossés , 
qu'il avoit précédemment donné au Curé. 
. Trois autres petxu oflèmens du même faint 
Babolein , ont été réfervés pour des Paroiflcs 
du Dioc&Te de Paris où elles font vénérées 
comme de véritables jft authentiques reliques 
de Saines connus du pays , avec tout lerefpeâ 
qui leur eft dû : ce font Jouy-k-Mouticr 6c 
Bois d'Arc)r« 

Un mois ou environ après cette cérémo- 
nie , un Anonyme interefle à identifier la per* 
fonne de faint Maur de Glanfeuil avec le Mavr 
des Dialogues de faint Grégoire , a envoyé 
dans toutes les Communautés de Paris & dans 
plufîeurs du Royaume , un cahier imprimé 
in-4^. (ans nom d'Auteur ni d'Imprimeur , 
dans lequel il a fait un récit de ce qu'il a pu 
tpprendre par des ouï dire touchant Touvef- 
ture des chaffes de falht Maur 8c de faint Ba- 
bolein & (ur la nature de leur contenu. Mais 
j'ai remarqué que cet anonyme n'eft point 
exad ; que (on ouvrage a été fait avec préci- 
pitation , fie qu'il V décide quelquefois trojp 
vite Cm certaines chofe^s qu'il vn'a pu ni voir 
ni examiner , comme ont fait des témoins 
oculaires très^attentifs dont j'ai été du nombre» 

Avant que de découvrir 8t démolir rEglife 
de (âint Maur, on a commencé au mois d'O* 
âobre 1 7 50 i exhumer les corjp/s qui y étoient 
enterrés» 

On n'a rien trouvé que des os dans les mau- 
folées addofTés au mur du choeur dans la croi- 
fée méridionale , ci-defTus cottes I i la p. 1 17« 

La fëpultnre cottée II , à la page 118 , ne 
paroiiToit plus & avoit apparemment été re-* 
muée 6c changée lorfqu'on conftruifh le nou- 
vel autel. 

On ne dit pas qu'on ^It trouvé aucune cho* 
fe dans la cave qui regnott fous l'ancien aiiteU 

Sous une tombe qui étoit chargée, d'aimott 
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riesremblables , dit-on r à ceUes des Seigneurs ci-deflîii 
de Nanteuil , étoient trois corps & rien de P^i* i*tt* 
pius.Les (ix fleurs de lis Cernées fur cette tombe 
étoient un ornement que les tailleurs de tom* 
be mettoient autrefois quand bon leur fem* 
bloit fur leur ouvrage fans en fixer le nombre. 

Il n*a été fait nulle mention des tombes des 
Seigneurs de laVarennes; cottées ci-delfut . 
page. XZ9 Elles pottvoient avoir été rompues 
lorfqu'on répara TEflife dans le dernier fiéde« 

A regard de la fôpulture fous un ar(è au 
fond feptentrional de la croifèe , cottée VI ^ 
page 119^ deflous la ftatue couchée du Prélat 
étoit un cercueil de pierre moins large aux 
pieds qu*A.la tête , dans lequel on vit étendu 
le corps d*un homme qui paroiflbit avoir, eu 
un habit noir. On y trouva une croflè garnie . 
de quelques feuilles d'argent & de petites 
lampes de terre pleine de âuirbon « avec d'au- 
tres lampes nuileufes & grafTes. Or comme te 
fta^e de ce Prélat étoit avec les ornemens 
épifcopaux & Sculptée dans le goût du trei«- 
ziémcfiécle , il eÂ certain que c'étoit la fé*. 
pulture de Pierre de Chevry Abbé de S. Maur 
décédé en 1285 , d'autant que ce fut lui qui 
obtint du Pape le privilège de porter la mitre 
^ l'anneau^ & qu'il fut le plus célèbre des 
Abbès.de faint Maur durant tout ce fiécle. 
Depuis , en démoliffant davantage au même 
endroit de l'Eglifè , on a trouvé une infcrip« 
tion fur pierre en lettres capitales gothiques 
taillées en boiïè & qui porte que Pierre dit de ' 
Ch • • • « a fait faire le chevet du Cimetière 
)ufqu'à la nef, plus les chai(ès du chœur. Plus 
la Chapelle de faint Martin en M. C C • • • « 
Cette infcriptîon avoit été placé là apparem* 
ment avant que ce Pierre de Chevry fût de- 
venu Abbé, 8c il avoit voulu être inhumé pro« 
che de ce monument* 



Sous la tom^e placée aa milieu du chœur <» 
(Icottée d«ddras VII i la pag. 1 19 ) fut trouvé 
UB Iquèlettè couché fur la terre même , ayant 
det reftes d*habits noirs « une mitre 9 avec une 
croffe d'étàin: une longue pierre (ùpport^ 
par deux autres couvroit le dedans de cette 
îî^ttkure. Quelques reftes de lettres fur la 
tombe extérieure dénotoient le XIV fiéde , 
pendant lequel TAbbaye de (àint Maur aeu 
iùcceffivement fiy Abbés. 

On trouva aufli (bus les quarreaux vers le 
milieu de la nef.un petit cofie qui contenait 
les os d*un corps qu'on a cru être celui d'un 
\Abbé , parce qu|il y avoit un bout de croCTe. 
Ces oâbmens avoient fans doute été tirés de 
quelque autre endroit de rEgli& ou du Cha- 
pitre. 

On auroit dû trouver pareillement dans 
quelque endroit de la même Egli(è^ la boë^ 
dans laquelle avoient été mifes les entrailles 
d0 Henri V Roi d'Angleterre mon au Châ- 
teau de Vincehnes le 31 Août 1412. Jean le 
Eevfd dit dans Ton Hiâoire de Charles VII| 
page 1^9 qu'elles furent enterrées à iàint 
Maur. 

tes corps exhumés de cette E|U(è ont été 
portés partiel TEglife de la ParoiiTe, & par- 
^e à la Chapelle de Notre-Dame des Mira- 
cles qui ne doit point être abbattue. 

Le Réfeôoire quf remplit prefque tout le 
côté feptentrional du Cloître , a été un édifice 
fblidement conftruit au XIV fîecle avec une 
chaire pour le Leâeur revêtue de dix images 
ou petites fiatues de Saints , d*un travail pTur > 
antique mais groflicr. 



HISTOIRE DES DEUX PAROISSES 
formées dans la pénînfule des FoITés» 

Nous ne pouTons afliirer 8*il 7 avoit quel- 
ques habîtans dans la pénînfule des FofTés 
lorfque TAbbaye y fut confiruite au feptiéme 
fiécle. Il efi sûr au moins qu*il n'exiiloit point 
alors de ParoiiTe de &int Nicolas ^ 8c il eft 
waifemblable que la ParoiiTe de ^nt Hilaîre 
de la Varenne n'a été érigée que depuis ; en- 
lorte qu'auparavant que TAbbajre fdt fondée» 
ce lieu falfoit partie d'une terre du Fifc dont 
les habitans en petit nombre étoient de la 
Faroiffe de Pontenay (ur le Bois ou de celle 
de Cfaarenton. Il n*y a pas foixante ans qu'une 
partie des habitans de (àint Maur étoieht de 
la Paroiflexle Fontciiay , & encore à préfent 
du câté de l'occident la ParoiiTe de Charen- 
ton vient jufques dans làint Maur. Ainfi lorO»* 
qu'on érigea une Paroifle pour les habitans de- 
là péftinuile Fermiers ou Officiers de l'Ab- 
baye v on la concentra dans la Prèfqu'iflé» 
fans rétendre aucunement du côté de Cha- 
renton non plus que dû côté de Fontenay» 
parce qu'on ne le pouvoit pas. 

Cette ParoifTe fut établie dans la plaine de 
la Varenne , à une demie-lieue de l'Abbaye , 
à l'endroit oii les terres étoient un peu moins 
m^uvaifes , mais toujours fur le territoire que 
l'Archidiacre Blidegifîle avoit obtenu du Roi 
pour l'entretien du Monaftere. L'établiflê- 
ment ne fe fit que quand on y vit un certain 
nombre d'habitans. L'Eçiife fut conftruite 
ibus l'invocation de (àint Hilaîre de Poitiers 9 
probablement en vertu de quelques reliques 
qu'Ebroin Evêque de Poitiers en 8f o envoya 
à l'Abbaye desrofles, avec laquelle il étoit 
intimement lié à. raifon diT Monaftcre de 

Glanfeuil eh Anjou dont il jouifTçit , lequel 



tf^.PAROKSE nÈSé Maua Dés FosâÉsV 
étoît dépendant de celui des Foffés ^ Se ce 
choix put être déterminé à ce fameux- (aint 
Hilaire pour achever d'enfevelir dans Toubli 
la mémoire de ce payen Hiiarus qui avok té- 
tabli en ces lieux le Collège du DieuSiivaid 9 
dont il eft parlé ci-^delTus > pajg[e 10 j. On ^oit 
qu'au*dixiéme fiécle le territoire de la Va- 
renne* entière renfermoit trente - (êpt char- 
rettes ou charrues & dix-huit manoirs de ttar- ' 
' noeuvres ; ce qui en comptant les chartîers 
avec les mianouvriers formoit cent vingt & 
un hommes. Chaque manoir de charrier de- 
voit à TAbbaye pendant deux ans de iîiite une 
brebis &' un agneau, & la troiiîéme année 
cinq fols. Toute la Communauté des habitans 
pay oit chaque année cent neuf mesures defiro* 
ment. Chaque laboureur avoit quatre perches 
à en(emencer en froment & deux a enfemeiH 
cer entremoy , & devoit de troi? fexpaines en 
trois (emaines "une ço^vce* 
' De tous ces habitans TAbbaye n^avoit i 
elle que trois maifons de manouvriers qui Jui 
payoicnt neuf fols tous les tirois ans. Toutes 
ces circonflances qui nous apprennent les ofk- 

g es àes Seigneurs & àes vaudux vers la £n de 
lièconde race de nos Rois , font fpécîfiées 
Céifitnl* r* dan^ un manuscrit de ce tems-là rendu public 
''* par M. Baluze. Mais trois cens ans après ^ je 

veux dire du tems de faint Louis les droiu 
Seigneuriaux de l'Abbaye des Fofïes fur lei 
habitans de la Varenne s'exprim^oient en cinq 
Chétrhtl. mots : Ahbati* babet Majoriam , carveias , f«r- 
'*j(7^** fus j cenfam , audientias. Mairie , corvée, ren- 

tes , cenfe & Juftice , & TAbbaye de fon c6té 
devoit aux habitans de ce lieu douze pains 
conventuels , & un fextier & demi de vin pour 
èjxe diflribué aux Paroifliens qui commu- 
nioient le jour de Pâques, pour manger 8c 
boire immédiatement après avoir reçu la fainte 
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Eucharlih'e. 11 feut obferver^qu'au commen» 
cernent du règne de S. Louis vers Tan ii jo» 

- la Paroifîè de la Varenne fut con/îdéTable- 
jnent diminuée par la diftraôion qui fut faite 
de tous les habitans du Village qui s'étoit for- 
mé autour de l'Ablaye appelle Villa Foffaten^ 

Jis auxquels on affigna alors pour ParoiiTe 
l'Eglife de (aint Nicolas qui auparavant n*c^ 
toit qu'une Chapelle conftruite, dit-on , pour 

•iles bateliers. 

. Peut-être fut-ce auflS dans ce tems-U ou 
ail peu auparavant » que ce qui reftoit d'habi- 
tàns i la Varenne fit faire quelque foiTé de 

• réparation pour diftinguer leur territoire d'a- 
vec celui du village des Foffés. Au moins dès 
Tan 1 1 14 on ne édCoit plus Varenna tout fîm« 
plement ; mais Claufa Vunonii. On lit daijs «r^, JPrrl. 
l'Hiftoire de Paris,lamanumiffion accordée en ^^f **• »• 
1150 par Jean Abbé des FofRs aux hommes '• î'** 
de Clanfa Varfnns * de même qu'à ceux des 
Fofles & de Chenfevieres ; & la confirmation 
de cet aâe par la Reine Blanche en 1 x y i , eft 
raraortée au Cartulaire de F Abbaye, cbéirtmif 

. ? voït dans le même Livre comment (c Têjjkuf. lo 
faifqit en ces tems-U le dénombrement des 
.Soldats que ce Village joint à celui de faim 
Maur fourniffbît au Roi , avec le détail de 
leur armure. Je le laiflc eh latin tel qu'il eft. 
Cette revue qui fut fiiite Tan 1174 le Diman- 
che avant h faint Michel , fut de quatre es- 
pèces de Soldats , fiiivanr l'état de leurs fàcul- 
- tés. H y en avoit douze de la première claflc ^ 

, f^vpit de ceux qui avoient la valeur de 70 
livres Se plus de bien : vingt & un dé la dafle 
dé ceux qui avoient trente livres ou davan- 
^S^) puis ceux dont le bien n'àlioit qu'à dix 
livres , & enfin ceux d'au-deffous. ^ 

IIU qui bahbént valorem LX lib forum CJ 
smflius baheàftp hricam vel hauber jons tf (*• 



s; 8 Pauoxssb m S, MAim ois Fossés » 
fitU de fino ^ f^êiam Jiue infim , tf tmltmm / 
imventifunt taies circa dn^decim, 

Hsketttes vsiaiPHnXXX iikrëntnt ^ mmptùu 
hahwMf imttitms gmnhtfatës , fivt^ gâmbeftnt^ % 
Cf Mftllnm j^fumm , enfem 'o cnliêUum» in-- 
vettttJuftMtttXX!» 

jUii vtfQ qm haèelntut dtcêm iikfés XS ^Êm^ 
flim ybsèerentgsUrMmjJivfcefelimm fimm mj 
.enfem » fmrcamjfemam Ô aUtellumn 

Jlii veto qui minus babebssmt / hsthensU mr» 
$us yfëgUtas & cHlteêium' 

E$ fiSs eft ofienJiQ tvrttm in VmtnsM fmstu 
CantrÛMS. 

Cette montce ie tf oupes étc*t it Tôccafion 
ie la guerre que Philippe-le-Hardi fe di^po- 
foit à faire à Alphonfe Roi de Cafiille. 

Quant i TEglife delà Vareime v Tautel en 

fut donné au commencement du onziéthe fié- 

ChéftHl. de à l'Abbaye des FoiKs par Rainaod Eté- 

rtffMt. pM' fluç jç Pari« » à la prière de PArchidtaere I>- 

isriisn pago l^aùfiaco , fa/k/a F^ffMtnfi in MU 

fiut dicituf Qeiia. C'eft le premier endroit où 

)'aie trouvé ce Village appelle dn nom de 

Cilla. Maurice de Sully Evéqne de Paris co»- 

itmànt le don de cette Eglife^ sVxprime en 

Téii» Tojpu. ces termes Tan 1 1 p ^ : EeelejSa de Varennis enm 

Mfrs9 9 magita i$ mnuta deHmmtLz fidie d*In- 

nocent II accordée l'an ii)6 en faveur du 

HIft. 4e Pet" Monafiere y mettoit : EecUJUm fanai Hiltrii 

^ ^ T. -i. de Vmennis cam Capèlla fanai lSi<ûiai fita in 

tojjktenfi viiU. Au PouiUé Parifien chi erei- 

^éime fiécle il y a /împlemenc t|ue PEgltfë de 

Varennis efi de la donation de l'Abbé des Fof- 

ù» 9 ans mention de la Paroifle de faim Ni^ 

.colas : fie dans celui du quinzième ftécle t on 

la trouve marquée contime appartenante an 

. même , fie n'ayant que vingt livres d'ancien 

revenu pour le Curé. Depuis Textinâion du 



Ïtre Abbatial fait en 153^ , les Evcquesde 
ms Kont conférée. de plein droit. EUe efi à 
portion congrue* 

Cette ËgS& de la Varjmne avoit été bâtie 
primitivement plus près de la Marne du câté 
du midi , dans le lieu où Ton voit une croix 
<;ntre le Bois Guenier & le Bois du petit ^ 

Plant. Mais comme elle étoit U toute feide 8c 
loin des Maifons depuis TaggrandiiTemem àa 
Parc de faint Maur , feu M. le Duc Louis de 
Bourbon Condé Ja fit détruire vers le com- 
mencement de ce Rédç 9 & en rebâtit jme 
autre plus proche des habitans , dans laquelle 
on a tranfporté tr^s on quatre tombes de 
l'ancienne È^Iift ^ qui font du quatorzième . 
fiéde ou environ à en juger par le flyle de 
c^e od il ne reAe que ces mots » p»nr tatm 
di ini» Le bitiment eft fort petit 8c dans le 
goât des édifices modernes. On a dreffé une 
une xroix au ,liéu oJk étoit l'ancienne Pa- 
roifle ; on l'appelle la Croix fkint Hilaire* 
Dus lés -dénoxiâ>remens de l'Eleâion de Pa- 
tk'% cfi Village eft appell<é Ls Varenn* faint 
Manry pour le difiinguer des autres Varenne. 
Celai del'àn tf^o^ y marque ij feux 8c celui 
de 1745 7 en marque 17 ; mais il y en a isn 
peu moins, même en y comprenant deux ou 
trois auberges établies pour les bateliers de la 
Marne >» & les trois ou quatre maifons fituées 
vis'^à^'VÎs le moulin de Creteih 7 

Eii général le territoire de la Varenne n'ëft 
pas fort fertile ; 8c c'eft de.^quoi eft convenu 
l'Auteur de la vie de fàint Babolein vers Tan 
X080 9 qttoiquSl aflure qu'il y croiifoit alors 
iu vin 8c <b graîn* Les habitans furent exem- 
ptés de prin» par Lettrés du Roi Charles VI q^^Ç ^ 
du 2z Juillet i4o<î » à la charge d'amener fix î^^pjj^' 
charretées de paUle de fegk ai Paris ou à deux ^i^ 
lieues aux environs pour Içiêrvioe du Roi> 
de la Reine & du Dauphin. 



léb Paroisse de S. MAtru des Tossisî 

U paroît qtte les Abbés de fzint Pierre des 

' Foflfés avoient anciennement aliéné quelque 

€kdrtia*f. cantQii de la Varenne , puifqu'én 1214 Anfel 

JSdun /. »5» j^ Cocigny y avoît la mouvance d'un fief. Il 

' eft fait mention d\in H6tel fis fur cette Pa- 

roiflê dans un Compte de l'Ordinaire de Paris 

Sauvai T. de l'an 14a 3 , où on lit que cet H6telC ^«s 

!•?• S***», autre défi&^tioh , finon qu'il étoic fitué à la 

Varenne Saint-Maur , & qu'il apprtaenoit à 

Pierre Botilart abrent)'fut donné par Henri 

Roi d'An|letcrre à Maître Grégoire de Fer- 

ffebouc , l'un de ceux qui firent entrer dans 

Paris le^ gens du Duc de Bourgogne ; & que 

depuis ce même Roi le donna â Guillaume 

Le Muet Changeur du Tréfor & à d'autres 

pour leur vie* 

Je trouve -qu'en ^196 un hameau (itùé fiir 
la Varenne portoit le nom de Celle ( ViiU de 
Celle ) le même déjà employé ci - deflus 1 
ce qui peut venir de ce que quelques Moi- 
tiés ies r ofiesl s'y feraient retirés pour mener 
une vie folitaire. Un autre canton étoît ap- 
pelle Marconval en 1x9$ e ce fetoit en latin 
Marctilfi vMlis. 

..c Je trouve aufll la défignatîon dHin lieu dit 

' les Piliers fut le territoire. de cette ParoifTe à 

' Pan 1^27, nom qui peut venir de ce que les 

marques de Tancienne Jufiice Aes Abbés au* 

Pcfm. dtt roient été 'en ce lieu. François Tardif Ecuyér 

Chap. dom. y avoit un HÂtel. Le nom ècs Piliers eft ce- 

Kfg^Bf» lui que M. Panville donne aux maifonsou 

l'on pafTe la Marne en batteau pour monter i 

Chenevieres» 

Les Géographes varient Ga le nom d'un 

peut canton de la péninHile vis^à^vis Cham- 

"^ pîgny & qui eft de la ParoiiTe de la Varenne* 

Bruno l'appellent Champ^é , d'autres 

Champigot & d*autres enfin Champignot , y 

^ ' mettant une Chapelle de &int Nicolas : mais 

fon 
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fôn vrai nom doit être Champigneau , parce 

que dans un titre de l*an 115)4 ileft appelle CA^r/^l. 

Chiinpignelle , & de même dans l'aôe d*ac- ^*iÂ'« /• 49» 

quifîtion qui y fut faite de deux mazures en ^''^' ^•^*'* 

Uti par Alard de Lai^belle Secrétaire du 

Roi , depuis Evcque de faint Brieu. 

Le Plan de l'Abbé de la Grive marque auflî 
dans la même pcninfule proche les Piliers un 
lieu dit Le Trûm ou PttiuMtnil qui n'cft qu'une 
ferme. 

' Enfin il Y a trois ou quatre maifons du Port 
de Criteil qui font dites ctre de la Paroifle de 
la Varenne. 

Je croi devoir rapporter à cet article ce 
qu'on lit dans la vie de faint Maur de la com- yj^ ^^ ^^ 
4>pfition du Carme nommé ci -dcffus. Il y parle Maur jé4o/ 

- d'après un manufcrit dont il ne dit pas l'âge , pag. 571. 
d'une coutume qu'on attribuoit à faint Babo- 
lein premier Abbé des FofTés ; fçavoir , que ce 
S^int alloit reciter defr Pfeaumes dans la <i- 
YÎere toutes les nuits fur trois groflcs pierres» 
Je ne ferais fî cette tradition ne feroit pas ve- 
nue dçs reftes que l'on voyoit d'un pont que 
Ton appelloit au douzième & au treizième 
Aéde le Pont Olin Pms Olini , au lieu de quoi 
quelqu'un aura cru que c'ctoit pour fîgnifier 
PofM B)xboHni: à moins que ce ne foit tout le 
contraire , & que de Pms Bahie/éi on ait fait 
Pons Olini ; ou bien ce pouvoit être des reftes 
, d'un permis qui auroit été fur la JMarne pro- 
cfieTIHe de la Varenne., Car on apprend par 
un ade non fu(ped , qu'en iiP4 les mar- chdriuU 
ctands maronniers de Marne fe plaignir.ent dé F^j^i/. /. ^U 
ce que les Moines de faint Maur avoient dé- 

^ truit ce pertuisqui leurfervolt> difoicnt-ils, * 
à la navigation* 

LA PAROISSE S. NICOLAS eft 
aujourd'hui & depuis long-tems ia plUi nonl- 
breufe du territoire des FoJé^ ou de S. MaUr.^ 
l^omeV. ' ' " " O' 



iBi Paroisse de S. NLavk des Fos^s, 
Ce n'étoît d'abord qu'une fîmple Chapelle oà 
les Moines établirent un Chapelain. Lorfque' 
ces Religieux rédigèrent leur Cartulaire en 
I z 84 , ils y firent vers le commencement Tob- 
fervation rùi vante , que Je traduis du htîn : 
M Dans le village des Foflcs , în iHUa Foffa* 
9» tenfi^ a été bâtie anciennement une Cha- 
»> pelle par nos prédéceffeurs , 5t ils y ont 
»> établi un Chapelain qui doit célébrer trois 
» fois par femaine pour les défunts Abbés & 
»> Moines , &c. » Ils ajoutent enfuite qu'on 
devoit donner à ce Chapelain chaque jour un 
pain conventuel , une quarte de vin , un gêné- 
OiêJJlCdfig, ,al unum générale ^ c'cft-à-dire , un plat ou 
une portion , avec une écuelle de fèves. Ce 
Chapelain étoit tenu d'âffifter aux Proceflfionst 
qui Ce faifoient hors le Monaftere. Ils y mi-' 
rent encore , quoique cette Chapellenie eût 
été érigée c;n Cure du tems de Guillaume 
Evcque de Paris , du consentement du Prêtre 
de la Yarenne , dont les hommes & femmes 
dépendant de l'Eglife des FofTés étoient Pa- 
rôiffiens ; nonobftant cela ce fîouveau Prêtre 
de la ParoilTe des FofTés étoit tenu aux mêmes 
devoirs. 

Ceci' nous apprend l'époque de reredtoff 
de la Cure de (àint Nicolas qui efl aujourd'hui 
dans le Bourg ; ainfî c'efl Guiliaume d'Au- 
vergne fait Evcque de Parfs en 1228 qui la 
lîjft. de Pa- procura. La Bulle d'Innocent II de Tan iJ^6 
^ ^» %• confîrmativc des biens de rAbba]^e des Fof- 
{isy avoit compris la Chapelle (àint Nicolas 
£tuée in Foffatetifi villa ; vpill ce qu'on en 
fçait de plus ancien ; âr fur la fin du même 
fiécle , Maurice de Sullî Evêque de Paris , 
' avoit reconnu que la même Chapelle SMnài 
]SicQlai in Foffatis étoit exempte du droit de 
Synode & de vifîte. L'aéèe efl de Tan upf. - 
hotÇq/i^ou eik eut £iit une Paroifle par ii-^ 
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fliembrement de celle de la Varenan^,- on y 
introdui/tt aufli Tufage qui rubfîfioic alors 
communément dans les Eglifes Parolfllales le 
jour de Pâques , & qu'on a vu ci-deiTas s'être 
pratiqué à faint Hilaire > Eglife Matrice des 
habîtans des Foffés. L'Abbaye s'engagea à ChariML 
fournir ceiour-U par les mains du Prévôt dans M'** 
cette Eglilç de Cùnt Nicolas , trois fextiers de 
vin du Couvent à ceux qui commonioient * 
pour boire immédiatement après avoir reçu 
la (âlnte HofUe. Lé Curé de cette même É- 

flife n'avoit au quinzième fiécle ni gros ni 
ixmes , mais feulement fk nourriture dans/ le 
Couvent comme un fimple Religieux. C'eft . . . 
la remarque que fit alors un Doyen rural de 
Chelle en fa viiîte: Curainsfanôi Nicolai nul' ruh* £$• 
istm hahet grojfunt « nec aliqnid Met in itci- P^r* 
mis ; fed babet fitanùam in Akbatia fient nuiês 
de Rilrgiofisi 

L'édifice de TEglife faint Nicolas eft du (îé- . 
cle de réreâion de la Cure. La conftruâion 
tant du choeur que de la tour reffent entière- 
ment le treizième fiécle. L'Eglife a été bâtie 
à plufieurs reprifes & continuée dans le {qua- 
torzième fiécle. EUe finit en quarré au pignon 
du c6té de l'orient, eft accompagnée d'une aile 
à c6té du chœur vers le midi , & enfuite d'une 
galerie en forme de. Cloître Monacal. On n'y 
voit aucunes anciennes épitaphes. On peut 
remarquer dans le Cimetière pour la fîngula- 
rité , celle d'un DomeAique. qui a été pofée 
aux dépens de (es Maîtres qu'il avoit fervis 
fidèlement^ Elle eft du fiécle préfent, 

La nomination de la Cure qui avoit appar- 
tenu à l'Abbé des FofTé* > eft retournée de- 
plein droit à rEvêque de Paris lors de Pex- 
tinâion du titre Abbatial en i V3^« 

1^1 y a un canton de maifons un peu éloigné 
. du gros du Bourg , 8c qi^ s^appelle Le Pont de 



1^4 Paroimé db s. Maur de* Fosses, 
faittt NLtur. Ce canton étoit origin^ireitient 
de la Paroifle de Fontenay fur Jeïois, parce 
que cetîc Paroi/Te eft plus ancienne que le 
^ village de faine Maur » & quelle comprenoit 
prefque toute la Forêt de Vilcene.Mais fur 
les remontrances faites à M. de Harlay, ces 
, niai^ons furent détachées de cette Paroiffe par 

thii?^ ^^^^" ^** ?* J^*" i^5>î , & adjugées à la Pa- 

^^^^^ ^^ ^^"' ^^"^ > ^^ payant une rente à 

.icu7c Fo'^ VEjIife de Fontenay & au Curé. . 

lenay. ^^ nom que 1 on a donne en dernier Lctt 

au Pont qui eft â cet endroit fur la Marne , 
revient aflëz à fon nom primitif. On l'appelle 
depuis quatre cens ans U lont de faittt Maur. 
Le plus ancien nom avoit été leVontdts Fof» 
fis , ainiî qu'il eft attefté par deux ades du 
XIII fiécle , dont l'un qui eft de Tan 1281 > 
conftate que l'on avoit dit d'abord Pons de 
Fojfatiu Cependant dès le commencement da 
douzième /îécle , on difoit h Pont Olins en 
françoiç , & en latin Fom Olwi, Il apparoît 
même un Port du même nom ', mais foù que 
ce fôt an Pont -ou Port ; le Roi y levoitjin 
tribut. L'Abbaye des Foffés en payait trois . 
£x éHU' fols par chacun an , Jufqu'à ce que Louis-lc- 

grépht. Qj.^5 jj^j gj j^ remife de cette fomme pour 

toujours par Lettres données à Paris Tan i î ïo. 

CharttiL En ni 9 Jean , Chapelain de Ponte Olini feu 

Vojfat.foLit. ^^ p^^f^ j^ Fflffmiii , reconnut que kjufticc de 

la maifon de ce Pont qu'il avoit donnée à 

loypr , dépendoit de celle de l'Abbaye, En 

1 384 Charles VI donna le 2 z Odobre étant 

Petit ^îtte à Paris une Dédaration qui établiflbitun droit 

^ Cb^ekt f Je barrage au Pont de faint Maur comme à 

fol. 14^ ^çJ^| jg Charenton. On trouve dans les com- 
ptes de dépenfe de la Prévôté de Paris de l'an 
1445 , un paiement fait 9 Jean Potin Exami* 
Sanva] T. nateur au Chaftelet , a cau(e qu'il avoit été 

3* p* 38#i avec fire Charpentiers roinpre le Pont deXaint 
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Mpr pour la s&reté 8c garde de ia ville de Pa** 
ris. En lîpole 2j Avril , le même Ponfde 
iàinc Maur qui avoir été rérabli , fiit atraqué 
aufli^bien que celui de Charenton parParmce 
Royale , & emporté ; de (brte oue ceux qui 
ré/îfterent dans le Fort qui défendoit ce Pont 
ayant été pris i difcrétion , furent pendus ; 
mais avant la fin du mois dé Septembre Tar-* 
mée de la Ligue en étoit redevenne mattrellè» 
Il exiftoit des le treizième iiécle , comme 
Ton vient devoir, une Chapelle fituée proche 
d'un Pont aux environs de S. Maur, On lenore 
/î le Pont que Ton voit aujourd'hui eft à la 
mémç place qu'étoient les anciens-: quoi qu'il 
en Toit, il y a une. Chapelle afîez proche de ce 
Pont fur la pente de la colline , & apparem* 
ment au même endroit ou étoit celle du tréi* 
ziéme fîëde. Le premier monument ou elle 
fe. trouve (urnommée de (àint Léonard , eft le 
Pouillé du quinzième fiécle ; dans lequel oit 
lit i Capetia fan&i Lfnardi Pontis fanât Mauri 
Toffairnfis.EUe y e&àite être à la pleine col- 
lation Epifcopale , ce qui eft fuivi par les 
Pouillés de \6i6 & 1648 , 8c vérifié par des 
provifîonsde 1501 , &c.JLe Pelletier dans le 
f\en la marque fauftement du Doyenné de 
Châteaufort. Peut-être dit-il plus vrai quand 
il ajoute qu'elle a deux cens livres de revenu* 
C'eft ùtint Léonard du 6 Novembre qu'on y 
regarde comme Patron. J'ai trouvé qu'en j^^^^ j^j 
i68z Jean de ftuâèviUe Prêtre du DiockCe thiep.- oBph 
d'Avranches y fonda une JWeffe pour le jour i<»»* 

^de la Fête , donnant pour cela un certain 
r<»venu. 

D^is que les habitans du Pont de fàint 
Maur furent déclarés être de la ParoiiTe de 
faint Nicolas , feule 8c unique Paroîflè du 
Bourg , on y compta environ cent trente feux. 

. Le dénombrement de l'Eleâion de Paris y en. 



téé PARors^B DE s. Mavh des Fossés , 
narquoic iz9. Ce qui produisit 4^0 habî- 
tans, fttivant lé'calcul du Diâionimire Uni- 
rcrCdm Le dernier dénembremem des Feux de 
tout le Royaume « ne compte plus à S. Maur 
que 9 S feux. J'ai remarqué en pafTant que 
dans les dénoqibremens & r6les de TEleâion , 
ce même Bourg eft appelle /4f 17^ blmr bprs la 

Cette Paroîfle eft renommée.par le Châ- 
teau que Ton y voit. Jean du fieÛay Evéque 
de Paris , Tun de ceux qui ont contribué le 
plus ?u rétabliflèment des Lettres en France , 
Se qui d'Abbé Commendataire de faint Maur 9 
<n devînt le premier Doyen & fut en méme- 
tems Cardinal: > Ce mit le premier dans le goût 
de bitir un Château i la place où étoit Tan- 
cien logis AbbatiaL C'étoit un édifice fuperbe 
pour4e tems & du-defTein de Philberc de Lor- 
me. Comme on étoit alors très-fort dans Tu- 
iàgc d€$ infcriptions , ce Prélat y fit mettre 
celle-ci en Thonneur de François l fon bicn- 
faiâeur Se le reftaurateur àes (cîences en 
France: 

Êunc Hhi , Vrancifce , ajftrtas ok Palladis adti 
SecejjHtnjVitasj! forte PaiaiU , grata 
Diava îS Charités , î$ faer avère Camana, 

Lettre de ' ^^ Cardinal avôit re^i en 1541 ordre du 

Mais au Bois même Roi de faire fermer de mur le Parc de 

^e Vtncen* (àint Maur pour la confervation du gibier > 

*^' ' tant peur lui que pour le divertiflement de ùt 

Majefié. 

Euilachedu Bellay qui lui fucceda en i^f i 
>)ouit du Doyenné de faint Maur & de Ces dé- 
pendances }ufqu*â Tan if <$3 9 qu'il vendit la 
Terre 6c le Château à la Reine Catherine de 
Medicis vetive de Henri II 9 mère de Charles 
IX dlors régnant. Se cela pour d'autres Ter* 
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res. Cette Reine y fit commencer un magni« 
fique Château qui eft long-tems refté impar- 
tit. Les Rois Charles IX 8c Henri lit $*y 
retirèrent fort fouvent durant Pété* Le ton- SappUm. 
tinuateur de Du Breui écrivoit en 1 6)^v ^lue de i:u Breul 
ce Château confiftoit alors en un grand pà- «*!*• F» ?••" 
Villon tres-bien bâti de pierre & de brique « 
que le Roi Louis XIII y venoit quelquefois 
pour le plaifir de la chane & y demeuroitfaïkit 
jours. On a des Déclarations qui font datées 
de ce lieu. Dans le traité qui fut fait entre 
Catherine de Mcdicis & l'Evcque de Paris « 
TEvéque céda le Parc que fon prédécefleuf 
avoit fait fermer de murs ; haute- Jufike $ 
moyenne Se baife du Village, le preiToir ban« 
nal , les dixmes en la Varenne > le droit de ' 
pêcherie , le gord Befnard , deux Ifies qui y 
touchoient , le Port de Chenevieres , i'Ifle- 
rEvique , rifle de la Rondelle , l'Iflc de 
Beaubourg , l*Ifle de la Heronniere , les trois 
Ides au boucher ou bouchet , les près des ma- 
rais pu la Varenne , le Port de Cretetl avec 
les Ifles voi/înes , les terres des Clapiers prcf 
la Varenne ; deux arpens de vignes claufes à 
murs appelles le petit clos, les deux moulins 
de faint Maur , les bois Gmnier en la Va« 
renne , la maifon appellée la Cafïine , le pré 
ic la Sauflàye des Portes , la maifon que le 
Chancelier de l' Hôpital avoir alorsau village 
de faint Maur , le droit de ban à vin depuis le 
jour de la Pentecôte, jufqu'au jour faint Jean 
indufivement. Il n'èfi fait là aucune mention 
des terres de faint Félix : mais elles n'en exi- 
gent pas moins dans la péninfîile. Elles (ont à 
l'endroit oii étoit la cave de faint Félix y. Se 
apparemment que quelque ancien Abbé les 
avoit aliénées. 

- Après la mort'de Catherine de Medicîs, la 
Terre de faiac Maur pal& à Cbarlottc-Cathe- 



té^' PAUOf sss DE S. Màvr des Tofsis , 
rine de la TremoiUe , qvi l'avoit acquifè par 
décret des créanciers de cette Reine en i ^98* 
Elle laiffa au Prince de Condé fon fils cette 
Terre , qui depuis eft rcftée dans cette Maifon. 
Les Princes de Bourbon Condé ont rendu ce 
Château Tun des plus beaux lieux de plaifance 
des environs de Pari% , foit par les êmbelliffe- 
mens des bâtimens qu'ils ont fait achever, foie 
par les jardins qu'ils ont fait ajouter à l'an- 
cien Parc , entre autres la maifon & les jar- 
' dins de M* de la Toiianc Financier. 

Il parut dans les Mercures de Juillet 8c 
Août 1700 , à ToccaHon du féjour que M. le 
Dauphin y avoit fait le 18 Juillet , un Ecrit 
qui marquoit la manière dont Part pouvoir 
ajouter à k nature pour rembelliffement des 
jardins de ce ChAteau. Il y avoit un point par- 
ticulier au bout du Parc à droite pour enten- 
dre un écho fingulier : mm cet écho ne fub- 
£fie plus 9 â ce que l'on dit. 
B V E K E- Quelques traits hiftoriques finiront la lon- 

M E K S. pxe defcription que je viens de faire de 1* Ab- 

D'SyM des Foiïés & du Ueu de faint Maur. Ce 

fiit en ce lieu que ceux de Paris qui s'avife- 

rent fous Charles VI de repréftnter (ur le 

Hîft. dtt théâtre le myftere de la Paffion de Nôtre- 

That. Fran- Seigneur & les avions ou le martyre de quel- 

2ues Saints , & qu'on appella les Confrères 
e la Pailion « donnèrent les premiers eilais de 
leurs repréfentatîons ; & peut -ctre fut-ce dans 
tgùelque falle du Monafiere. L'Hiftoire ne (pé- 
ciiie_ point en quel quartier du Bourg ou du 
village. Maïs elle marque que le Prevdt de 
Paris en ayant été averti , défendit à tous ha- 
bitans de. la Ville, & même de laint Maur, 
de fepréfenter aucuns jeux de perfonnages 
îans la permiffion du Roi. L'Ordonnance ed 
du ) Juin 1)98. 
Une maladie contagteufe ayant cours i Pa- 
ris 



> bu Doyeiim:£ ds Caettf* * lép 
ris Pan 141 8 , Gérard de Montaigu Eyéque dé RegSft» itt 
Paris qui traignoit d'en être atteint. Ce re- Conseil du 
rira à faint Maur & lotea à PAbbayc. II7 "^"^XrW 
étoit au mois de Novemore de cette année* là* fpm* 7. cU 

Ce &t à &int MdXLt que fe retirèrent en i4|4«' 
14^3 , les Princes Ugaés contre Louis XI , & •-5'*'% ^ 
où les députés des Parifiens allèrent les troii* '^^^ ^ 
ver pour traiter Air les moyens de les recevoir 
à Paris. 

Oh lit dans un Mémoire fur le célèbre 
Guillaume Budé , imprimé parmi ceux de 
1 Académie des Belles-Lettres 9 que Guillau- 
me écrivant à Louis Ton frère fous le règne Mémolr.^ 
de Louis XII qu de François I , lui parle rAcad. «ics 
comme un homme àâuellement occupé à bâ* Infcrip, Tot 
tir à faint Maur & à Marly. En vérifiant ce ^çSl/î at^^^ 
fait, j*ai trouvé qu*en effet ce Sçavant avoit Mpifi. Grétés 
une pièce de vigne à faint Maur in Sammatt* ^ifi* i* 
fiimo pégo SL trente ftades , dit-il , ou environ 
de Paris , & qu'étant mécontejnt de cette vi- 
gne qui geloit fort fbuvent ou qui étoit fû- 
jette i quelque autre nialheur, de dont le vin 
n'étoit pas de défaite lorfqu'il y en croifAit « 
prit la réfolutioir d*en faire un jardin & H^v 
bâtir une petite maifç'n ; c'eft ce dont il dit 
qu*il fut tres»occupé , à cau(è de Tachât qu'il 
lui fallut faire d'un morceau de tente pour . 
rendre fbn terrain quarré , 8c pour la con- 
duite des allés 8c des eaux, Budé écriyoit ceci 
vers l'an 1520. '* . 

C*efè à S. Maur proche de Paris dans une \ 

mai(bn fituée en entrant du cété de Vincen-j . 
nés à main droite , qu'a d'abord été fabrique 
au fiécle dernier le Ras dit de faint Maur ,.. ef^ 
pece d'étoffe , par un Monfîeur Charlier dont 
la famille fub/îfb encore à Paris* 

Un événement attira en ce Village une in- 
finité de monde au mois de Mars en Tannée 
1 70 ^. On Tappella l'Effrit de faint Maur. Un 



tfo PA&oisst Df S. Maur dcs Fosséf ; 
jeune homme du lieu âgé d*environ yingt* 
cinq ans , d*im caraâere mélancolique crut 
▼oir un revenant , Tentendre & le fentîr 
tranfporté avec Ton lit, &c« Il fut befcnn 
pour défabufer le Public fur cela > qu^un hom- 
^^Qi^* nie (ênff composât une Differtation fur Tap- 
2 Ccûierâ parution des Efprits.Elle efi datée de S. Maur 
Parts 1707. le 8 Mai 1706. Je croi que M. Savaiy Cha- 
noine en fut auteur. 




ACTES SUR LES RELIQUES ' j 

dont il a ité parlé ci-defTus. - \ 

» ! 
« VT Os Legiérs Deens de faînte SopHve ,. ; | 

» iN & Chancellîer de lEmpire de Conftan- | 

» tinoble & Eftiennes Trcforiers de celle 

s> meifme YgHfe, & Gaucher Deenr de Li- i 

» glrfe Noftre-Dame de Panecrante , faifon» i 

9ïa favoîr a toz cels que ces préfentes Lettres ! 

9i verront que H nobles bers Meflîrcs Jefrois j 

» de Mefrî Coneftables de lEnipire de Con* 

•s ftantinoble « nos pria humblement & àéyo^ 

9> tement que nos por Deu & por almone U 

9» donncflions alcuns Saintuaires por eavoyer 

» en fon pays* Et nos régardans la dévotion - 

M de (on cuer & la bonne ententîon porce 

» que nos créons que li Saintuaire feront ho* 

a> norez la o il les envoyera , li donames une 

9> partie del chif Monseigneur faim Felyppe Cechefcfl 

w l'Apoflre ,' li quels eftoit d'aucun tens €» ^ ^^ ^' ^* 

w^Liglife Noftre-Dame de Panecrante avi- ^chaâelaîa 

M roné dune bande dor tôt entor en laquelle Mort. Unir. 

» Ces nons eftoit efcrit de lettres gre^oifes. 

» Et por ce que nos créons que ce foit voir 

» le téfmbngnage des Latins qui en Lîglife 

» ont efté 8c font- & des Grex anciains , nos 

•» li donames ces Lettres fcellées de nos (tels , 

» ^ prions teÙ as quels ces devant dites Re- 

a» liques feront donées^ que il por Deufic por 

» mifericorde na reçoivent en leurs biens 

*> faiz & en lors oraifons. Ces Lettres furent 

9) faites en Pan de PIncarnation Jhu xpift mil 

» ^r ce & XLV el mois de Geinviçr.»» 

Il y refte deux féaux de trois qui y étoient. Ex MntogrM* 
<3elui du milieu reprefente un (aînt Diacre. Il P^'* 'f*^ ^ 
eft oblong fini par M ARTIRINES. L'autre ^**'* 
rond reprefente la fainte Vierge & le petit 
Jefus. On y lit le reftc de SAINTE MARIE 
INVIOLAT. 



-^^ 



172 Paroisse de S. Maur des Possé^; 

K«ligiofo vira ^ bonefio Abbott fandi Mauri 
de Foffàtis toHufqHe ejufdem loci jpmtntuu /. 
Dominui de Odre miles falutetn in ee qui fins 
eft Venise ^ largitor Retigio/ttati voprd notum 
eon^areat , nos de trMfmarims fartsbus pretio^ 
fat Reliquiat noviter attnliffe urmm vide lice f de 
minibus vrrgifiis glofia ^ JMuSam unam de 
manu fanBi Manbei Apofloli îS ut tefiatum no" 
bis fuit ^ diSufn À venerabilibus viris Deeana 
de Blaqueraa omnique Capitula, ceram uobis 
jurantibus ^ oHeribus illius muneris pretiûji 9 
qu4S vobis Q Ecelej!^ vefiftt tranfnntthnus ad 
bêttorem fanBi Mauri Abbatis amici Domitn 
Jefu Cbrifliy ^ nos cum illis figUli ftofiri impref^ 
fiene Jimilittr hoc tejïamur , mandantes CJ vobis 
quàtentis donum i'iud veneremini pretiofum fir 
eut débet CJ juflum eft venerarim Datum anno 
Domini M CC L in fifto S» Martini hjemalis% 

Ex autogr. apu^ S^ Maun 

Tin du cinquième Volumi. 
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